










                                                                     

. P R È’FIA C B. î
rain , fait Poliéricur à ce Poëie“, n’a.

voulu ou n apr-1 nous en inüruire : (es
Comentateurs 8e divers autres Sa“-
vans, dans tous les (rédesaqui f6 (on:
écoulez depuis lui jufqu’à nous,aprês

bien des recherches me “nous ont do-
ué fur cela que des iconieàures- plus
ouïmoins vraiIemblables; de certi-
tude,” il n’en faut point atendre’vfur

un fait f1 chiennât dont Orideemê-
me ’Jn’a parlé qu’en termes énigma-

tiques. Toutefois ce que nousipou-
miliaire. de“ mieux , ePc de-“nous en
tenir à’“ce qu’il a dit .-&d’expofer ici

les diverfes conjeétures qu’on a faire:
d’après lui, en démêlant ce que; cha-j

cane peut avoir de vrai ou de faux.
Ôïrideatribu’e’fbn au “à deux cho-

(es: premiéremen’t à fon’ Poënw de
l’Art d’aimer 5 feeondement à l’indif-si’

crétion de (es yeux, qui virent,.dit-i15
ce qu’il-s n’auraient jamais du Voir.
Pa ttoutiil’éfoi ne de foi toutfoup on
de crime: fa ëwteJî l’on veut flan
croire . ne fut qu’une erreur , une im-
prudence , un malheur siH’e compare
à -Aâéon . qui pour avpir vu par ha,

au;



                                                                     

P R ET A C E. .zàyd Diane au retour de la. chafïë 5;;
prête à (amène au bain, fut tout-5h
coup changé en cerf, puis déchiré?
parfas propres chiens.. l
, A l’égard du pas-media un d’ai- i

mer, il cf’c, certainquÎAuguûe, lorf.
qu’il fe le fit lirepour la premiére fois,
en fut fort irrité. 8c hangar dèflorsu
beaucoup (l’aveu-fion pour le maître
d’un. art f1 pernicieux: c’eü ce. que:
nous. aprenons du Poète mêm’c.qui.-
dans une de (es Eléqies fc plaint amée. V

:emenyt de celui qui c premier lui un;
* dit ce mauvaisofice auprès de l’Erm--

percur. En éfet ce grand Prinçe com-F-
pric. aifémenx- qu’un Ouvrage foui.-
des mains d’Ovide fous un titre f1 fé-
duifant , feroit bientôt répandu par-
mi 1.1 jeunefÎc Romaine , 8c pouroit y.
caufer de graus défordres. Il ne tarda:
guér’cs luis-même à en refennir les fut.

menses éfers infque dans (a maifonw
1 kha. fa fille unique , élevée à caté
école , perdit en peu de rems tous les.
fentimcns d’honeur qu’une éducation.
(age, 8: digne d’une. PrinceHe de ü
haut rang , avoit; pu lui ipfpirer. De».





                                                                     

viij P. R. E’F A C E.
trop de goût. Mais qu’il ait oféle dé-

clarer (on amant , en faire une mai-
:rellè d’habitude, 61 la chanter publi-
quement dans tout Rome,comme Cçt-
te Corine à. qui. il dédie les premiers
cirais devfaMufesc’eiice qui paroi:
contre toure. vraiÆetnblance.

De quel from après cela Ovide sua
fait il pu apeler la faute qui cailla (os
malheurs ,. une. fantoche. pure impru-
dence , une erreur . un coup d’œil in-
difcret: 8c qui lui coumbien cher-e

,Mais qui croitoiLencore qu’on eût
épargné le. Poète (impie Chevalier
Romainypendant qu’on fefoicmourir

Lucius Antonius fils du Triumvir,
pour avoir éçé convaincu du même
crimeadont on acufe ici QvideèEnEn
ce qui achéve dedétruire abfolumenc
cette vaine conjeâure , c’en: qu’elle le

trouve jointe à un anachronifme des
plus gtoŒers E il eliiconliann qu’o-
vide ne futéxilé que (likons. apre’s
Julie lille d’Augufie, 8c après la pu-
blication du Poème de l’Art d’aimer s
.c’efl ce qui. fait direvâ ce Poète que la

peine fuivit bien long-tems après la

.4 r1: &’

L4 A..-

l:

J A: LI .r
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PRÉFACE. i ix
Faute . 8: u’on atendit à le punir dans
fa vieillecke ,1 des faillies trop vives
d’une jeunell’e un peu trop émanci-

pec.
Mais difons- tout. Il y a bien de l’a-

paîence que l’Art d’aimer ne En: qu’un

pretexœ dont Ovide ,comme de con-
cert avec Augufle , voulut couvrir la.
véritablecaufe de fou éxil.Sa faute ca-
pitale fut d’avoir été témoin’de quel.

que aâion feeréte qui intérelToit’Ia.
réputation del’Emp’ereur , ou plutôt

de quelque perfone qui lui étoit bien
chére: c’efi: eucore fur quoi nos fa-
vans Oédipes qui veulent à quelque
prix que ce (oit deviuen une énigme
de dix-(cpt iie’cles, feluouvenclfort

partagez.- .. Ceux qui font tomberleurs’foupçons
fur la perlons de l’Empereur même,
prétendent,au raper: du jeune Hein-
fiu saqu’Ovide étant un jourdans lePa-
lais d’Auguüe. aperçut ce Prince (cul
auprèsd’unijeune Segment de faCour,

avec qui il le familiarifoit un peu
trop. 8c que le Poète ne put s’en taire.
D’auues veulent que ce fut uneDa-

“ a 1)





                                                                     

v P R E’F A CELA . xi
16’: l’enfevelir dans un éternel’lîlen.

ce.
Œelques-uns encore ont Voulu mé-

tro ici Mimi: en jeu; &- parce qu’o-
vide a , ce (emble, afeâé de ne parler
jamais dans (es ouvrages de ce favori
d“’A uguüe,grand proteé’ceur des beaux

efprics, ils en content je ne lai quelle
aventure bLirlefque avec fait“: , où ils
font entrer Ovide pour quelque chole,
ô: veulent que c’en: ce qui lui attira
lïéxils mais ces Auteurs n’ont pas pris

garde que Mamie. étoit mon feize ou
dix.fept ans avant qu’Ovide fût exilé.
, Enfin quelques autres ont atribué’
l’exil d’Ovide à la jeune Julie , fille de .
la premiere 8c petite- Elle d’Augulie ç;
ceux-là me femblent avoir mieux ren-
contré que les autres. En effet cette
Princellë marchant fur les traces de
fa mére . ne fut pas moins décriée
qu’elle , 8c eut avili la même dellinées

car Augufie ne--pouvant plnslnpon
ter fesinfam’es amours,la relégua dans
l’île Trémzti , fur les côtes de la Fouille.

L’éxil d’Ovide fuivit de près celui

de la petite-lille d’Augullesce qui a
awj



                                                                     

xi] PRE’F ACE.’
fait juger avec beaucoup de vrai-s
[emblance que ce Poète s’étoic trouvé

mêlé dans quelque intrigue, 8c avoir
été témoin , peut-être par bazard , de
quelque défordre (serer de cette Prin-
ceŒe: cela joint à (on Poème de l’A-rc
d’aimer qui, à vraiwdire, lit d’étranges

imprefîions fur le cœur des deux Ju-
lies , fut ce qui caufa fidifgrace.

Voilà de toute-s les conjectures fur
l’exil d’Ovide . celle qui me paroît la

mieux fondée. On ne prétend pas
néanmoins. y affervir les Lecteurs, qui
feront toujours parfaitement libres
d’en penfer ce qu’il leur plaira: il
nous (un: d’avoir raporté fidèlement:
tout ce qui s’efl: dit au fujet d’un éxil

qui a doné matiére à tant de belles
V Elégies que nous donons ici traduites

en notre Langue.
Ovide les envoya à Rome divife’es

en cinq Livres fous le nom deTri/îcs,
parce qu’en éfet le rems , le lieu , le fu-
’et, tout s’y relient de la trifielre proæ
gonde ou étoit l’Auteur , loriqu’il les

écrivit. .Mais , dira quelqu’unwous ne nous







                                                                     

P R E’F A C EL
le moment-Fatal où il faut quiter-tout
ce qu’il aime “si: qu’arivé au terme

de (On éxil , il le repréfente au milieu
des Gétes 8c desSarmates comme une
muéte flatuequin’entend point le lan-
gage de ces barbares a n’en en: point
entendue 5 fait qu’il compare les’horm
reurs de la Scythie avec les délices de
Rome , où il vivoit au milieu d’un
Cercled’amis choiiis , dont le comer-
ce lui fut toujours fi doux: dans tou-
tes ces peintures , quelle naïveté ,.
quelle abondance d’expre ilions, quel.
le vivacité de (entimens l quelle heu-
reufe admire à emprunter de la fable
tout ce qui peut orner 6C enrichirfæ

Poéfie l lMais pour bien conoître Ovide 8:
tout ce qu’il vaut . qu’on life ici parti-
culie’rement cette fameufe apologie
qu’il admire à Augullre 5 elle remplit
tout le fecond Livre des Tri/les, 8: a,
toujours palie pour un des chefs-
d’œuvres de l’antiquité :. c’elhlà que

le Poëte qui cono’it toute la délica-
teilëdu Prince avec qui ildoit traiter,
plie 8c replie (on efprit en cent ma.-









                                                                     

PRE’FÂCE’.“ xîz:
En: , ’îl’s-célébrercnt des fêtes-à (on

boueur . 8c après fa/morc ils le pleuré--
rem , lui firent-de magniûquesr’funé.

railles aux frais du ubiic :1311le ils
lùi érigèrent un [a page tombeau pro-
che la porte de leur ville. Ainû H-
nit Ovide.,l’efprit le plus doux’Je plus.
poli p 8c le plus cultivé de (on üe’cle.

Il ne nous telle plus qu’à dire un.-
mot de là Traduélionôc desiRemar-
igues qu’on): a. jointes. Dansllà Tm-
duétion on afuivi lesrréglcs que nous.
en ont clonées nos meilleqrsTradu--
&èurs son a vouluqu’èlle fût aHez fi*
déle pour ne rien perd-re, s’il» étoit
pofiîblc , des beautezdc l’or-î inal ,86 A
pliez élégante pour fa faireâi re avec. .
quelque force de Aplaifii’: on s’eft fur.
tom étudié à bien prendre l’efprit 8c.

le génie de (On Auteur. Il en pourtant:
vrai qu’on rifque toujours beaucoup
de le trouver côte âcôte &ecomme de
niveau avec un auHî bel efprit qu’O-..

’ vide 5 8è, il cil moins aifé qu’on ne

penfe , de réuiÏir à le bien traduire:
plus [on expreHîon naïveëc délicate

[emble faite Pour. la. nous, plus on



                                                                     

35C PREF A C E ndoit craindre un lacinifme quia- l’ai“?!
û françois..  Ann «:916 on a. enfuit) d’au.

douci; quelques; métaphores un peur: -
trap. fortes,“ 8c dans les répétmons
quifont airez fréquentes chez Ovide, .
on s’cülaplsi rué: slum-bien: que lui à
douer aux m mes chorés-un tout neuf ï
a: de nouvelles cxprcEîons , pour ne
pas. fa copier-Cervilement foi-même”
Enfin l c-’Bradu&eur*aapri’sgarde-que”
(on ouvrage n’eût point trop’l’air’

d’une Traduâîon 5 mais d’aucun-w

ge de première-maïa... . -
Au regard des Note? ((16011 arjoin.

tesâ là Traduâîonmlles ont courtes,
:Brécifcs“, &krdégagées dé tout-’hce-vain

étalage d’eru ition grammatîeale ,
6095.1.1; plupart des Ignacrpre’tcs on:
Coutume de charger leurs comentaî-
l’es s on s’efl borné à ne rien amétre de

tom ce qui pouvoit donc: uneParfaia
se inteHi-genee de lÎAutcur;

la ne puis finir-ceste Préface (au:
marquer ici ma juüe reconoiITance
au P. Sanadon Jéfuite, ci-dcvant Pro-
chëur de Rhétorique au Colége de
Louis le Grand ,. l’un des hommes du .







                                                                     

T A371. E D E S ’E L HG. “niât

LIJVREVSECO’ND.

“Premier: 8: uniquciElég. Apologie du P03»
à“ de je: Ouvrage: , ninja? à I’Empertur

AugtWe , - au;
LIVRE TROISIEVME.

1,. 1-: 1’. E G. au, and: arroi/1’67»: Lima
Rame 5 il l’intraduit P471471! à [on Lcâmr;
Qu’il prie de lui aÆgmr un lieu de fureté

dans cette 9711!: , . a. 0.;Il E L “E G. Plainte amé” daOvidejhr la du-

reté dejîm c’xil , 2.19
“III E L E .G. Ovide à jà funin: ; fait: de jà:

maux dam/bri 0’in, a a;
1V E L E G. Sur la: danger: de Iafawur de;

Gram , . 217:1V ELE G. Elogc d’un ami nouveau dam il

loue le: gram jèrvice: ,   :47
ÏVI E L E G. A un ami dont il tâche Infer-

mir 1’ amitié chancelante , z 55
VII E L E G, Ovide à Péri”: fa  11: s il l’ex-

harte à s’immarmlifer par la Paz/î: , ,2. 6 x
VIII E L AE’G. Défir de revairfa patrie 1.69
1X E LE G. L’origim à” lafmaticn de Tao *

me: [in de 1?in d’Ûvide, l 175
X E LE G. Détail du innmditcz. dulim de

1 fan 6x51, a”



                                                                     

un? HUI FLE .3-1 EL lamait]: contre un midifkm a
:91”

“XII ELEG. Le: Phi/in du Prima)”,
3°:

XIII EL E G. Dépi: cam: [donf ile/h Mi]:

fiance . r 31:XIV E L EG. Il imfkr: 14, frouaient d’un
ami en crédit , ’ i 31;“

f.

Lit/5x E au A TRIE’M’E.

I. EL- E G. erPaè’t: riel-trouve de canfalataiaà

que dans-fEs-e’xudu , il!
Il E LEaG. Pré/21g du Triomphe de Tibére

par la Germanie , i i 3 3 7HI E L EG. Ovidë écrit à [A fuma: qu’il a]!
charmé de la douleur qu au: rmpnt dal/3m
aldine-es il ruchant à nipa: rougir d’un

mari tel gunitai , v 34,IV E LE G. Le Pàëte mande? un ami que la
dureté 11:15»!in dipourl’ui nejdi: rai/2»:

de lui écrire , 3 57
N EL E’G. A un ami; il la»: f4 fidélité à .

l’exhorte à lui continuerfa proteélion , 35,
.Vl EL E G. Ovide f: plaint que “le nm: ne

fait qu’augmenter farcin”, 737; -
NI! BLÉ. G. Plainte d Ovide à“ defu ami:

fui-la rareté defn Létre: , 581
.V 111 E L E G. Ovide f: plaint de ce qu’il a]!

privé de tout: nufolatian dansfàvieillefâ ,

»- - a 7 1 x

L “(si





                                                                     

xxvj TABLE DES ELEGIES.
XI E I. E G. .Afa fêtant; ; il la enfile/il?“

que, quçlqn’lm l’ayant traité d’eftmne d’à

’xilc’ , elle cn avoit été extrêmement afin/6;,

i . o:XII E L E G. limon”: «Mien il e]? défîtilîlc

faire de: vert pendant l’éxil , 507
XIII E L E G. Ovide fait [ingénieux r ra-

clon à un anti fur ce qu’il négligeoit chti

“ écrire , ’ » ,- 1’
XIV E L E G, A [à fatum: : il lui promet de

’ l’immprtalijër pour le prix de f4 fdélité ,

. - 7 y: IFin de la. Tablic.











                                                                     

’D’o’V I DE;

’ PENDANT SON EXIL, A
’TRADUITES EN FRANÇOIS 3 “

AVEC
DES REMARQUES CRITIQUES

8c .Hil’toriques.

marnaewmwamwmueae *W******* àtMàenga

 LIVRE PREMIER;
PREMIER! 51.136115, « 

Ovide à [on Livre qu’il emmi: à Rome;
Î

’ “î Inti donc,”(r) mon Livre , vous de:

à Rome, ô: vous ækzâ Rome fans
, ; moi : je n’en fuisvpoint jaloux a mais

hélas, que n’ai-i1 permis à votre
taxi-ne d’y ale: lui-même. PartezÂ mais fans

  Il.





                                                                     

n’Ov me. Liv. I; ’1’
Ïp’areil“, comme il convient au Livre d’un Au- .

teur exilé. Ouvrage infortuné l que votre par-
turc fait conforme à l’état où nous fortunes.
Ne [oyez point couvert d’un maroquin de (a)
couleur de pourpre a tout. ce brillant ne lied
pas bien dans un tems de deuil 8; de larmes.
Que votre titre (3) ne foin: point enluminé,
ni vos feuilles teintes d’huile de cèdre : qu’on

(À) ne vous voye point porter de ces garnitu-
res d’yvoire proprementenchalfées fur l’ébê-

ne; de tels ornlemens rie-font faits que ou! ce:
heureux Livres que le Public honore gemmes
les faveurs. Pour vous, il en bien julie que
vous vous refentieacle l’état préfent de mal
fortune. (ère la pierre (y) ponce ne palle
point fur vos pages pour les polir de part
à: d’autre. Contentez vous pour couverture
d’un parchemin mal aptère. Si en vous li.
faut il fe rencontre quelques éfaçutes , n’en

ayez point de home ; quiconque les verra ,
doit juger que ceiontmes larmes quilles ont

faites. j lAllez ,7 mon Livre, allez 86 vilitez pour
moi Ces lieux li charmans : je m’y rranfporte-
ni dumoins pas mes vers -, c’ell tout ce que je

uis. S’il (e trouve quelqu’un,du moins parmi
e peuple , qui le louvie’ne’de moi 8c qui s’in-l

forme de rem ou. je fuis,vous lui direz que je
vis encore , mais qu’il s’en fau: beaucoup que
je ne fois à la lin de mes maux ; ajourez même
que Iije vis encore , ma vie cil un préfeut que

6l je tiens d’un Dieu : li l’on demamÏ quelque

. 11j





                                                                     

, . d’0 xi x in; Liv. I. r 7
diol: de plus , vous vous avancerez’modefh-z
ment pour qu’on vous life; mais prenez arde
qu’il ne vous échape rien d’indifcret a: e m1!
à propos :i le hâteur averti par votre préfet»
ce , rapélera le fouvenir de mes crimes , (7) 6:
tout le mondc’me Rata de nouveau mon PIOg
ces. (8)

Pour vous , quanton vous entameroit par
“Quelques paroles piquantes , gardezoveus de
repliquer: une calife qui n’eûfpas trop bonne ,
devient encore plus mauvài e quand on en-,
(reprend de la défendre. Peut-être fe trouve-
rmt-il quelqu’un qui faupircra de mon albien-
ce , 8e qui ne pourra lire ces vers fans laillcr
couler quelques larmes 5 alors en lui-même 8:
fans rien dire , de crainte que quelque déla-
teur ne l’entende , il [culmifère que Céfar s’a-

douciH’ant un peu , adouciHe arum ma peine.
un le Ciel qu’un hommeû généreux . que!

qu’il fait (qui fouhaite que les Dieux [oient
fraintes aux malheureux , n’éprouve jamais
ui- même nanan malheur. Que tous (es vœux

s’acompliEent ; ô; que la colère du Prince
étant tout-àïfait calmée , il me permet: d’3-

ler mourir rranquilemcnt dans le fein de me ,
atric. Mais penné“: , mou Lis/te .que vou-

ànt exécuter mes ordres , vous ferez blamé ,
86 qu’on Vous traitera d’ouvrage médiocre ,

fort mildious de ma réputation : cependant
il en: de l’équité d’un Juge d’examiner non

feulement le fait fur lequel il doit Prononcer,
mais encore toures- fes circonllancÂs. (11’011

lu)















                                                                     

3- En s En s si“!

V’N’àrhque :4 71è! immine] qui zizi/ai vulmmfècit,

fait“ Athillâo taller: mon pote/i.

A Tamia» ne nan-(45 , du»: vi: prodee , videra;

N am [pas çfi mimi maffia timar: miner.

agaça: quia-[imbu , ne mon refwiat in,

Er falun/i: alien: cuffa , 0471!. v

Czim mmm in no/irumfuerispmtrdle recepas,

Cantigerifque ruam,fcrinin puma, damum a

Ail/[aides illic pqÆo: ex ardinefrairex,

au indium “mêla: wigilwit idem.

Catcraiturlm palan: ritale: effendi; apertes;
E t ji“; daté-t’a“ nominafronte garit.

Ï”: prend oâfcurâ latitanmparte widia: a

Hi quoqm ,41qu nm nefait,4mare doum. -

Ha: tu ml fugias , vol ,ffati: cris babebis ,
Oedipodnxfdcito Telegonofque vous.

M







                                                                     

n’Ovrnz. Lie). I; A 17v-
moins je vous en avertis , fi vous refpeâez.
votre pète, n’en aimez auam de ces trois,
quoiqu’il-vous enfeigne à aimer.

Il y a (“humour quinzetLivres des Méta-
morphofes qui furent enlevez de mes dépouilâ
les dans ce triûe jour, qui peut bien être ape. ,
lé le dernier de tria .vie: je vous charge de dire
à ceux-là que ma fortune peut-bien “in trou.
ver fa place dans les Métamorphofes ,, tan:
elle à changé de face tout à-coup ç autrefois la;

plus heureufe 86 la plus riante du monde, alf-
jputd’hui la plus rrifie a: là plus déplorable.-
Sachez) mon Livre , que j’aurais encore bien
des: choies à vous recommander ,. mais je
crains de vous retenir ttoprlong rems; 8C fi-
vous portiez tout. ce que fautois à vous dire ;
vous feriez un fardeau trop pefantpourcelui
qui doit vous porter vous même ale voyage cil:
long , lutez-Nous de partir. Pour moi j’habip-
terai à l’extrémité du monde . une tette , hê-
les ibien éloignée, 8c bien diférentc de m1..

chérepatrie.g ’ ’

Entre nos modernes M: Defpreaux apoirrophe ainiîi
[ce vers :

j’ni beau vous 47h” , ma riflions: a]! vaine a:
Ale: , pane: me: «un, dernier fruit de me, qui”;

Ovide apèle (on Livre petit , par-v: Liber, parce
qu“il ne s’agit ici’que de ce premier [livre-des Tria
ites a il les envoya tous cinq à Romeféparément , 8c”
l’un après l’autre.

Ovide a intitulé cesLivres,dn Trifm,parce qu’ils
oneétôcompofez dans un rems a: un lieu bien trines











                                                                     

m Le s En I’G re s“
(x y) Ain/i me in m,&c.
Cette métaphore ’une barque beure des venteau

[de la tempère , cit rràsoEamiliere à Ovide pour ex-
zprîmer les agirationsuk les divers états de [a for-
aune.

( I 6) lumpen: avoir voulu voler un? du” , &c.
ilcare ou: s’envoler du labîtinthcde Crète , fuît

.atacher es ailes avec de la cire; maîahi’esant me? (
,»ché- trop prés «du foleil , la cire feionditeaz les ailes
lui manquèrent; il tonitruions cette mer apelée de
.fon nom Mn d’icnreou (cariés: , enfuit: Mn Exit,
la: aujourd’hui l’AreIn’pd. Meninorph. d’0vide.,

:LÎV. VIH. l i(1 7) De tu “me and: la voila mat. n
C’efl une façon “parler-proverbiale ï pour dire

,.aler plus . vite ou plus lentement en afrites , (clan
les occurrences. Ainâ Ovide Aveu: que [on Livre
.obferve les-moment de au: : Si vous panna , dit-
il , le prendre dans. un.rnoment favorable. ale: har-
diment à lui a: voguezà pleine voile 5 ânon , n’allez

, qu’à la rame ,v doucement sa brideen main.
(r 8) La main feule qui m’n “(jà ,“ &c.
Thélephe Roi de Milie ayant .10qu s’opoler au

:paffage des Grecs qui valoient au liège de Troie , re-
.çut une welfare de la lance d’Achile : l’oracle con-
.fulté déclara que cette bldïure ne pouvoit fe guérir
qu’en la frouant de la rouille dufer de la même lance
qui avoit fait la plaie, Ainli Ovide avoue qu’il n’y a.
qu’Auguûe feul quipuill’e le guérir de la piaiequ’il

lui a ferre.
( 1 9) La nm: vernævorfre’re: , ace.
C’eû ainli qu’Ovide nomme les autres-livrer. En

. éfet ,ila font véritablement frères , étant tous enfant
d’un même père : notre Porte les apile encore fou
fang , En race ,.fa pomme , fer enrailles ,fhrpam ,
progeniem , une: , «afur. vous enfin on ne peut
xporter plus loin la rendreffepaternèle. M.Defpreaux,
Joujou“ grand imitateur des anciens , a dit mm en









                                                                     

2.6 Lu EnzcusE rgo iidem verni , manaf; lædar in un; ,
Vçlaque rie/“via que , valaque nwmferunt .9

Me méfera»: , quanti mante: mlwmmr 41:44-?
ram !

. 7m» jam “5214m: [idem [mmm putti.

Quanta diduîiofulzjidunt æquorrvallu!

I la”) jam mâta-4: Tartan-a nigm putes.

Qacumqu: adfpicio , nihil :jf nifi ponta: 6’
aber ,

- Fluüibm hic turnia’zl: 3 nubiàuk ille mimas.

1mn utrnmquefremunt immani turbine mini :

- Ngfcit cm“ domino parent muid maris.

Nnm modapurpureo vire: capir Barn: ab on“:
N une Z epbiru: féra mfper: mijfm adefl’:

.Ï. Nuncgelidu:ScythicaBnreas bacchatur «Indr-
670 :

4 Nunc Nana advtrfk pralz’afîwnte gerit.

Raflor in inane cf? , un: quidfugiatw peut”):
Inwnit : ambigus“: «ri/hl]!!! ipfn matit.





                                                                     

:8 tu Ennui-u -Soilioet ocoîdimm , necfpu a]! ullafalm’isæ *

Dumque loquor“, «mino: aérait amin mon;

Opprimn banc mimamflùéîugfrnjîraquo pro:-

oamti , ’Or: nommras,acoip’iamusagnus.

Loft-pin nil alitai quant me dole: mule oonjuxs

Ho: 10mm rio/frijùtqùe gomitquo mati.

Nefoit in irpmmjb infini corporé ponta;

oNtfèit agi ventis ,tnefoifddcjè nocent.

Dîtmnquod notifia» amont confomdere p41,
“ fus s “ ’ r .
No mihfmor: mîfcro bi: patizndaforot.

ÇA: nunc, ut poroam,quoniam caret il]: poriolo ;

Dîmidiâ cernfarteuperffnoro.

151:5 wiki , quant celui mimant nubila flan-g

ma” ! ,gomma ab arbora parfond!“ axcfragor,’ ”

Non trains 14”er rabnloforinmnr ab widia“,

Q4»: grave bali/h mmh: put/Zn anus.

à goï omit hiojïuilus,jluümjî4pereminqt.omnn;

ï Pojïerior nono off, undecimoqueprior.
Noc Inhum tir/no , genus ejfmijèrabilo let/ai :

o Domine naufragions mon mihi mon»: orin

) x







                                                                     

e’O v x n a. Liv. I. 1x
certain (13) genre de mort que j’envifage
comme le plus funeRe de tous. GarantilTez-
moi du naufrage, 6c je tiens la mort pour une
inlîgne faveur. *

Il eü bien confolant, quoiqu’on en dife ,
[oit qu’on meure de mort naturélc ou de mon;
violente, d’être inhumé dans le fein de La pa-
trie parmi (es proches,de pouvoir en mourant
leur déclarer (es dernières volontez , d’ordo-
ner de la fépülrure, enân de’ne pas devenir la

proie des moni’cres de la mer. Au relie fupofez
fi vous le voulez, que “e mérite en particulier
ce genre de mort lierai-eux, je ne fuis pas (en!
dansce vailTeau: pourquoi faut-il que des in-
nocens fubiHent la peine d’un coupable? C’eil:
àvous,Dieux du ciel,& à vous auHî Divinitez
de la mer,que j’adrelle ces paroles; foufrez
que je porte dans ces trilles lieux où je dois
me rendre , les foibles reües d’une viequeCé-
far toujours humain jufque dans racolé re, m’a
bien voulu lainer par pitié. Voulez-vous donc
me perdre , parce que j’ai mérité quelque for-
te de punition 2’ mais ma faute , au jugement
même de l’Empereur , n’eft pas une faute ca-

pitale qui mérite la mort. Si ce grand Prince I
avoit/voulu m’oter la vie , il l’avoir entre (es

u mains 5 mais il n’a pas voulu répandre mon
fang , quoiqu’il en fût le maître : il peut en-
core quand il voudra , m’oter ce qu’il m’a A

lamé. Pour vous, grans Dieux ,je ne crois
pas vous avoir ofenfé par aucun crime; con-
tentez-vous donc des maux que je foufre ,

’ B iiij





                                                                     

03017195. Liv.I. 33
Hum-bien font-ils fans remède : a: quand
vous vous uniriez tous enfemble pour fauve:
un malheureux,dansn l’état où je fuis vous ne le
pontiez faire s ce quia déja péri ne Peut être

fauve. V 4(En la me“: Te calme, que les Vents me F36,
Vorifent,épargnez-moi tant qu’il vous plaira; j
je n’en feraipas moins exilé. Au refte ce n’eft“

pas poil! entalïer des richelTes immcnfes par
un cornera: opulent,que je coures les mers;
ce n’eft*( 14’) as mai à Athènes que “e vais ,

comme autre ois , pour m’enrichir l’e prit des
[ciences de la Grâce. I

Une vaine curioûté ne me rapèle point en»
(’15) AEe, poney-voir des villes que je “n’ai;
point encore vueseenûn ce n’en: point dans la v,
faunule (16 ) Alexandrie que je prétens me“
tranfporteri, pour y jouir dé’l’agxénblehfpew

&acle des bords dit-Nil. Je ne vous demande v
que des*vents favorablesgrien ne vous cil lb
aifè que de m’en douer.“ n , .7 »

Maisqui le’croiroit î la terre on j’afpire ,«
c’en: la-Sarmariesc’eü aux rivages du Pont?

yue mes voiles me portent: Ainfîn donc en .
ùyant “rapatrie, je fùis réduit à’me plaindre

de n’aler paS’aIFcz-vîtc 86 de’fuirîroP lente--

mener, peut nivet â-Tomes dans je ne rai“?
quel coin du momie. Je me fiais âlmoi même:
un- chemin parmes vœux ’emprdïez; vers le; l
trille lieu de mon exil. Si vous m’aime: ,’ ô : ’

Dieux , calmez un peu la. fureur des Hors, 8:
daignez vous-même Prête: la main’à mon?

KV» *







                                                                     

3.6 * Les Errera-c. VViüaque mutatifrangimr in mari: f ’

Non. afur ,fed wnrfub-banditione menti,
F211”: qua: non e113 han: mihifkrtis’ 01mm.

a REMARQUES fur lallÆlégie;
(1)D».Im:gdu ciel à de Il Mer , &c.

Le paganifme reconoilfoit plulîeurs for;-
tes de divinitezy: il y en avoit de celeües , de terrefm
nes se d’aquatiques. Entre les divinitez des Eaux, ,
on diûinguoir celles-qui prélîdoient-à la mer , aux
fleuves a: aux fontaines. Ovide-invoque ici les dieux
du ciel , pour réfréner. les vents qui foulévent les -
riots de la mer 8l excitent les tempêtes sila recours
aux divinizez de la me: pour qu’elle fe calme 8c deç-
viéne favorable à fa navigation.

l a.) 954011:4ch ragounepqurmoi querdefîzire de:

vœux , au.” - *C’eft une mauvaife coutume quinerégneeneore.
que trop  parmi les hommes , de n’avoir recours au
Ciel qu’à l’extrémité 8: lorfque tout et! defefpérè; ,

on veut alors un miracle qui-nous fauve; mais c’eü.
ce qu’onm’obtient guérer

(3) Dugmud Ce’far . a“: V
CéfarpAuguftcfu: grand Par fes qualîtez perfo-p

néles , for: grand génie , fes hauts faits , la noblelïe -
de [on origine ,13 puilTance , 8: la velte étendue de
fou Empire. Le premier nom de ce: Empereur fa“: z
0540i»: s il prit celui-de Céfar en 7 a r auplus tard, .
&- celui d’Augujl; m 7 1. 7. .

v (4.) Saumur il arrive “faraud unDietf , &c.
C’eü ce qu’on peut voir en cent endrous ’d.HO-v

mère, où les dieux le partagent en diverfes hélions; A
les uns pour les Troyens v, les autres contre 8c déela-;
rez pour les Grecs.

( 5 ) Apollon prit/k layènfe , 816:











                                                                     

:n’O v1» l. Liv. I. 4r
Ovide reconoî: Partout qu’il a fait une faute,m1is

il ne peut fouïxir qu’bn la qualifie du nom de crime;
ü paire condanation fur fes Poéfîes galantes , maie
comme des déBauches d’cfprit a: des folies de jeune“
homme : quant à. ce qu’il vit d’ofenfant pour Him-
pereur , il ne le traite que de (impie imprudence , a:
qui n’a été que FER: d’un par hanté:

mmm-osmmmœmæsoemmœocem
.TROISIE’ME ELEGIE

Le: nif!“ Adieux d’Ovide- à fin départ de
Rome pour a!” me”;

0rf ne je me repréifenre cette funeüe nuit
qui ut la. dernière (1 )que je paHai dans-

v Rome, nuit cruéle, où il me falut quiter tout:
ce que j’aimais le plus a à ce trille fouvenîr les

larmes malgré moi. coulent encore. de mes.

yeux. .Déja le jour aprocüoîr auquel Céfar avoit
ordoné- que je fortifiè(z)de l’ltaliesmaisje
n’avais alors ni le courage ni letems de m’y:
guêpa ter. Les longs délais qui précédèrent le

ernier ordre pour mon départ, m’avoient:
comme engourdi le corps 8c l’efpriti: je n’a-
vais pu pourvoir , ni à mes domeûiques , ni à;
mon équipage , niâ cent autres befoins qg’on
peut avoir dans une retraite fi-précipitée. En-
fin je ne fus pas moins étourdi de ce coup ,.

u’un homme atteint de la foudre,qui vit fans»
pavoit- lui- même s’il vit encore. I .

(5)1Cependant l’excès de ma douleur ayant“
enûn diŒEé le nuage qni me couvroit l’eeri: ,,



                                                                     

41. L r s E 1’. E a I E s j
Ut ramer: banc 4mm nulmn doler i pfe rentai/Er;

Et tandem [en/h: convalnîre mai 5-

t (Adopter extremùm mac/b: «bitant: amitat ,

213i made de multi: un”: Ü alter nant.

Uxor aman: jïentem fieu: acrim ipfa tombât;
Imbre par indignas ufàue endente gazés.

Nuls protal Libici: 45mn diverjît fqu ont: in

Nu potemtfqti cartier cf: mn“.

roumque dal/piverts , luffa: gemitufque/b-

rinkant; *“ F drrnaque non moirifumri: il!!!” ardt.

Fœmimt , virga: men puni quequumre mœ-

rem f
Inque dama [animas angula: munis I746»;

51’ livet exampli: in parwgmndibu: mi 5.

Hæcfacin Troie , cam apennin en”.
14711714: èuîefèebam vous haminnmqm Immune

que : ’

Lunaque noâurnos 41m regebat aquar.

Hzmc ego fajficicm, Ô ab bac Capitoliarer-
nem ,

glue nojfrofrujîra junüanfue’re Lari 5,

L Numirm’vicinis habitantiafea’ihm , inquam ,.

JÀmque oculis 1”:on m templa videnda mais,

Digue relËnqumdiJ, au“ Urh: habit du: gy.

  rim ,. ,  





                                                                     

M Las Plus!“E117: falunai tempu: in 0mn: mihi.

I: gnangnan: fera clipenm po]? minera/14m1? 3

Attamm bannit)“: exaneratafugam; “
Cœlq/I’Îque vira. ,qm’s me dcceperit errer ,2

Dicitc’, pro culpâ nefcelu: 0j? punt,

“a: quad vox/Eitis, pœna’quoquefentiattautor :1“

Placatopajfum- nan mifer (Je D90»

En prao: Méhari fü’p’ero: ego :plurib’m axer 52

Singultu mediaspmpedimttfbnos.
1114 «in»: ante La”: fènrjùgrojïênm “nabi, . n;

Gontiginxtinüw en rtremennfans.

Malaga: in mgr/“os efudit varia Patates r

Pro ’deplorato mn calitura’viror

. 17401714: moræfpatiummxprzcipitam negaiat, :
L Ver/kyu: a!) axe/ho Parrhaf: Aigles erat;. :-
Q19- 21 factum ? Hamid patrie retinebdr Iamorw’  ”

Ultimajèd j MI: murent 3114 fu gr.

ÇA!) quarks 411.7140: dixipraperame, quid argue:

  Val quofefiinu ire , ml and: , vide;

Ah gratinant”): mafum mentit»: bahr: h r

î



                                                                     

D’O v 1 nie. Liv. I. v ’45
3ms cette fuperbe ville, vous qu’il faut que je ,
.quirte,reCevez mes derniers adieux.Qioiqu’il
fait bien tard de tecourirà vous, a: que ce fait
comme prendre en main le bouclier après la
blelïute; cependanr( no”) déchargez-moi , je
vous fupplie , de la haine de Céfar 5 c’eR la
feule grace que je vous demande en partant :
(et) dites à cet homme divin(r 12) qu’elle erreur
m’a féduir , araires luiconoîrre que ma faute

’ ne fut jamais un crime : que l’auteur de me

f?

peine juge s’il fe peut de cette fautccommc
vous en jugez vous même. Enfin faire: enfortc
gnace Dieu s’aPaife’, 8C dès-là je celle d’être

malheureux.
Telle fuel: courte prière que j’adrellai aux

Dieux ; (1;) maremme en fit une pluslongue ,
mais toute entrecoupée de fanglotà:ptof’ter-
née(i4)devanr [es dieux domeüiques , les che-
veux épars , 8: d’une bouchc(15) tremblante
qu’elle tenoit anchée fur fan foyer dont le feu.
étoit éteint , elle éclate en reproches amers ’
contre ces dieux qui l’avoient G mal(i6 Mentir,
reproches “, imprécations ,hélas Il trop inutiles
à un mari defefpe’ré.

Enûn la nuit déja fort avancée ne permétoil:
plus aucun délai; 8; déja l’Ourfe (rainée fur

ion chariot,avait fait plus qu’à demi (on tour.
Que faire, hélas ,! .j’étois retenu par l’amour

de la patrie , ce lien fi doux. Cependant cette
nuit étoit la dernière a le rems paroit,“ faloir
inuit. Air! quelqu’un (e buant trop à mon
gré , combien de fois lui ai- je dit .3 Pourquoi

















                                                                     

15’0vi on. Lit/J. j;
“me le nomoit Tolus : ce lieu s’apeloir plus anciène-
ment la roche Tarpeïènc ou le mon: Tarpeïen , du
nom de la Vende Tarpe’ia qui y fur acablée a: enfeà-

lie Tous les boucliers des Sabins , auaporr de Titet
live. La maifon d’Ovide émir rour arenanre du Cau-
pirole.

(7) Quijoignoit drprë: mn mai/lm , &c.
q Ovide fei (en du mor Lari , parce que les dieux

Lares ou Penaresqètoienr les dieux domeüiques : le
foyer leur émir particulièrement confactè , .6: les
chiens deûinerà la garde du logis. Ovide au Il Liv.
des Faites leur donne Mercure pour père, 8: la Nim-

phe Lara pour mère. .
l 8) 5154i revidez dans cettefuperlze ville , 8re.
Il aptien Rome ville de aubin“: qui étoit un

des noms de Romulus dérive de quiris, efpécc’ de .
demi-pique qu’il tenoit d’ordinaire à la main. I

(9) C’efi prendre en main le hamelia après la Maf-

am. ,f Manière de parler proverbiale qui répond à celle-
ci, Après le mon le Meduin , c’ei’t-à-dirc recourir
au remède quand il n’en plus rems.

(I o) Déchargq moi , j; 1mm fupplie.
, Ovide f’e fer: d’odiis , c’cû-à-dire de la haine pu-

blique , ou feulement de la haine de Cèfar z je par: ,
dit-il , pour l’exil ; que j’aie au moins la confolazion
dans mon malheur de ne pas partir chargé de la hai-
ne publique , comme un cOupable convaincu de
quelque grand crime.

(r 1) Dite: in: hmm: divin , &c. I
Calejh’ , c’eft l’èpirhére que l’on donne à Auguüe;

loir parce qu’on le juge digne du Ciel , fait à calife
de fa prétendue origine c’eleûe a Arria fa mère ayan!
atef’cé avec ferment qu’elle l’avoir eu du Dieu Apol-
lon. Confulrez Xiphilin;fur la millime d’AuguPre.

(I 1) Quelle enqurm’afe’duir.
C’eû-à-dire que ma faute n’a été qu’une împru.’

1km: 8e un pur malheurl Mais quoi , Auguûe igno-
Clrj

















                                                                     

n’ 01mn; Lïv. Il à.“
Dieux tutélaires du “iman.

(4) li ne plaîtpu à E01: , &c.
Bole étoit le Dieu des vents , a: douoit à fou gd“?

le calme ou la tempête z l
.Æale flamant “la: dmûm p4 tu arque bominum un.
Er maltera deditjïmffm é» toilera venta. Virgile , I

de l’En.

(5) gluent qui a daïa phi, &C.
novoit déja péri en quelque loue par Pané: fon-L

droyanrde loncxil 5 il prie cependant les Dieux de le
fauve: du naufrage 8c d’une feeonde mon plus rééle
que la. première, qui dans le vrai [fêloit qu’une *
maximetaphorique 8c figurée,

h

- c-1 Nom 1:: M 1-215 L FIG 1 E. .

l L’ami confluant.

 Vous , le plus ancien 8: le meilleur de “
O mes amis , qui avez toujours regardé maj-
dilgrace comme la votre même; Vous qui dans
la Eonücrnation où je fus quand on m’anonça
mon éxil , ofares le premier, je. m’en fouviens; ,

me loutenir un peu par vos dilcours confolans,
86 qui d’un air li doux 8x Il touchant (me: me ’

perfuader de vivre , lorlquejl) je ne fougeois
plus qu’à mourir.   ’ .

Vous lavez bien , cher ami , à qui je parle ,
- quoique je me contente de défîgncr ici quel-

qu’un fans le nomcr; 8c vous ne pouvez vous“
méconoître au bon ofEce que vous me rendi-
tes alors û .généreufement: j’en canferver’ai

toujours le fouvcni: bien avant dans mon



                                                                     

w: -

.,. .  Quamfùèmnr anima membru»: oblivia rio/fras e :J

i I à ’62.“ E 31s E Un site I
à;     a; Spiritus à mana: piapia ununndm in art-r

m: 1’ ’ r4: .,1 1   l . . l në È; 16:: , à m trpzda defèret 0j): raga;
la, 5!

Hi L Er longé picta: excidat [fia die; “ï
Dîtibifntfdcilu , Ü api: nullius egmtem

Earttmamprajîmt , dîÆmilemque mec.

Si mmm la: m’ai: ventoferntur arnica ; -

[gnomretnrfbrfimn M4 fidu.

Thefea Pirithoü: mm tamfnfzjfèt amichm ,

Sinon infèrmu manu 12%; 47mn.

7) t far-n exemplum wri Phnom: maori: ,

Franc»: Furia , tri/fi: Orejh , une.

Si nan Eurialu: Rurale: audit]?! in baffes“,

ermcidæ N570 gloria 71-14114 foret. î“

11? g lv Scilioet utfulvum’fkeêîdmrin ignib’m mmm ,.

  Tcmparefic dura eËîn/picimdajîdn.
En»: in” d”uulm rider Fortumtferma a

Ihdzlibata: 01mm: faqunntnr open







                                                                     

D’OVV in a. Liv.- f. (1’
atteinte : mais dès ne le tonerre gronde fur
nos têtes , tout s’enêuit , tout difparoît autour

de nous. Tel qu’on voyoit il ly a peu de jours
fuiili d’un nombreux cortège, “(le aujour-
d’hui (cul 8: abandoné.

C’eft donc à préfent que je concis par ex-
périence des ver-irez quine m’étoientconues
jufqu’ici que par des éxemples fameux dans
l’hiüoire. D’un Ggrand nombre d’amis que
j’avais autrefois ’, àpeinc êtesovous deux ou

trois qui me royez reliez; les autres étoientles
amis deala fortune, 8c non pas les miens :maie
plus vous êtes en petit nombre , chers amis,
a: plus je vous exhorte d’agir de concert pour
me fecourir dans mes difgraces 5 foyez-moîe,
je vous prie , comme un port alluré dans le
naufrage :. loin de vous tout: vaine terreur 3»
il n’eft point de Dieu qui puine s’ofenfer de
votre zèle à fervir-un ami. SouventCéfar (7)
a-loué la fidélité. deceux qui portoient les ur-
mes contre lui -, il aime’cette bellevertu dans
ceux qui le fervent , 8: il ne la condane pas.

’ dans (es én’emis mêmes. Cela’fupoié;ma calife

eâici bien favorable :, car enfin on nevm’acufe

point dlavoit jamais porté les armes contre
mon maxtre,nitramè aucune conipirationcbm
ne (a perfone z fi j’ai mérité l’exil , ce n’a “été

qu’une imprudence , une indifcrécion , la;
Beur-erre par une (otte (implicite.

Veillez donc , cher ami que j’implore,vei13
lez fur- mes interêts , foyezatcntif 8c [enfible
âmes malheurs,étudiez tous les momens Pour»

u









                                                                     

415’0 v in E. Lia]. r69
zmadifgrace: Ulille retournoit chez lui triom-
phant 8c viâorieux 5 moi vaincu 84 fugitif, je
me vois exilé de me patrie. Ma mailon pater-
ne’le ne fur jamais dans Dulichie, (9) ni dans
haque , ni dans Samos s 8: ce nieroit pas
ungrand malheur d’être bani de ces lieux:
mais’Rome , qui du haut de Tes (cpt colines
Voir autour d’elle l’univers à [es piés ; Rome
liège de l’Empire 8: le féjour des Dieux 3 c’ell:

cette fuperbe ville qui-me dona le jour. UliHe
naquit avec uneorps robuüe 86 à l’épreuve des

plus granssrravaux; moi je fuis né avec; un
Corps rendre 8c délicat, incapable de rien (ou.
frit : UliHe fur toujours nouri dans les armes
86 dans les combats; moi j’ai-coulé molement
mes jours dans un délicieux loiGr à: d’agréa-

bles études :13 guerrière Pallas ne manquaja-
mais d’aliîf’rerUliHe dans les dangers; 8c moi

un Dieu m’acable de tout le poid de (a colére , .
fans que nul autre Dieu s’y opofeiôc préne en
main ma défenfe.0n fait que leDieu qui régne
lur les eaux cflinfe’rieur en puillance au Dieu
du Ciel: UlilTe n’eut pour énemi queNeptune;

66 moi,Jupirer &Iupiter en couroux me pour.
fuir : ajourez âne la plus grande partie des
travaux d’Uli e CR pure Eâion; pour moi
dans le récit de mes malheurs, iln’ya rien
de feint ni de fabuleux. Enlîn Ulille après
avoir long rems cherché Iraquc , eureufin le
bonheur d’y ariver , 86 de voir ces campagnes
dléries après lefquelles il avoit ran! foupiré;
mais moi , (i la colère du Dieu que j’ai qfenkfé’



                                                                     

70’ “Les litreras

----R a M A R (La e s fur cette Elégie.

(.1) E ne rongeois plus qu’à mourir , 8m.
. Les anciens Païens croyoient qu’il étoit

beau de le donc: la. mort dans les grandes difgraces ,
a: que cela fetpouvoit fans crime 5 delà ce mot de
Virgile au VI el’Enéï-le : r “

gui/i“ larbin»
r lit/Bure: piperin manu.

Il cit bien étonam qu’une opinion licontraire a l’hu-

manité air eu cours chez les derniers Romains ,
gens li fenfcz , comme chez les premiers , a qui il
étoit plus ermis d’être un peu féroces.

(a) L’eërilqui m’nnimt , &c.

Ou bien, fi l’on veut, le fonde de vie qui m’aime.
Surquoi il eü a remarquer que les anciens Poëtes

arlant de la (ortie de l’amc du corps , s’exprimoienc
de manière à faire croire que l’une périlloit avec
l’autre ; opinion impie , non (culement dans les prin-
cipes du Chril’tianifme , mais même contraire à la.
plus faine patrie des Philofnphes Païens. Virgile ,
après avoit dit en parlant de la mort de Didon ,

unguis à. uni
Dilap/Êl: taler , arque in venta: mita 7.14017,

fait cependant aparoître Parue de Didon à Énée dan!

les enfers; ce qui montre que chez lui in muta: vin!
receyh n’el’c qu’une expreliion poétique.

(3) si Pirithaüs, &C. 4Pirirboüs ayant conçu le chein téméraire de
delcendre tout vivant aux enfers pour enlever Pro-
ferpînc , (on ami Thélee s’engagea par ferment à
l’y luivre 3 mais l’un 8:» l’autre y furent art-rez : Her-

cule trouva moyen de délivrer Théfee 5 Pitithoüs -
demeura pour foufrir les peines (trembles dues à a
tementc.

(4) tirai infirmm’Onjh , ace.









                                                                     

74 LI s E r. a a u”: .
Inzbonanwnturu:,jîptterêre , fiât.

Hum: tu par-forte: vina: jàômaw’t ami-m ,1

à J  , * Nul!» quibuslreddigratîa digua pare/f.  
à W “y; à Erg 9mm méfera , un» mon: , tejhprobaritâ ç

k L “,1 Hic cliquer! pqndugâ mode alii: halin.

Ne; proh’tate tuâ prièr diam Heâarimxo)’;

Au: “me: tartinât; Landamîd vira.

Tu. ji Mamimmmprtimfïw“;
Bmlapes (fetfümalË’cundn me, 4

512w titi hoc deb“, , gallo piafa [la magijîrè;

Gumqnc m’ai maux/i7» tiki [au dûti

quinnjÉuPrincep;,omnes tiâi culmper 4mm,

Ta. 40m exemptât» çanjugit: e16”: hom.

Ajimilamïuefhi langâ afueiudinefëci“: ;

61.4122124134 rai: 4mm”: livet.

’Hei mihi non magnas-quqd tubent mu carmi-l
un vire: t

N afirnqm fun: mufti; am mmm mis.
Siquid (9’ ira nabi: 051/th «me «atigerais,



                                                                     

D’Ov lnn.Liv.I. 75.
aloi: s’emparer de mes biens , (î vous l’aviez

foufert. Mais votre réliilance fourchue de
quelques généreux. amis , dont je ne puis allez
reconoître les fervices, a [a écarter loin de
nous ce “vitrent afarné du bien d’autrui. Vous
voyez bien , chére épœfe , que vous trouvez
en moi un témoin de vos hantez, avili fincére
qu’il en malheureux; 86 li le témoignage d’un

homme dans l’état ou je fuis, peut erre de -
quelque pair! , voussure: lieu d’être contente.

Oui, je le dirai hardiment , vous égalez en
vertu l’illuüre femme (5 )d’He&or ; à; vous
n’en cedez point en amour conjugal à l’incom-

parable Laodamie, ( 4) qui ne put furvivre à
(on époux. Si le (on vous eût’faittrouver un
Homère pour chanter vos vertus , Pénélopeg)
nemarcheroit qu’après vous, 8c votre g cire
éfaceroit la Germe : fait que vous ne deviez
ces vertus qu’à; vous même, fans le fecoursdes
préceptes, 8: que vous les ayez reçues en nazif-
faut; fait qu’arachée toute votre vie à une (6)
Darne du plus haut rang , elle vous ait rendue
tout: femblable à elle , en vous imprimant par
les exemples 8: par la, longue habitude de la
voir , coures les qualitez d’ une femme parfai-
te; û’toutefois ilîm’eü permis de comparer ici

deux perfones d’une condition (7) li inégale. ’

Ah que je fuis à plaindre ,de ce que mes
vers n’ont pas toute laforce quetjc voudrois,
84 que je ne paille. rien produirequi ne foil:
au-delïous“ de votre mérite l Mais, hélas l li
j’ai jamais en quelque force 86 (page vivaciè

. , 1.1



                                                                     

76 l ’Lzs’ÈLacrm
U Extinâum longis octidi: 0mm malin .

Prima [arum fanât: Heroïdn: inter baléares:

Prima bani; mimi can/ficerêre tui.  ’

Qantumcumque mon» pramnid me“ funk-

lnmr , V I* Carminilmr vie)“ tmpnrinpmnermtir.

REMA n93: s fur la V1 Elégîe.
l (1) Anaïs le Pa?” de Clara: , &c.

J Ce Poëre en 4ntimaq’uc 5 on lui donne ici le
nom de Clarim (le la. villerdc chiros, yolfine «le-pelle
dc-Colophon dans lÎ-Ionîc d’on: Aurimaque étoit bali-f,
comme on lÎaprcnd de Plutarque. Ce Poëre ayant
Perdu fa femme Lidé qu’il aimoir eycnlulmenrlil
çompofa une Elégie fous (ou nom , dans laquellei]
tâche de modérer fa douleur par le récit des man;
d’autrui , a des plus trilles “amures de quelques i1-

lulïrcsmalhcurcux. ’ ’
(3.) Celui de CM: , &c.
C’eft le Poëte Philéras originaire d’une :île de la.

me: Égée , (raclée Co a on: ou Car 5 il y a en nuai
une ville de cepom. On ne fait pas li cette Bard;
dont arle ici;0kvide’,lfur la femme ou là mamelle de
Phil ras 5..quojqu’il en (oit , il l’gimæforr. Pro me
le loue avec Callîma ne, comme ayant cxcél l’un
a l’autre dans la Poé e élégiaque: l ’

Càllimhcbi mmm é Coichm fait;
1» «ultra»; , gap , 1714m): in mûmnlüoq

gerce ,-Lîv.-lll , Elègîe première. I ’
(3) L’ilïyfnfèmmc dît-105” ,8“.

a :C’ca A romaqçe,.donr Homère en Plus d’un
endroit de l’Ælîade a célébré l’amour înçqmparable

four legrand Heâormfon mari. Virgile en fait aulIi
éloge à“: 111 Liv; de l’Enéïdc.



                                                                     

n’O v“ r n sa Liv. 1., 7’7.
f! Jans l’efprit , tout ce beau feu s’en-éteint

ou amorti par lalongueur de mes maux:
Sans cela, vous auriez fansîdouœ aujour-

d’hui la première place entre ces il-luüres Hét-

rbïnes que je chàntaivautrrfois; là toutes les
qualitez aimables de votre belle ame(81) 8: de
votre bon cœur paraîtroient avec éclat. «Au
relie de quelque prix-(9) que (bien: les éloges

’e je fais de vous dans lallituation où je luis;
j.ofe pontant vous promette que vous vivrez
emmêlement dans mes vers.

(4’) L’ineompdnlak ruinai: , 84;.
Çelle-ci étoit femme de Protelîlas s elle voulut

le fuivre à]: guerre de Troie , mais il ne le permit
pas: elle aprir enfuire qu’il avoir été le premier des
Grecs qu’Heâzor avoir rué de (a main , a: elle en
mourut de douleur.- Ovide en par]: dans les Héroï-

nes. ,( y) Pistil”: ne marcheroit ; 6s“.
On peut voir ce qui cf: dit dans Homère a: dans

d’autres Poëtes , de Pénélope femme d’UlilÏe , a: de

Il confiance à réliûer aux pourfuîtes de [es amans ,
pinda: la longue abfence d’UlilÏe. Il y a cependant
des Auteurs qui coutredifenr Homère fur la préren-
due’ fidélité deAPénélope , a: qui ne dôpofenr pas en

fa faveur.
(6) Il»: Dame de plus haut rang , 8re.
Un Auteur a prétendu qu’Ovide délignoit ici

Mania lille de Martine Pbîlipe beau-fils de l’Empe-
rcur Aupuûe ;il foudela- conjcCÏure fur ce diüique
de la Il Elègie du premier Livre de toma :

En“: probit , on primo dans”; [empli ab me 1’
il! inter tamiles M qui» surfa funs.

tees autres de la première du rroiûéme [lue l:
C4405» “(Hf-461.53! pili crishmdabilis“, un”

D ü)



                                                                     

78 - ’LEs Ezzcus
- N on poterinndi M ortia tu!” tiôi.

( 7) D54»: condition/i inégale.
Telle qu’étoit celle de la femme d’un Emple Che-

valier Romain , comme Ovide ,eompaxée avec une
,Prînccffe du rang de Mania, aliée de â près à la. fa-
mille d’Auguûe.

(8) Là routes les gadin: de votre belle mm.
On fait aïe: que e’ePt dans l’âme ,feû-à-dire:

dans l’efprît a; dans. le cœur , qu’on trouve les four-

ces du vrai mérite : toutes les autres qualitez dans
l’homme font Peu confidérables fans celles-là.

mqmnsmn: «mmmdmmmmœm

E I. E G I A V Il.
Ad amîcmn qui Ovidii facie’m gemmâ imam.

ptam perpetuô gerebat. ’

tu: 3

Dèmemeîs baderas Bambin/Mn ami: :.

1/13; devant latarfeliciafigm poira: ;

Tcmporibu: mm t]! apta coronal nuis. A
En tibidiÆmula: ,jèmi: rumen, optime, difi.

In dîgîto qui me 1%:qu nferfquc ma.

S I qui: baba; nojlrisjimiln in imagine vidé

Efgiemquc meamfulvo complexus in aura ,

C am relegcti , qua pou: , on: vider.

Q4 quottes/juil“ ,fabut tiki dicerefbrjîm,

Q1147» prend à nabis Nafbjbdali: abc/l î -

Grau; tu e]? picta: :fed carmina major imago

N





                                                                     

Co Las Eure“;
Sun: un : que manda qualiacumqu: laga.

carmina mmm: haminum disentiafbrmn :
lnfdixdamini quodfnga rupit 0P!“-

. Hugo pli/idem Jim: lame malm murant, V
Ipf: mû pofm’ mas/fus in igue mina.

vigne cremajèjimmfjrturfub ji’ipite n4tuù*

TheÆa: , à meliar mare/bran
Sic ego mm marin: mmm» peritun libella:
a [vape/ici rapidi: mil/2043M“ rugis.-

Velquod en»: Mufa: , ut crimina 710/174 a P”-
ofu: 5.

Vélguod “(En pre/cens à” rude carme): cran

Q4 gamin»! nonfuntfenitmjhblata ,fed w-

tant ;A vPluriâm exmplisji’riptafmjïrear; -

Nm: par” ut «wengé non ignaw: legenmn

ou): dallât,» , admoncantque mi.

Ne: tam!» 3114 [agi pomma patienter 46 allo 3

Nefôin bis/immun: gai: (che/j? manant.  



                                                                     

il

, n’O v r n r.--Liw.. I. 8:
les foirdonc que vous jetez les yeux’ lur cette
image, ronpirez en (ecret, 86 dites au moins
en vous mêmes : Hélas Z que notre ami Ovide
cit loin de nous. AVOir toujours mon portrait
[ut vous ,eft fans doute une marque bien linga,
liére de votre amitié;mais après tout fadiez

. queje ne fuis mieux peint nulle part(5 )que dan!
mes vers: je vouscharge donc de les lire &de
les relire (cuvent tels qu’ils fonr,furrout lePcë-
me des (4)Mérambrphofes, ouvra e infortuné
quia été interrompu par l’exil de à»: maître.

Oui, moi- même en partant je le mis au feu,
bien qu’à regret , avec pluli’eurs autres pièces“

de ma façon. De même que la lille de Theflius
(j) meilleure fœur que bonne mère, brula, dité
017,15: fa maint-ion propre üls: Ainli je livrai
moi même aux flammes dînocens ouvrages
pour le (quels jlavois des entrailles de père ,8;
qui fans doute ne méritoient pas un (î trîiie
tort. Je les facriliai pourtant; (oit parcçque
les Mures qui m’avaient rendu coupable , (6) .
m’étaient devenues odieufes; foitparce guet-
ce Poëme étant encore (7) imparfait ,- j’y dans

roie tous les jours uelque choie. Mais enEn ,
-comme-il-- n’a pas ère entièrement fuprimé,( 8):
à: qu’il briffe encore , j’ai lieu de croire qu’on.

en aura tiré pluiîeurscopîeaiMainrenant donc
je demande’grace pour lui : a: je .louh’aite quai
ce Poëme , qui à vraidire ne fur pas pour moï i
lin-[impie amufement , mais plutôt le fruit
d’un“ labarieuxloilir , meifurvive deformais’,
qu’en leiiie avec plailir, 6: fuiront qu’en le”

Pi“!

l

1

’erz’ïaîs-îh

:4



                                                                     

82. L z s E 1. a c I 2 s
4614m»: modif: apus 41:31:»de illud:

Dcfuit Üfbripti: ultima lima mais.

Et venin» pro lande peut : landau“ abunde ,

Nonfnjfiditmjî tiki , Leîlor , en.

Ha: gnaque [ex werfus , in primifram libellai ,

Si prapanendas Je putabi: , bube.

Créa parente/ho quicumque mlumina rugis 5

Hisfahm tic/bê demr in Urée locus.

gigogne magi: faena: , non fun: bac Mita 45
ipfo ,

Sed qui/i de dominâficwre raptafuî.

Quidquiz in hi: igitur vitii rude 04men habe-

e n ,
Emmdaturm , 11.0th , tram.

-------.
REMARÇLUES.

(UL’E: feuille: de lie?” , &c.
Il y a dans le texte 115stqu «le-Bacchus,

parce que les Poètes n’étaient pas [culement confa-
etez A Apollon , mais encore à Bacchus; sa ce Dieu
ne leur infpiroi: pus moins cette fureur poétique
dont ils étoient nanfportez : témoin Hexace , Ode

1; du Liv. III: L
l gy?) ne Daube api; , mi

En)”: P que in mmm: au! qu: agar iujêum. I
On fait nuai que le lieue étoit particuliéxemcn:
confaeré à.Bacchuss a: c’en pour cela qu’on en cou-

:onoitles Poêles: ’ ’ l ’ “ -



                                                                     

q - n’Ov’n’n;Lîv.IÇ- 0 83’
lifanr on le fouviénc un pende moi. Si pour-
tant quelqu’un n’en pouvoit foufrir la [eau re,
faute d’être averti que ie n’y si pas mis la der-
nière main ,qu’il [ache miourd’hui que ce:
ouvrage fut enlevé , pour ainli dire , de det-
fus l’enclume , ( w ) n’étant encore qu’ébau-

thé , a: avant que la lime y eût palle pour la
dernière fois. Je ne demande donc pas ici s
qu’on m’admite 8: qu’on me loue , mais qu’on

ait pour moi quelque indulgence Oui, cher
Leéteur , li vous m’aviez pulite fans ennui 8:
fans dégoût , je vous tiens quitte de toute au-
tre louange; mais voici encore fixer/ers que je
vous donne pour être in Écrits au frontifpicedeï
œuvre , :6 vous le jugefà propos :

[Vous qui parcourez cet Ouvrage. v-
. LailTez-le vivre en vos climats; -

Malheureux orphelin d’un père trap peu (age;-

“ Il manque de car-tains apas A,
Dont je l’aurois paré ,6 des (on premier âge , I

au ne l’eût dans ma fuitenraciiè de mes brasa

Pajlares ederâ enfante»; aman putain.“

la.) Mon image , Bec. Î .Dans les premiers rems de la République Romai-
ne , on fe contentoit de graver quelques lettes em-“
peintes dans la matière même de l’aneau :dcpuîsî
on emballa fur le cercle de l’aneau un diâmanr ou ’
quelque autre pierre prétieulie en forme de baguepû i
l’on gravoit anilide (imples [êtressenfuire ou y grava
les images de les proeeâcurs ou de les amis. Autre- I
fois on portoit l’aneàu à l’un: des deuxmaînsîndi- ’
féremngent ,r a: au doit que chacun vouloir : âepuîs r“

Dtvj

Ha...» -. a...

r1s -.-”!!

En; “ni-i-Æ nia-6- il...

“A-

“:-x; ; r

IM--4 w





                                                                     

Il

5

a

D’O v4 D a. Liv. I. - 8] ’
leur: à-“mefure que ce tifou fe confumoît. Voyez.
touietfl’hîftoire ou la fable d’Altée arde Méléagrea,
au VII’Edes Métamorphofes.“

. (6) glui m’nwùnrnndu coupable . &C.
Celt- fon- Livre “de l’Arr d’dimer-qui fut en partie

eaufe de la dilgrace. a ,(7 .’*Imp:.rfuit ,j’y cintrai: tous lirjourr, En.”
Il die que be Poème eroilloi: chaque jour fous [a

main ; c’en ainû qu’il s’exprime en parlant d’un ou-
vrage auquel “manilloit aâuélemenr, lorfqu’il fut

enlevé pqur ailer en exil. I( 8) Entiérzmmt [aprimë , &c.
Il fui d’abOrd copié à (on infçu par quelqu’un de“

w les amie ;defl par l-èqu’il a tréconfervè uranium -
à la Poüérité.

(9)-1)nfimp1e arma/timar, 8re:-
Ovide apele lès vers a: tout ouvrage d’efpn’t ,le“ ’*

fruit d’un laborieux loiiîr ; c’eft le vrai feras de mm

ignwn- [querneur nia. En réfet les vrais (nans ne n
s’ocupent. guère d’ordinaire que de leurs études . a:
renoncent: à’ toute afaire civile : ale-là vient que le
vulgaire Rupide &ignoranr les regarde comme des
gens “oiiifë’ ,n bien que perfo’neme fait plus oeupé

qu’euxw ’(I o) DE deffu: l’enclume , &e:
C’eft une métaphore prife des forgerons , qui cit

me: familière aux’Poëtes; remène desvvers fut
l’enclume, e’efl les réformer :5th14 romanism-
cudi’nddzve verfu: , dit Horace dans fou Art l’a-éd)-

que. Enfin Pour les- rendre parfaits on (e fer: de là
lime , a: J’en. dit limer un ouvrage , pour le polir ,
a: des vers liniez,pour“des vers éxaâs a: dans’la der-
nière perfe&ion s mmmmn dit encore for: bien,,-re.
fqndre un ouvrage , pour le réformer-entièrement.

æ.





                                                                     

D’O v r DE. Liv. I.” 8.7

l ammmæwmææes ne
HUITIÈME. E L E G l E.

Le PoËte f: plaint de l’infa’c’lité, d’un dejèr

meilleurs ami: , qui, l’avait entièrement?
abandone’ depuis fa «li/grau.

Es Heuves (l) les plus rapides vont remon-a
L ter vers leurs fources 3 à: le foleiï(z)chan4
gant de route au milieu de (a Carrière , va te-
tourner fur (es pas. La terre deformais [ont
patieméc d’étoiles , 8c le Ciel va être labouré?

par la charrie. Le feu fortin du fein des eaux ,
8c les eaux-fortiront du milieu des Gammes.
Enfin toutes les loix de la nature vont être»
renverfées , nulle partie de ce “Re univers ne
fuivra plus [on cours naturel : tout ce que je
m’imaginois jufqu’ici d’impoûible , va enfin!

ativer; il n’y»; plus rien d’incroyable dans le

monde. AJ’ofe le prédire hardiment , aprèsqu’un ’
homme de qui j’avois droit d’efpérer toutes

fortes de fecours dans ma difgrace, vient de
m’abandoner laehe’ment. (khi donc ,IperEde,

avez-vous pu m’oubliet, 8c vous oublier
vous-même jufqu’à n’ofer me venir voir dans
le tenus de mon aHiâion 2-Quç dis-jüVous ne
m’avez pas feulement regardé , ni cloné la;
moindre confolation dans l’état de langueur
8c d’abatement’où fêtois. Enfin vous n’avez

pas daigné , pour ainiî dire , amitat à mes fu-.



                                                                     

85   basin-101:3; ,Q1311 fuît, fuguai pro/[mmm mole/ôdnfén’“ h

Vîjère , Ü- alloquii par” leur: mi 5’ ï r “

j.q-mî 3L”--. 44.-. A au.» m“.friqué mur/ï in»: Inèrimnm diphirtere cit/ü: 3’

Pana “maffia imbu doler: quai.

..-

:. 424.514.532

bique , quad ignatifacinnr , valedicerefalnm i
EtÉUoccm-populipublicnquc oræfëqui ? (  

Dvnigue iugpb’n mirus 3 numguàmyuc «mime

du
0ème” [üpremn , du!» libuitquc die; T I

Dicmdumqnejèmel tu. ne; 34292121134: mao -’ 4

Accîpere , Ü parili raider: wc: , Val: 3 ’ J
thnêre alii nulle. mibifœderejunüi ,

Et-laçrima-s Mimi/i504 dadin/hi. .
x

Qîd 5:75 èbnoiêlu. unÆ/âue vahhtibti: (fait , 

Tempori: à long? win55” amure tibi S“ -
  Qifid [ni/i tarlufurâ taf men/éiîaanjësl,’ L .Ï

, To11 nefs!» [tofus/crique 1“ij tua ?-
.2qu ,f aunant Rama mibi cogm’m: W: ,  







                                                                     

f0 v r ne. Livret 9ene m’aviez jamais conu que dans Rome par
bazard , 8c qu’en tous rems 6c en tous lieux-
vous n’euûiez Pas été macle homes mes pan

.. ries de plaifîr.
(LIER donc devenu un cornerce fi doux ,,

une fociéré (i aimable 2- Les vens l’orn- ils em-

porté dans la mer, a: tout cela feroit-il au-
jourd’hui plongé (6) dans un plofond oubli 2’»

S’il en cil ainlî:non,je ne puis croire que vous
[oyez né dans Rome Cette aimableavllle , où il?
ne m’elt plus permis d’adrelTer mes pas , mais»

feulement vers lesrtochers afxeux des rivages:
du Pour ,. vers les montagnes (auvages de la“
Scirhie side la Sarmarie. Pour vous il faut que
vous ayez le cœur plus dur que ces rochets (7):
8: des “entrailles de bronze a il faut qu’une ri-
grclÎe vous ait alairé dans. votre enfance : fan:
cela vous ne regarderiez pas mes malheurs avec

î, autant d’indiférence que û c’étaient des maux
étrangers 5.8l je n’auroispa: droit aujourd’hui.
de vous acuferde cruauté à mon égard.Hélas!’.

outre-les chagrins que me caufe ma “me def-
n tinée , j’ai encore celui de “voir ces premiers.

rems de notre amitié bien. changez.Mais enfin:
s’il cil poliîble, faites que j’oublic(8)pour rou-

jours votre faute , éfacnren le fouvenir par!
lde nouveaux fervices , 8c ForCqumoi a vous-

louer de la même bouche dont je me plains ici: .
de votre inûdélité..





                                                                     

V

110 «mon. 117;. I. il 93 “
(5) Et confîmdn «au cri: , 8re. K
île Poëte donne ici à entendre que tout le public-Tac

’uîgulau peuple même rit par: à fou defaüre , qu’il

e uivit en foule au ortir de]: ville , semi diloit
sadien partie grans cris.

(6) Dam unprofnd oubli me. .Ovide dit plongé dans les eaux du «HeuvetLérhéee
Ce rüeuve d’oubli étoit chez les Poëtes un lienve
d’enfer ,ainü normé , parceque ceux qui buvoient de

«(on eau oublioient toures les chofes paillées; c’ell
pourquoi on fruitoit .boire des eaux de ce, ûeuve aux
ames qui devoient palier dans d’autreseorps , [clan
les principes de la, Metarnphlicofe.

(7) Plus dur ne enrochas.
Les rivages’ Pour. rOvide lui donne l’épithéte

de fini)!” , [oit fout marquer . quelque .chofe de
.funelie , fois pour déligner la lituauon de cette Côte
du Pour, qui par raper: à ceux qui venoient d’lralie,
s’étendait à gauche, le long de la mer apelée le Pour
rEuxin. Rien n’en plus ordinaire aux Poètes , en par-
lant decca hommes cruels a: inhumains qui-font in-
.ftnûbles aux miféres d’autrui , que de leur donner
un cœur de roeher.& des entrailles de bronze , com-
me aulIi de leur douer pour nourice une ti relie ,
une liane , ou quelqu’aurre bête féroce , «Pour ils
agent fucé le lait. dans leur enfance.

(3 ) æej’oublie pour toujours watnfauta, &c.
Ovide termineeetre Elégie en exhortant en yen de

mors fou perlidc ami à rentrer dans fou deYôir’& à
changer de conduite à (on é ard s enferre qu’ii fait

Lemme forcé à le louer de. a même bouchardons- il
gien: de le condaner.

” e
à?
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,4. La: ELIGJES
WM%%*W %%%%%%

a, .1. a c 1 k N o N A.
Vulgi [mina in Initial.

Et patrocinium magni Oratoxis imploras,
run.

D Etur 571%?an mmm: tibî rangera vine ,

’ æi kgp) [ne ne“; non Minima opus :

Aigu: minant prou. nama «taler: ,
Q4 En in: du”: nan migârc Dan.

Dante crisfelir , malm nummabi: amin: s
Temporafif/urint. “bila ,1 [alus cris.

Adfpicis,ut variant 0d candida rafla 001m5; ;

Accipiat nullmfordida turri: 41m.

Horrmfbrmica tendant ad immia nuque»; 3

Nullund antifa: ibit amin“ opes.

quue nome: radias par S olis cumibm timbra , 1
Cum la?“ hicprefu: nuâibus, 2114 fugit.

M0617: fic faquitur Forum: lamina vulgu: .-

QMIqul induila Wb: toguntur, «bit.  









                                                                     

ln . - . 98. “LnsEanxns
  5  j; .v ; -Hei mihi,qukmpancos bac mm diôîalmwmt!

  Ë: ’  , Hic/fanu, bac rerum nunc ejîfbrmna mamma
l  IL   D2654: ut lacrimis nullu: “Mr: modus.
  ) A: maman, proprio quamvi: mœjff/fîma 04/71,

  1:5? ’ PeéÏom Projënfufa (gd/2’76”14 me.

  l ’   Hui, eventurum jam mm , avifaune , vidi ,

Il . 1 3 Ferret milan: m4». mm miner un; ratera;
l Siw aliquod morum ,fèn vitæ [abc miam?

  ,Ejîpretinm ; 7mm plum habendm erit.

Siw par ingemm: aliqui: caput cxtulit «tu;
gentil-ber elaquiofît 50m3, snifa me.

:Hi: ego summum: , dixi tibi protimu ipfi ;

Sana manet datésgmndis, amine, tua.

Hunièimn Mini/1.%r.c tonitrufqugfnË/Ïri,

I Lingua’vejèrwam penmwe dixit avis.

Aggurium ratio 01?, (î? conjcôîum futuri : ,

H40 divinavi , notitinmque mali.

254g gagman ram/km s tati mêlai mente n°653;

que .“ Garnier, ingminm 1209214:qu mmm.

24: npjirnm, tentbri; urinera batailler in in“: ,

Ëxpadiizjfudialummdbgaè me.  
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la compaŒon pour les malheureux, qu’on l’a-, *

prouve jufque dans fr: e’uemis. .
Hélas Cependant , qu’il en cil peu qui foîent

touchez de Ces difcours l Tel cil l’état de me
fortune,:qu’on ne peut allez la déplorer 3 mais

quelque trille 8c acablante pour moi que (oit
lafiruarion où je me trouve, dès qu’on me par-
le , cher ami, des progrès éronans que vous
faires dans les ûences à; dans la vertu , je feus
renaître tour- à- coup le calme dans mon cœur.
lavois bien prévu tous ces avantages dont
vous jouilfez maintenant, avant (10) que le
vent de la fortune eût comencc’ Moutier dans
vos voiles. Si l’intégrité des mœurs 86 d’une

vie fans rache [ont encore de quelque prix
parmi les hommes, perlone ne méritoit plus
d’eûime que vous s 86 (î jamais quelqu’un s’en:

élevé dans le monde par la voie des beaux
arts , vous aviez droit d’afpirer à tout par l’é-

loquence : la votre cil: (î merveilleufe , que
la caufe la. plus ( u) defefpérée réuflîr en-
tre vos mains.Touché de ram: de raresqualitez
que je voyois déja briller en vous , cher ami,
vous. difois- je d’un ton ferme a: alluré , vous
paroîtrcz un jour. fur la fcêne avec éclat, 8:
vous y jouerez un grand rôle. Au telle je n’ai
confulré fur cela , ni les enrrailles( n) des vi-.
aimes , ni le tomette, ni le chant ou le vol des
oifeaux 5 mais la raifon feule , (x matage pré-s
voyance de l’avenir; voilà tous mes augures.
Tant d’heureuxpréfages (e fontenEnÀvériûez.
par l’événement s je m’en félicite moi-même

E ij.

C: 3.71.: Q. ’-

g

l

l











                                                                     

I m4 LES“ELEGIEG
En“ i ï r Vin and” a]! , re: pima matu . ru pina marmita
“a g vtnque , morulucndite . vira mais pff.
” “L i, h x ) gy: la un]: la plus dé/èfpére’e , &c.

i à j - .1 k Il faut toujours entendre ici une caufe iuüc Pou:
i i x le fond , mais dcfefpéréc faute de bons défenfeuts 5

une caufe abandonéc par de mauvais motifs , fait
crainte , foi: intctét s ou fi embaumée , qu’il n’y ait
ëu’un habile homme qui la puine cxpofcr dans tout
on jour. Sans cela ce ne feroit pas une louange pour

Fax-ni d’0vidc , d’avoir le feue: de tendre bonnes
les lus manvaifes caufcs.

(Px a.) ,7: n’ai confuln’ pour «la , m“ le: entrailles-.-

&C. ,Efpéce de divination , par l’infpeé’tion des en-

trailles des viâimcs: spirantia mnfulit une , dit
Virgile . . . Ni le tenure , autre cfpéce de
divination. il me: ici l’épithétc de finijhi! parce
quina regardoit comme un heureux préfagc lorf-
qui] touoit a gauche s Balla raifon , au que ce qui
cit a gauche ya: agonaux hommes fut la tette ,

, cit à droite par tapon aux Dieux dans 1c ciel. . . ,
N i le d’un ou le w] du oxfoux, troiiième efpéce de
divination ou d’augure. Les Anciens croyoient que

mmm:mœæœœœ î
EL IGIA DEGIMA.

Lausinavis , 8c votum pro cjus incolumi-

1.7

. I me.E St wiki , ftque peaufina and; MD! à

nerva - .Nuit; 0’ à piat? raflai: numen baba.

Ski: opus efwlig minima») bene currit 4d 414-.
ram :





                                                                     

m6 I. a s E I. z a 1 a s
Sève 0P“! cf? rem , rmige rampât item

Nu- comite: velum-i cament) Æ aimer: audit 5»

Occupat agrafa: quamlibet 4m: rates. -

Et phtiturfluâu: 4 farrque tjjiliemia lange

eÆgunrn , me f mais i614 funi/“cit aguis.

1114 Corinthiaci: primant ruilai regain: C’en-e

abri: «Fidd manet trçpidæ duxgue came/“quefugæ.

Ptrqne rot mmm: , à iniqui: anuita ventis

eÆqnora , P4lladio moraine mmfngit.

Nana gnaque tu“ pucer 714175 jèse: bojiia parti;

anfqne petit , Gm’ci littori’: intret taguas.

Q“; jimul “5054.7343 me dcduxit in Halle-I,

Et Iangum muni Iimitefecit in”

Flexirpns in [mmm car/14: , Ü ab Heâorî: urée

Venimu: ndporms , Imbria terra , mas.

Inde 1671i mata Zerinthia ]ittvra’naffis

Tbreïcim mig: Ma mina Saman.

Salut: ab bat terri bravi: e/iTempyra punitif,

I Han dominant tenu: 0/1 i114] [tenta finn».

Nm» wiki Ethnie: pinait pale curure-cm-
pa: .- . 

Hellcfpamiau: i114 reliquit 47mn.













                                                                     

tu LES/ELIGtEsCette mer rire Ton nom -de Heu“ lille æAthàr
manrhe Roi de Thèbes , a; de fa femme Néphe’lr’ :

ce fur pour éviter les-pièges que lui tendoir in;
«(rament 1116 fa belle-mère , qu’elle monta fur un
bélier dont la roifon émir d’or , 5: s’enfuit à travers

les airs avec [on frère Phrixus 5 mais épouvenrée
danger , elle (e lailTa tomber dans cette me: qui por-
ta depuis lion nom: On “a éle ici cette fille Euliênl;
du nom id’Eole fon aïeui), qui fur père d’Aramanlé
ou Aramon. L’Eolie cit une contrée arenanre à l’Hé-
lefponr dite au’ourd’hui la Mi/ie: ce canal eû- airez
étroit â c’ef’r l’l-iélefyonr pris dans route fa longueur,

ou la me? eûlforr relÎerrée entre les côtes d’Europe
a; d’Afre LevaiEeau d’Qvi’dc ne fi: qu’y entrer;
Puisil tournai anche vers la ville d’Hcc’lzor fils’dc

Priam Roi de roie. *
r (9) altiport d’lmbyie , 816.

Imbrie ou Imbros cil une île peu éloignée de Lem-
no: 8c de Sumer, vis-à-vis de la Th ace. L’île de
Samothrace el’r ainfi apelée du nom de la Ïhrace
même , dom elle n’efl: léparée que par un Petit tra-
jet. Tempire cit une ville de Tlirace’, non loin de
T ra janoyolis , tonne dans l’itinéraire d’Anronin fous

le nom deTcmpirum.

(x o) Etfrmilt à Dardanie, &c.
Cette ville firuée a l’entrée de l’Hêlefponr , airez

Près de l’ancien: Troie , eut pour fendareur Darda-
nus Prince Troïen. Lampfac , autre ville ou Priape
fils de Bacchus arde Venus Dieu des jardins étoit
ne : il en fuè enfuît: chaire à caufe de [es infâmes dé-
bauches 3 mais chuis les Lampfaciens lui drelïérenr

des Aurels. l(I 1) Fameux par tachure , 8re.
On a dêja dit que c’était Hellé montée fur un

bélier. Selle a: Abîde cit ce qu’on apéle aujourd’hui

le détroit des Dardaneles ou de Gallipoli. Séileeû
une petite Ville en Europe , a: Abide en Mie s elles
ne [ont féparées que par un canal fort étroit :l’on

z





                                                                     

un, Lu: ËIEGIESd’autre ville fur cette Côte qui eonvîéne mieux à ce
que l’on dit ici , on peut conjeâturer que les Méga-
riens ou Alcant hoens s’y établirent arum.

(x 6) Fondée par une Colonie dl-Mile’ziens , &C.
C’en: Tomes qui fut le terme du voyage d“0vidc

8: le lieu de [on 6in , qu’on-défige: ici par une ville
Migînairc de Milet; Ovide dît encore exprelÏément
ailleurs que cette ville fut fondée par les Mîléfiens
peuples de la Grèce : elle étoit me: fur la rive gau-
che du Pour Euxîn , dans ce qu’onapéle la Samarie
ou Scithic d’Europe au midi des bouches du Danu-
be 2 ce pays rit aujourd’hui habité par les “petits-

j .antares Calmouques.
(1 7) Cujloré Pollux aimables divinihz , 8re.
Ces deux frères jumeaux le nomment Tîndarides,

arec qu’ils pallioient tous deux pour 81st Tindan:
ci d’Æbalie a: mari deL’eda ,- ils étoient particuliè-

“ renient revérez des nautoniers a; des habitus de Sa.-
mothrace , où étoit alors Ovide , a ou il prit un
troifiéme vaillent your faire le trajet de l’île de-

MÏEÊËËÊËÆË SËŒMÆÏÆMËË

i ELEGIÀ UND-ECIMA.
Petitio veniæ pro hoc. primo Libro.

L 1mm quacumque r]? un tiki latin litt!-

1 la ,E]! mihijbllîcitz nmporefæüa via.

du: banc me -, gelidi tramera»: sur: meuf: De-

. envahir,
Scribcnrem medii: Hadria widit qui“

Jugpajiqnam bimrm curfu f uperavimmljl-h.
mon a





                                                                     

a? En s Er. l et n.-
Altenqne a]? :10]er fumpm urinafug .’  

Quodfaccrem ver/h: inter fera murmura pomi,

Cycladu ufgeas «vé/input]: pute;

Ipfc ego nunc mirer , tamis animique’mari/ëu’:

Fluüiôm ingèm’um m cervidé]? meuni-

Scu/Ïupor knicffadia ,jàùc khi: infirme mincît ï

Omni: ab bac cura me»: relevant in: 01?. ’ 1

Sep: ego nimbof: dubîngjnûàlur ab Hum . r 1.1.-

Sæpe minant Sterapnjidere’pomm en). *

“ - - . . -.  -   “AFujèabmque du»: cit/Io: ’Evymambzdox’Ud’c s a

du: Hyadufwi: “un: Àhjkr aguis : , 4!
.9an marirpdninms me: 5’ mmm ip/è krmèmî

Carmina daubant qualiacumqnc manu.
Nhhc’quaqm “menti jïridum“ Aquilone m’-.

dames; -

1137m rhodiât: tumuli coricavnfurgi: 49454:

gabant” tolle»: nd/iderd palma: .’

5511W: zani: immemor uni: ayam.

chumqne Ad/fïciomilâilejf nif mûris imago;

Q4»: dubiâ rima; mente , timquue pucer.

Anigcro Forum: , perm terrebo’r abipf).

1.







                                                                     

D’O v r n s. Liv.,I. “,1
le port même (r o) cit un objet de terreur pour
moi , 8c la terre où j’afpire eli plus àcrainelrew

que la mer qui me porte:je fuis expoIé-en.
même rems aux embuches des hommes , 8c au
caprice du plus perfide élément; le fer 8: l’eau!
s’uniITent enfemble contre moi, 84 tous deux
femblent le difputer l’honeur de ma mort,

“(11) A notre gauche s’élève une terrebar-.

bar: , fameufe par fes brigandages , toujours
en proie aux fureurs de la’ guerre , toujours.
teinte de (mg 8c de meurtres. Nous femmes
à préfent au fort de l’Hyver , ou desvents fu-
rieux, agitent violemment les Bots ; mais mon
cœur eR encore cent fois plus agité que la me:
même. Pat combien de rairons devez-vous
donc , mon cher Leâeur , faire un peu grace
à mes vers, s’ils font plus négligez que de
coutume , 8: fort au-dell’ous de. votre arcure.
Faites arenrion, s’il vous plaît, que je n’ai
pas compofé ceux-ci comme les autres, à l’orn -
bre des alées de mon (Il) jardin , ou molemene
couché fut un bon litàmon ordinaire smais
dans un jour d’hyver , barn des vents &des
flora d’une mer indomptée : mon papier mê--
me n’efi pas. hors d’infulte ni à couvert des
outrages de la mer. La tempête en cri-moment
me livre un rude airant; elle paroit indignée.
de ce que j’ofe écrire au milieu de les plus.
terribles menaces. Que la rem “re l’emporte
donc fur un homme, j’y con eus, &qu’elle
me faire tomber la lame de la main 5 mais au
moment que je ce edÎécrite,qu’elle-Imodéce

nuai [es fureurs.









                                                                     

n’Ov un. Liv. II. , la;
(1;)011 ululement couché kV un La!“ , &C.

Ceci nous aprend que les anciens Romains , afin
de vaquer 9111s Watt: à la comparions de
leurs ouvrages , travailloient ordinairement (ne de
puits En de jour apelez kan” lutubranri: , comme
on le voit mm damé Suétone parlamdÎAuguüeû

une, dit ce: HiRorien Je in Ilëulhmlutubnrn-
rima recipiclmx Cicetoa pelanait! de ces lits d’étude
.2111 Livre III de l’Orateur s a: Petfc dans fa V1 Sa-
n: :

Nu quilquid 4m31»: “Hi!
Stribimr in mm).

s ammawmmæçmomm
à wwwwzmw 11111.21wa

LIVRE SECOND-
PREMIÈRE ET UNIQUE ELEGIE;

Apologie du Pnën adrejè’eà l’impermr 414-;

guffç.

(1) U’ai - je encore à démêler avec vous 5
Q trines fruits de mes veilles , informé

nez écrits 2 Hélas 3 c’eû mon efprit dont vous

Lfluesî’ouvragc , qui a caufé en: perte. A quoi
bon rapeler ici les débauches d’une Mufc trop
coupable? n’en ce Pas me; d’en avoir un;
fois porté la peine 2

Mes vers , pour mon malheur“, m’ont trop.
fait conoître s tout ce qui étoit cleplus dima-
gué dans Rome de l’un ou de l’autre (en ,
s’emprcIIoit à me voir. Mais dé ja deguislong-

U)

11









                                                                     

n’O v r on. Liv. Il. 111
,2. droit, pour n’en pas convenir, avoir perdu»

tout: pudeur. I
Mais enEn (î ic n’étois pas cou

fr riez-vous me faire gnace? Le rrilïe état oûje
fuis , vous ofre une bellroca-Eon d’exercer
votre clémence. Sir routes les fois que les hom-
mes pêchent-Jupiter lançoit (a foudre,JuÀ
piter feroit bientôt fans armes : mais aprèsque

in ce puiHan: Dieua “rayé le monde de (on tu»l
nerre , auditât les nuages (e diŒpenrdevanc
lui , la pruie ceHe , 8: le ciel par (on ordre de-

; vient calme 8c (train. Cep: doncâ julie titre
qu’on le nomme le père a: le maîtredes dieux;
ê: ce n’eû as trop de dire que ce vaüe uni-
vers ne renârme rien dans fou enceinte de
plus grand que Jupiter. Vous donc , grand
prince , qu’on nomme auHi le maître a: re père

(3) de la patrie , (nive: Fixe-mp1: de ce Dieu
avec qui vous partagez de G glorieux titres.
wc dis- je 2 c’e précifémenr ce que vau: fai-

tes : nul autre que vous ne pouvoir gouverner
“Empire avec autan: de modération. Souvent
on vous a vu pardoner à un parti formé contre
vous , qui (ans doute ne vous auroit pas épar-
gné s’ilavoir prévalu. l

Souvent aqui je vous ai vu combler de biens
a: d’honeurs ceux qui avoient juré votre
perte; 8: le mêmejour ui vit ceifer la guer-
re, vil: ceHer votre. col re : enferre ne les

» partis opofez étant réunis, aloienr enËemble
ofrir des dons aux dieux pour vos viôtoires :
a: au même rems quevos feldatst’apIaudife

tu;

able , pou».



                                                                     

a! lins ELnGu’s
041403 mm 4 radier: qui 3m: venturi: diam.

Arma , ne; lao/lite: ejèfecutu: 0B“.

Perm”: , p” nm: , par tcrtia numinajuro t,
Fer t: prcfentem confiaicunmquc Beur».

Hum: animant 19:ij tibi,Vir maxime : me”:

mit/512 potai , mente mon. .44
apurai peur-crawlait 134m tarde 5

Parfquefui turbaparw panaris idem. I
Etpiu rhum dcdi pro te : :14»:un omnibus un!» :35

ijê gnaque adjuvi publia mu mais.
Quid refêram libre: , filé: gnaque ,.crimina ne:

fim ,
Mill: locis’plem: nantirai: W mi.

Infpiçe mjm qumquat Mime/in: fine reliqui.

In nanar-edendo: serpera ver/à modus.

Immiin vcjîri prao-mi; nomini: illic .5- 3:1
[munies mimi pignant malta mai. 55

Non tua “minibus majarfir gloria , nec que a

f0: majorfat, anfm-c poÆt , imbu. a;

Fana Iavisfnper e/i :mmen Franc/iufaëîd a; .4
ferri ,

. . I I
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v’O v r ne» Liv. Il; 131
aeH’us de taures les louanges, il ne dédàigne
pas l’encens des Poëtes ; il aime àentendre cis
ébrer (on nom 8; les hauts faits en de beaux

vers : lotfqu’On“ chante les combats dans la.

guerre des (9) Géans, ’ ne ale as ce
Dieu fait infcnlîble au râlât (1565 tr’i’omqpuhees.

Je (ai , mon Prince , que bien d’autres que
moi , 6c d’un génie fort fupèrieut , s’ocupent

à vous louer d’une manière digne de vous;
’mais je lai auflî que Jupiter , après avoir vu
couler fur les autels le fang des plus grandes
viétimes , reçoit encore avec plailir la fumée
du plus léger encens.

Ah l’énemi cruel 8c dangereux ,que celui
qui le premier ola vous lire mes Poélîes amou-
reules ! Le traître ne l’a fait [ans doute que
pour vous dégoutet de celles que vous pouviez
lite fans en être ofenle’s 5 elles (ont pleines de
refpeâ 85 de vénération pour vous. Mais,
hélas l ai- je pu compter [ut un (cul ami depuis
que j’eus le malheur de vous déplaire? peu s’en

faloit que je ne me baïne moi-même.
Lotfqu’une maifon déja chancelante eû

prête à s’écrouler , tout le poid des ruines
tombe ducoté le plus faible : bientôt on la voit
s’entrouvrit de toutes parts , a: chaque mor-
ceau entraîné par (on propre poid, entraîne
prout le telle. Ainfi mes vers ont atité fur moi
tout le poid de la haine publique ; à: le grand
nombre , à l’ordinaire , s’ell: réglé fut le sillage

du Prince.
Cependant vous aprouvates autrefois ma

F vj
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n’O v r ne. Liv. Il. 1.3!,
(r4) Aaéon vit autrefois Diane prête à [e

mètre au bain 5 ce fut une imprudence sil la
vit fans le vouloir : cependant livré à [es chiens
furieux , il en devint la proie. C’en: qu’à l’é-

gard des Dieux, ce qui arive par bazard en:
quelque fois punicomme un crime ;non, le hao.
zard même n’eiî pas roujou rs une excufe légiti-

me devant une divinité ofenfée.AinG le même
jour où une malheureufe indifcrétioii m’ema

porta trop loin , vit périr ma maifon , qui à la
vérité n’étoit pas grande , mais elle étoit fans.

tache. Qund je dis que ma maifon n’éroir pas
grande , elle n’en étoit pas moins illuRre
par (on anciéneré ’, 86 nulle autre dans le
pays ne la furpafloit en noblelle: il eû bien
vrai qu’elle ne le fefoit remarquer , ni par [es
richeil’es , ni par fa pauvreté; l’un 8c l’autre

excès ne conviendroit pas à un Chevalier Ro-
main comme moi : une honêre médiocrité
nous lied bien. Quoiqu’il en fait, que notre
maifon foir médiocre , ou dans ion origine ,
ou dans la fortune; j’ofe dire que mon efprit
mien a pas obfcurci l’éclat: 8: quoique par des
faillies de jumelle j’en aye fait un allez mau-
Vais ufage , il a rendu mon nom célèbre 5
Ovide cil aujourd’hui conu de tous les lavane
du monde , a: on le met fans contredit parmi
les gens de bon goût dont le Public fait cas.

Ainli donc pour une feule faute qui; à vrai
dire , niell pas légère , une maifon chérie des
Mufcs le trouve abimée fans reŒource. Ce-
pendant elle peut encore ferelever , (i la colère

Pwt ..
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D’O v la a. Liv. Il. 14;
je ne folicite pas mon retouumais quel-

quefois les Dieux accident plus qu’on ne
, leur demande. S’il vous plaifoir feulement

de m’aHîgner pour félour un lieu moins éloi-

gné , cela me feroit ien doux , 66 ma peine
moins cruéle. Mais , hélas l abandoné au mi-
lieu de nos énemis,je fœfre les derniers maux :
il n’cü point d’homme exilé qui [oit Il mal-

traité que moi,ni relégué fi lom de la patrie; je
fuis le (cul de mes pareils qui le trouve confiné
jufqu’à l’embouchure (25) de l’lller , où pé-

nétré du froid glaçant de l’Ourfe , je languis

nuit 8c jour. ’Les Yaliges(2.6) 8: certains peuples [ortie
du fond de la Colchide , ceux de Mérérée 8c
les Géres; tous peuples barbares, dont les
eaux du Danube qui nous (épatent, ne peuvent
arèrer les courtes 8c les ravages. D’autres que
moi ont été banis de votre préfence pour des
fautes plus conûdérables , mais nul n’a été
confiné dans des climats li fauvages; il n’en cil:
point de plus éloigné que celui ci fi ce n’ell:
peur-être une de ces régions froides où-la me):
si! toujours lacée, 8c dont les peuples féroces
font’fans «(à en guerre avec nous. Une partie
dela rive gauche durPont Euxin, cil encore de
la domination Romaine: les [Ballet-nes a: les
Sauromates ocupent les terres voiûnes : celle-q
ci cil la dernière qui fait de la dépendance de
Rome ;â peine tient elle à votre Empire , elle
n’en cil que la liziére. Je vous demande pour
toute g race un lieu d’éxil ou je puillc être en
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K D’Ov un. Liv. Il. 147
comme vousichargé du gouvernement d’un
vaille État, de defcc-ndre du Tlône pour s’a-
mufer à lire des Poéiîes badines? Quoi donc ,
toute la fplendeur du nom Romain, que vous
fouterie: feul avec tant de Maj ne , bit clic
pour “vous un fa-rdcau.iî léger, qu’elle vous

permît de détourner votre atentmn ailleurs!
Pourquoi vous fatiguer les yeux à la leâure de
queiques vers un peu ne? libres, qui firent
l’amufement de ma jeune e 3

.Tantôt c’eil la Pannonie , 8c tantôt c’eû
l’Illirie qu’il faut dompter; aujourd’hui ce
font les Rhétiens , demain ce font les Thraces
qui arment contre vous 8c qui vous donent de
remêles alarmes. Maisdéja je voisl’Arménien

qui demande la paix, 8: le Parthe qui vous
tend les armes avec les Enfeignes enlevées
autrefois fur les Romains. Au moment que je
parle , la fière Germanie vous retrouve dans
votre augufle [ils , tel que vous futes dans la
plus belle Heu: de vos jeunes ans; elle tremble
devant un nouveau Céfar qui combat pour“
l’autre. Enfin dans Ce “(le corps de l’Empire

dont vous êtes comme lÏame,nulle.pattie ne fe
dément, nulle ne s’afoiblir. Cependant Rome
feule a; la manutention de Ces belles loix que
Vous avez faites , afin de rendre , s’il étoit
39mm: , vos fujets suffi [ages que vous, épui-
feroient vos foins 8c pouroienr vous fatiguer ,
fi vous n’étiez un Prince infatigable: mais
vous vous refufez à vous-mêmele repos que
vous dotiez aux autres; 8c l’on vous voit 1ans

G ij

o
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Conjiabit nulli paf: nocer: mmm.

A: quiddam m’ai guicpmqm bina toncipît, un“

rat :
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D’O v x n 3;. Liv:II. tu
I aiftin er les plantes qui (ont (alunites ou

nuiûb es à l’homme. Le brigand 6c le jvo a:
gaur avifé s’arment l’un l’autre d’une épeei;

Celui-là pour un allaŒnat, 8c celui ci pour (a
propre défenfe. On s’aplique à l’Eloquence

out plaider des cauf’es jufles: la En en et!
gonne a mais (cuvent nuai l’on s’en (en pour
optimer l’inocent a; protéger le coupablq

infère de tout cela que quiconquelira mes
Poéfies avec un efprir droit & un cœur fain ,
elles ne pouront jamais lui nuire. Si quelqu’un
s’en (caudalife 8c y entend malice, c’el’r fa

faute,& iLlèshonore gratuitement mes écrits.
Enfin quand j’avouerois que mes ouvrage“:
ont en èfet quelque choie de féduifanr 3 il en
eft de même que des fpeâacles 8C des jeux pug-
blics : qui peut nier que ce ne (oient des chOt
fe’s fort dangereufes, 8l; qui répandent parmi
le peuple bien des (émcnccs de libertinage:
Œ’on profcrive dime le Théâtre, &iqu’ot’r

fuprirne tous. les fpeâacles; Mais.encore à i
quels [caudales n’ont point doué ocaGon-tles
combats des gladiateurs a Je fuis d’avis auiïi
qu’on inrerdife tour-âfair le cirque a rien
n’eft fi dangereux que les liberrez qu’on s’y
donne -. c’elÏ-làlqu’une jeune Elle (e trouve r
côte.à côte d’un jeune inconu a jugez du telle.

Pourquoi enfin ne ferme son pas tous les Por-
tiques? c’el’c dans ce lieu que foproménenc
routes les coquéres de Rome, 8c où elles de;
ment des rendez-Vous à leurs amans.

Mais y a- t-il quelque lieu plus faim 8c plus

’ G v -

l
l

ll;

l5
la

il





                                                                     

n’O v. mmm. 17. :35
i.ïu’gulle que les Temple” Il faut pointant
qu’une Elle qui le lent quelque penchantà là

4 ’ galanterie,les évite nec loin comme un écueil
à (a vertu. Les (29.) Divinitez qu’on y adore,
pour: peu qu’elle en (ache l’hillzoire ,.ne lui
cloneront pas de graus exemples de conti-
nence. «Lor’fqu’e’lle entrera, par exemple, dans

le Temple de Jupiter, il lui viendra infailli-
blement à-l’cfprit combien de jeunes âllesont . il
été réduites par l’intervention de ce Dieu:
enfuirez lorfqu’elle ira adorer Junon dans (on
Temple tout proche de celui de Jufpiter , elle
[e fouviendm que ce ne fut pas ans raifon
que cette jaloufe Déclic fut “louvent de mau-

vaife humeur contre (on mari, quilui dona-
bien Ides rivales. Si elle jette les.yeu«x fur la.
üatue de Minerve,clle ne manquera pas de“
s’informer pourquoi cette vierge “li prude fît
élever il tendrement Eriélonius (30) enfant
né d’un crime. Quelle entre enfuira dans le
Temple de Mars, elle y- vcrra dans le Veüibuw
le Venus entre les bras de ce Dieu (il) vcn-’
gent: puis s’arétant.au Temple (51.)d’llîs ,
elle voudra lavoir pourquoi Junon l’éxila fur’
les côtes de lamer inuline ,8: jufqu’ausfond’
du Bofpiiorc. Enfin elle ne manquera pas de
gens qui’l’inllruilent des intrigues de.Venus--
avec Anchife , du comerce de Diane avechEn-r
dimion , 6: rie-celui Millas avecC’crès. Ce”
Qu’en doit-conclure de tout Cela ,e’ell qu’il”

Il?“ irien dont un elprir garé ô! un cœur”
z corompu ne puine abufer.’Car enfin, toutes

i G vj

A v- 05’”

î.
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n’Ô VI me. Liv. Il; i Le;
renouvelé la guerre de Troie , 8: tous les dé-
mîtes de cette malheureufe ville qui fucomba
enfin fous les armes des Grecs: Comment ai- je
oublié Thèbes , a: la fameufe queréle de deux«
frères (3 6) acharnez l’un contre l’autre, a; ces
[cpt portes où campèrent deux armées énemies:
cnmandées par des difércns chefsîRome la bel-

liqueufe, Rome ofroir à mes vers une matière
aillez riche a 8c il faut avouer qu’un beau Poëme
in teufeur]: tôut ce ui s’ei’c fait de grand 8c:
’héroïque pour la clé enfe de la Patrie ,Yei’t un -

ouvrage fort eûimable. Enân, grand Prince ,.
comme vous ralIemblez en vous cul tout le mé-
rite qui le partage dans les autres,pout faire un“-
Poème acompli ,je .niamois du chanter que
vous.De même que le Soleil atire à lui tous les -
yeux par l’éclat de la lumière , ainlî vos hante

faits auroient enlevé tous mes (oins 86 épuilé l l
toutel’atcntion de mon efprit.Mais non,je me ’
trompe; on auroit torr de meblame: : un [î-
grand fujet à-traiterm’auroit ouvert un champ
ne? vaüe pour un efprit auflî borné que le
mien. Je me fuis donc renfe rmé dans une (plié.

Ie plus étroite :une peut: barque qui (e joue *
fur un étang, ne doit Pas ailé-ment le bazarde-I:

m pleine me r.
l” Je doute même (î je fuis aillezfort pour badi.

ne: avec grace dans de petits vers legers; c’en;
peut-être encore un peu trop pour moi. Si Pour
m’nrdonnit donc de chanter la guette des:
Péan: foudroyez par Jupiter , infailliblement
y: me trouve-rois foible , &jcpetdrois halène
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tf! , 1- à 3l,Littemque a]! vanta: :4114 mmm me“. :32
H 4c tiki me mmm. 14mn fècit , 06 Ana. , 179
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gandqncpamm unit, nem doura potait.
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si: ego delicîd: âdmoflia’ carinimfëci ,
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n’Ovms. Liv. Il. 163:
mari de’lî petite étofe qui punie dourerâ mon
ocalionlî quelqu’un de les enfans lui apattient,
Croyei- moi,mes mœurs ne tellemblent point:
à mes écrits au): conduite étoit [age , mais ma

. Mufe un peu folâtre. La plus taude partie de
” mes ouvrages n’ell: qu’un ti u de hâtions 8e

d’ingenieux menfonges ; ils en ont beaucoup-
plus dit que l’Auteur n’en eût ofé faire : un

i Livre n’el’t Pas toujours garand des fentimensn
du cœur; 6e tel Auteur fans aucun mauvais“
deHcin , bazarde bien des chofes pour plaire.

  Si l’on jugeoit toujours de l’écrivain par
- fou ouvrage, (57)“ Accius le Tragique feroit“

un cruel, (58) Térence un Paraûte; 86 quir
conque entreprendroit de chanter les guet tes
a; les combats, paneroit pour un querélcur 8:.

r un bectent de profellion. Au telleje ne fuis»
pas le feu! qui ait compofé des vers tendres ;.
je fuis pourtant le (cul qui tuait été puni. (1116“

prefcrivoit dans les chaulons le vieux- chantre
(39),).onien, ânon de.faire,fuCCe’der fans celle
l’amour au vin 8c le .vin à l’amour? Erla Lef-
biêne (4,0) Sap’ho , qu’aprend-elle aux jeunes

filles dans les versnfi. pallionez a: rien autre:
chofe que de (e leur“ enHamer aux douai feux r
de l’amour : cependant Sapho vécut tranquilc-
ment chèz elle , &Anscréon de même. Mais
Vous ,( 41I)Callimaque ,qui faites Il [cuvent
de vos Leéteurs les coizfidens de vos amours ,Iv
que vous ell il arivé defacheux dans la vicier.
sien queje (ache. Il n’y a pas une feule comé-
die and: Ménandrc , où-il ne (oit parléid’av-
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n30Vln).Lim Kr. i173
prétexte de vouloir prifer (on diamant et: (o
cachet a comment Il lui parloit par lignesaalut
les doigts, ou Par des chifres habilement (ne
«en autan de» lin-table avec des gouttes de vin.
Enfin ce Poêle cit rempli de préceptes (can-
daleux; a: il n’ell point de rufes qu’il n’enlè-

gne aux» femmes pour duper un mari jaloux.
On ne voit pas néanmoins quecela lui ait atiré
aucune facbeufe afaire a au contraire on lit
Bartout Tibule , a: il plaît : vous (un, grand

rince , qu’il étoit a? fort en vogue au co-
mencement de votre r gne.

Vous trouverezà peu près les mêmes gré-
ceptes dans Properce , Auteur fait iéduilant “5
cepenchnt il n’axpacëtênoré de la moindre irr-
famie. J’ai fuccédé à ceux ci, 8c la bienféance
m’oblige de tairelea noms célébrer de queiques
Auteurs encore vivans. Je n’ai pas aprèhendé,
je liavoue , quervoguant fur une mer déja pra-
Ïuee par tant fautres, je folle-le feulquidût y

aire naufrage. - ’
(65) Il y a d’autres Auteurs ulontécrit

fur les Jeux de bazard , 86 en ont oné des ré-
glas 5 ce qui du. rems de nos pères n’aurait pas

ré regardé comme une chofe in’difaélenre. Ils

(6 4) nous ont fait conoître les.ollclzts.& les
.dez , la valeur de chaque pièce 3.8: de quelle
maniàe on peut amener d’un fariboupilc Plus
Éros jeu , en évitant-avec adrelïe’le nombre

atal du chien g combien le dé a de points , 8:
ce qu’il en manque pour gagner la partie 5 ils
nous aprénent encore (q) comme il convient:

- H iiij
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D’OVlns. Lia”. 177
dans le Jeu des lâchers de bien ranger d’abord
les pièces, puis de les placer à propos en
jouant; 8c enlîn quel ravage Ïfait dans ce jeu
une ( 56) pièce de couleur diférenrequimarf
che toujours fur la même ligne , lorique que]-
quelqu’un: des nôtres ferrouvanreenrre-deux
de celles de l’adverfaire , elle ne peut plus (à
dégager : mais ce qu’il importe le plie de fa. v
VC ir , c’ell quand il faut avancer les pièces , a;
puller I’énenîi; ou quand il faut le retirer à
pr0pos,& être toujours bien acompagné dans“

a retraire. l p’ (67) Tl y a encore une’aurr’e’efpêce de jeu“

où l’on a» devant foi. une forte d’échiquier fur

lequel on range rrois à trois depetires plater
fort polies: route l’adrelle cit de poulier les
Germes julqu’au bout , fans être stéré en che;

min par quelqu’une qui (ejetre à la trave; feJc”
pontois encore raporrer ici quantité d’autrei’
jeux qu’on a inventeid’è nos jours , poure’a-
mulet &zfairevperdre une diol: auûîprécicufe
que le rems. Entre nos Aureurq,1’un donne
une méthode pour bien jouera la paume , un l
autre aprencl l’arrde nager , un autre le jeudu 4
(98) (abot : quelqu’un (6 y]aécrirfur le feue:
de le brunir le vingt: , pour paraîtreau champ
de Mars avec un au plus guerrier: celui là“
donne (les reg-les pour bien ofdoner (7o) un
repas,8b bien régaler les convives icelui cil
montre quelle-d’1 la terre-la plus peopreà faire
des ouvrages de porerie,&quels Vafes (ont pluiv
propres àconferver. le vin frais.Tbures»ces“lôt-

EN-
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il

:7! tu Ernst“-

H’i: aga (faquin un m’jlîz camihafëcî;

Sed tri/lis nojïro: peut; [et un incas.

Panique maid» de tufcrihrm’hu un”,
Q1927» [tu perdiderit Mus/4 : reparut: ego.

Q1554 ji [m’y/Won: mima: cri/“campane; ,l

gai/imper vuiti crime» mari: baba”.

la. quibus ajiduè cula“ proactif: ardu/ter;

: Verhqae du: Ma cdlidn nap“ luira» -

Nubili: ho: virga , mairanaque cirque puerçu:

Smart” à 3.7!“qu pane Semm: 44141.

N’a/3m”: incejîi: remenai votant: cures g

Afuefcunt oculi malm pudenda Fatal

Canaque W111]: “un 457m uniate mia-

Plaudîçlqu, ragga” palmafævan datura

Quoquc 71:51;: prodcjâg par»: (flûtera/Ë! poche;

770:qu mon parue criminæ Pinot” mit.

[affin ludorumfnmtn: ,.AnKn/h , tmrum : V
Empta à“ wc “En malm les”.

Hue tufpeëiajïî, fiieünndaquejîzp: dtdijîi :

4144;“:th de?) vomi: ubique nia c/I’.
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sa v 1’ u v. Liv.- If.’ . :7,
tes d’amufemens (ont particulièrement en vo-
gue au mais de Décemb.8e l’on ne Fait point au-

jourd’hui un crime àceuxquiles ont inventez.
Séduit par ces exemples , j’ai fait des vers

un peu galans a. mais nos jeux ont été levère-
ment punis :I cependant je ne vois aucun de

Écrivains dont je viens de parler , à qui
leur Mule ait été-fatale comme àmoi. Que le-
toit ce donc li j’avais fait des farces remplies
de falun, toujours mêléesd’àùiouréres bau:
foncs 8c purcmnt’ imaginaires ,,oà l’oacum-
porc. à gransfrais tout le camâére d’un fac
8C d”im impudent. C’en; là qu’une femme-
éfrontéemcr canut: ronces les nifes imagi-
nables,pour faire cloner dansle pannant) pau-
vre mari trop crédule z cependant on voit des
filles de qualité,nos Dames du plus haut nan -,.
des enfans a: des hommes de toutâ -,.queî-
quefois même un grand nombre de venatuurs
des plus graves , effriter à ces fpeâsacles. ce
n’eût pendez que les oreilles y (oient- baillées

de paroles impures , les yeux s’ncoutumen:
à voir des objets fort indécens. Loriqu’une
femme enquête paroit ’fu’r’la fcêne’, ’86 em-

Ploie: avec fumés amie: nouveau
pour tromper un mari , c cil alors que le par-
terre lui aplaudit3elle emporte lalgalme 8K,
tousiles tuftages des fpeâafeurs. Nimsicequ’il
y a encore inde plus contagieux . c’est que le i
Poëte auteur d’une telle pièce” cil pavé’grai-

femme , 8e le Prêteur l’achète au poids de l’or.

Vous même , grand Prince ,catculez , je vous
H vi
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“L...-.’ “---u-.n4-.H.. Ms: A.

. -u

.vz -.; .1... -A

a;

a: È u- Entoura-

En; [am-alii relit infirnëhrcmnti: .-
Parfqnc mi âtmâs, Par: tu fàôïa canut.-

lubin mcfpatiœ mmm; crêts,
bigeait! vire! :xiguafque dedît.

Et unimill: tu: felir .Æmïdordcmr,
Contulit inTyri’a: arma virurngunorn :

Me logiturpur! ullmmagir dt curpnrrntm,
- Q1541» nan legitimafàdere fanaux «mgr.

Phyllidi: bic idem tenerofqueAma ryjlidi: ignes

But-dicixvjnvmi: [to/ira: mnmadis.

Nu gnaque jam pridm faripm’ peccavimus

une : -I) Snipliciuù pntËmr mm un); culpænavm.

Carmimque»cdider4m,mwtoddf&cmrmm- ’

Pu tarii tarie: irrequietn: qua.
Erg-q , 11m jauni uni/ai mur nuitant puttai

Script» par”: prudes: , mm: nocuînfeni?

Sam redùndà’uit mnri: vindifla libelli 5.

.0271.” â à meriti trapan parafai.

Ne mmm mm mmm. and“ opta Je rafiau;





                                                                     

184 LusEinen’s
S 4p: dedi rio/Ira grandia tala nui.

Sm ego Fajaorhmfcripjètoiidemquelibella“;
Cumquafuojïnem menfè volumen 194535 - 4“?

laïque me nupn fariptumfub nomine, (hg/km?i

Et ribifacmtum for: me» rnpz’t agas. la
h in
lîLn

1:1 P
:îdul

:cide

É: dédimu: tragîcîjjërîptum regale (Milanais 5??
C

I thDiôîaqm fait: nabi: , quintil/Ï) mmm: ’ulïimd::nt ;

cœpto ’ tut-à
n . . . , jnisdiD815“ , mfdctts tarpan: «Ier/i muas. Î Mer

Argue utînmwwour 0151111490 paIdtjPer aëzm

Qucque gazai: deb“ «Jerk mflvurmmlzmhein;î

ira“ , 25,31V Et 114mo jubæa: 152m tiki pd“ h î. ’ En“

Pancaquibm primâfurgçm 46 origine mumii,“

[à tua deduxi tempura , Ccfnr , qui: .- ’ * m

.AfpÈciagqùantum deëerirmihi pâtir-i: [1212; “a
En

Q1507!” fiacre mimi tequnuafqnc canam- me
Nb): ego’ntofdaci dejfrihxîcarmine qnemquam à? 2a:

Ncc mm ùllim crimim ern’: baba.- ’. M?

C andidu: àfàlibmfujfhflfëlle refugi :v
Nullmrenmmo [bien mW jucdîi z:



                                                                     

5 50 v rio a. LivuII. ne,m” gr: roient d’un üil’c arum mou 8C auiÏi efféminé

gaz/[érigne celui qui a mérité votre indignation : de:
lmtt’æuis ce reins là j’ai [buveur pris mon vol plus

, haut-,«ôc je me fuir mis au-largc. Prcmiére’e
“canent jïai compofë (in: Livres des Faites , qui
tu. inter): bientôt après fuivis de 6x autres Fur le
i même fuie: z chacun de ces Livres remplit:

tout: un mais , 8c finit avec lui. Cctouvrage ,
rand Prince , vous fur d’àbord dédié, acau-

foit du paraître fous votre augui’tc nom; mais
t’accident de mon (:in tu; déconccrtat, «Sc en

“ininterrompu le deiïcin. Il
” ’ Je domi enfuite une Tra édic où je fais
W’Parier les Rois du ton de martre qui leur con-
.Aù/Jicnt 5 je puis dire que le (Hic en cû noble , 8:

tout-à fait dans le gout du Théâtre. J ’ai do-
puis décrit en vers les changcmcns prodigieux

H de certains corps qui ont paiTé à’unc forme
Emilia); nouure rat-ouvrage alien mérite, mais

H1 a befoin d’être retouché. Plût au Cicl, mon“

“ Prince , que’ vous puait: un peu calmer votre
U. COLII’OUX à: en (oufrir la un“ tf3! prend)“

“4’” choies de fort haut , dès la première origine’

du monde , a; ji- condùis mon fujcr jufqu’è
votre règne. Vouk y veniez de quelle force je
chante vos exploits, a: ceux dcsrPrinccs de

un vorrc auguûè M’aifon. Au refis j: puis’di’re que

M41 je n’ai jamais déchiré perfora: dans des vers
ûtiriques, 85 l’On ne m’a point vu revélcr dans

mes ’Poéfics la honte d’autrui : né douté:

complaifant, j’ai toujours eu horreur du (cl
amer-de la fuite; a: nulle Bart dans mes écrits r-
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  2 . ’ v  le 18 En Brun“ ,.-; l  , F I , Irmrmpopulî,rotfcripjîmilha 71W;
I -  :,-   Â a V Q9!» mn Caliiop: llfè’it “un” ego;  

1   ; Nm igimr nWirullum guidera gaîment un
I, Aaplrar , “malm 15,110:qu , radin
w   4 l Nüwihitradibilg eijmqpaninjhlupja
ëif w l v: Î ami;a, .  j  - Gwiuçndwifqurdnxmnfl’.“ 2è:
3’, H ç   g , mlprenrdtqtn mamma: ruanumigxqîem;

IN f   . O par,âPatriccnnfdtfgmma. “En à” l

I

“:4 .- . , . .. . ., T”l . Non un: Aufmmrodum, mffbrjînn dm; la
  r Cm» longe [me tampon wifi”: cri: :.- 4“.

  n . . . . ri h. I Tutu“ malm» pataque qmemu on s“ sa
  n A; Ut par delifioft mihi pana/2m - “tv

 “ I A , R “(5.110415 s fur cette Elégie.

g à: u 059L” ncmàudlme’lnawc ou“, en. il
. âQ. 0:5: Elégie qui comprend tout, lcfccnnd’ .
Un: des Triües, CE, fans cennedit une des plus?

i. belles pièces d’Ovîde, 81v yen: pair“ pou: un du
chefsod’œuvres de l’Amiquité, foi: pour la benne
de: penfées , fait pour la vivacité des ftnzimmvg
autlî n’agit-il du plus grand interê: de ce Polie, qui
étoit (rengagçt l’ÉmpereurAuguûc à le “peut a

fun éxîl.  
(1)9.” Télëplu Roi de Mijîe , 816; ,“W---,.::! A .















                                                                     

n’Ov r DE. Liv. Il. 193
116) Le: Tri/fg“ à “nain: peupler.
C’était un peuple Seiche dont parle Pline: Stra-

bon les Place dans la Sarmarie d’Europc. Météree
étoit une ville des DaceS’aIlî-[e fur le fleuve Tiras ,
felon Ptoloméen; il la nomme Mêlant. Les Géres,
Hou Strabon , étoient limez entre le Pour du coté
de l’Otienr s a: les Daces du coté de l’Oocidenr vers
la Germanie , à la foune de un“.

(17) Il n’a rien d: commine aux Mx , &c.
Ovide , dans. ces quatre vers qui font dans le pre-

mier Livre de FAI: d’aimer, un peu après le cor“
mencemenr 5j): prend «un; tenue: , prétend que

g dans (on Art il u’enfégne rien de contraire aux loix.“
I Les loix juliénas défendoient l“adultérc fous de très-

griéves peines , a: rien de plus : on toléroit. chez les
Payens certains defordres honteux qu’on agéle ici

; tance/fa farta , mais qui font condamnez ans le
4 Chrillianifme comme crimes. Propter fornication n»,
v dît S. Paul, mug-guigne bahut/1mm uxonm.

(2.8) “Qu’une rumine parure marida munit afl-
fez , 8re.

Les femmes a: les filles de qualité avoient une.
coëfure qui les diûinguoit des femmes du comun :
elle fe tramoit vitra 3 ce que nous exprimons en
français parle mor de ruban , de Nul]: , ou de ban-
de’r’te. Celles des femmes mariées étoient difetentes ,

9’ decellesdes filles 5 elles avoient encore une autre ef-
f péce de Parure qu’on nomoitjiol» , une étole. Tur-
--* nébe nous aprend que les femmes aftanchics ne por-

toient jamais de ces fortes de parures : Liôzrtina me
  vinant netfiolatl. nant. L’étole des Dames mariées
l. tomboit jufqu’aux pieds , comme une efpéce de
grand fcapulairel, 8; étoit anchée avec une ceinture
“I ou écharne fort fine 8L fort déliée.

(1.9) Les diviutttîmême galon] adore , 8re.
i C’eü la. honte des divinitez du Paganifme. En
l éfel , toute la fable cil pleine des métamorphofes de
l Jupiter,& des divers déguifemens de ce Dieu infâme

l

.- ..« a. -0-..-







                                                                     

r96 LESELEGIES
ment larcins , a; ne relpirent que l’amour le plus
yallîoné , comme le témoignent Ovide a: Horace.
Nops aprenons de Suîdas qu’elle compofa neuf Li-
vres de Poélies Liriques , des Nénies ou complain-
tes , des Elégies, des Iambes. Strabon , infime ,
vPhilof’trate a: Suidas la louensbeaucouy Pou; fêlé-

ganee 8L la douceur de [es vers. V.
(41) Et moasCalliëmque , &c. A
Il étoit fils ou petit-“fils de Battus , a Poëtecél’é-

bre de la ville de Chêne en Libie:il compafa un
’ Po’éme (in: les Iles , a: des vers de toutes les façons î

il ne nous relie plus de lui que quelques jolies epi-
grames. Ovide prétend que ce Poète avoit [plus d’art
que de génie : Proçerceùquelâlues autres ne font
yas de ce fentîment; ils. le regar eut comme le Pm:-
ce de la Poé’fîe Elégîaque.

(4.144)»: [zuleCome’dte de Menandn , Sec. t
Ce Poëte étoit Athénien a il avoit les yeuxlloll-

clics , mais l’elfprir droit. vif 8L fécond : il pach pour
le Prince des Poër-es comiques, «a: fut auteur de
écu: huit Comédies. Il funi chéri des Rois de Mat
cédoine a d’Egipte-, qu’ils le firent demander fou-
vent par des ambaffades exprefl’esa mais il ne punt
jamais le ,réloudre à airer Athènes. Aulugéle a dl!
de lui qu’il avoit parï’aitemene exprimé tous les die

l versearaâéres des hommes. Les Athéniens lui éri-v
gèrent unellaruefur leur Théâtre. Pro erce le loue
aqfli de ,fonlèlégant gbadinage , 8c de Fou bon goût

pour le vrafi cornique. g r I ’
l (4. g) L’lltade elleemime , &Ç. “

Hélène . dans l’abfencevde (on mari , [e fît enlever
par Pâris fils de Priam Roi de Troie. Ménëlaüs aidé

de fan frère Agamemnon , armalroure la Grèce
pour venger ce: .àfront-z ç’eû ce qui a-luma cet“!
guerre cruéle qui (muni; angla (pifai; je fujet
de l’Iliade d’Homére. - , -

Un.) Tm le jam de l’O 4176?, &c.
Cleft Pénélope qni dans l’abfence d’UlilÏe“ (011m?























                                                                     

D’O v l n a. Liv. Il]. l 3.7
5re 8C de conforme à la trille [Marion où il le
trouve. Si ces vers chancelant (z) fur leurs
pies , c’el’c ou la nature même de cette efpéce

de vers ,ou la fatigue du voyage qui en cf! la
caule. Si je ne fuis ni“ brillant ni poli, dei!
que fautois honte d’être plus paré que mon
maître : G quelques- uns de mes caraétéres (on:
éfacez se peuliûbles , c’elll’Auteur même qui

a défiguré (on ouvrage par les larmesdipar
bazard il le trouve ici quelques mots qui ne
foienc pas latins , c’en; que l’Aureur écrivoit

dans un pays barbare.
Ditesqnoi, je vous prie, chers hâteurs,

il vous le trouvez bon , de quel coré il faut que
j’aille, 8c où un étranger comme moi peut
hquer à le loger dans carte ville. (baud j’eus
prononcé ces mots tout bas d’une voix trem-
blante , il n’y eut qu’un (cul homme qui avec
3le de peine s’ofrit à me conduire. Que les
Dieux , lui dis-je , vous fallent la grace qu’ils
n’ont pas faire à mon maître; pailliez-vous
vivre en repos dans votre patrie. Conduilçzo
moi, s’il vous plaît a marchez devant , je vous
fuivra-i, quoique bien las d’un long voyage
fur terre 66 fur mer5j’arive ici d’un autre.
monde. Il le rendirâ ma prière; ô: marchant
devint moi, voici, me dit-il , le Place (a)
d’Augulie , puis la voie (4,) (acrée a 5er là le
temple de (j) Vella , où regarde le Palladium

* Il] a dam le rem , luifant d’huile de cèdre , a:
poli avec une pierre panca.



                                                                     

3,08   Lus Brun.“ ,Inde par”): dextran: ’, porta e/f, air, 17h: palatî’:

k ÆcSmtar:hoc primam’ candira Rama lm çjii

Singuln du!» mirer, wideafzilgentibushrmis IA

v Con/idem poffe: , tiag-219w digna Dam. K

Et [mais bac, dixi,damus e13 .tqimï ut 4:0”: - V
tarer» ,’

Auguriùm menti gunita caron» dabah

anm ut «api de minum, nànfàllimur,,inquam, “Ï

*’ Er magni mmm e/f ham- Iavi: (Je daman).

Curmmeh appofrâ-wlatur 14mm lare 3.,
Cingît (5’ anglo/l’as «tr-bar opacqfare: .7 «

Nil”) quia perperuo: momis dammi/l’a trium-

phas 3 ù 4 A
A» quia mediofîrziper 4014m Dan f

Ipfum quoi fèjîn eff, en quadfacit omnia ?

Quant. tïiâdit terris , [mais au ijfa nota ejf?

. Orgue vira famper leur”: , 71201907141: “dual?

Carpit tu“, Æternumjîc baba i114 dans.

C aufa [aperpojîm faripta raffut» cotant.

Sarmate: cives indiça: hnjm ope.-

x I



                                                                     

n30 vr 133.51). III. 109
le, le feu (acté; là le petit palais de l’ancien
(6)Roi Numa: pukprenant à gauche , voilà,
me dit- il , la porte(7)du mont Palatin; &là le
Temple de Jupiter (8) Stator, où d’abord. fut
fondée Rome. Pendant (9 ) que j’admirois
chaque choie en particulier , j’Îperçus un
portail fupetbe , orné de trophées ’armes; il
donoit entrée dans un palais auguüe digne dt:
loget- un Dieu: c’ell apatament là ,dis-je à
mon guide , le temple de lupiter. Ce qui fou.-
doit ma conjeâure , c’elt qu’il y avoit fur ce
portail une couton: (to) de chêne. Lorfqu’on
(u)m’eut nomé le maître de ce lieu s je ne me

luis pas trompé, lui dis-je, c’ell véritable-
ment la demeure du grand Ju .iter.Mais pour.
quoi cette porte cit-elle on: tagée d’un lana-
riet , 8: cc vcüibule couroné de branches Il
tourbes? En: ce parceque cette maifon a mé-.
tiré des triomphes perpétuels 2 ou patcequ’elle
atoujours été chérie du Dieu (15) qu’on revé-

te à Leucadea ou plutôt n’ai-ce point parce,
qu’elle cil toujours en fête , 8l qu’elle répand

la joie partout 2- Enfin (r4) feroit ce un lime
bole de(15) la paix qu’elle fait régner fut la tet-
re? Oui : de même que le laurier en toujours
verd 8: que (es fruilles ne (e flétrillentjamais;
ainû la gloire de cette augulte maifon ne [e Hé;
trira point, mais f: perpétuera dans tous les
fiécles. L’infcription qui cil au-rlellus de la.
courone de chêne , témoigne que les citoyens
de cette ville doivent leur falut au Prince qui
habite ce palais.

/





                                                                     

b’Ovr ne. Liv. 11L, m
PuiŒez-vous , digne père de la Patrie , à

rans ces citoyens que vous aviez fauve: , en
ajourer encore un qui relégué bien loin de I
vous , languir triûemenr au bout du monde.

i Quoiqu’à vrai dire , la caufe des peines qu’il
foufre , 8: qu’il avoue de bonne foi avoir bien
mérité , ne (oit pas un crime odieux , mais une
[impie imprudence 5 infortuné que je fuis l. je
frémis à la vue de ce lieu,& je revête en trem-
lalant celui qui en cil: le maître. On diroit:
même que ma lérre tracée d’une main chance-
lanre , en frapée de la même frayeur que moi a

voyez-vous comme le papier en palir, 8c
comme chacun de mes diftiques chancèle fur
[es pies d’un vers à l’autre? Faille le Ciel que
Cène auguâe maifon réconciliée avec mon
père , (oit toujours poHédée ar les mêmes
maîtres qui l’habirenr. De-là u même pas je
fuis conduis au Temple d’Apollon , tout in-
anité de marbre blanc 8c élevé lur un perron
Iuperbe, où d’abord le préfentent à la vue.
deux (lames merveilleufes, placées avec limé“-
rrie entre des colones d’une pierre étranger: 3
Ce (ont les (r7) Danaïdes, avec leur barbare
père qui les menace l’épée à la main. Enfuire
l’on aperçoit une riche (18) bibliotéque, où
font étalez aux yeux du Public tous les ouvra-
ges des favans , tant anciens que modernes.

La je cherchois mes(ry)fréres.exc6prcz ceux
ourquels mon père voudroit n’avoir jamais
doué le jour; 8c comme je les cherchois des.
yeux , mais en vain , Policier (talmuds à la.
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in. 4 Les EncresAlun: templn pela vitrina [unüa rhum) r  
En gangue tram pedibus nan Adeunda meîr.

Nm me , que dam: pannant prima libellât ,.

Atria Libertas’tangcre pajhfua efh

In genus maori: mifcrifarmnz redundat ;.

Etpdtiftxrjtli ,. quant tulit 1’ij ,fqurm
Foc/ira» à un”: clim mima afper , Ü illi

501’671“ l’ango rempare Ckfar trié.

LUI, precor , arque Adco,( naga: wiki turbn ra-
. ganda cf)

Ir Cafar, ades.voro,m4xime Diva ,; men;

Imam: ,jêatïo quoniam mihipnâlim daufa ejf:

Privaza lieut amitat]? lacé. r

Va: gnaque ,1?er ejf, confùfa padan rapai/“4

 , Surah: puérile carmina rio/ira manta.

b--
REMARQUES.

(I) E fui: le Livre d’un pu mm Auteur éxile’. au:
Ovide avoir envoyé à-Rome (es deux pre-

miers Livres des Triftes , l’an de la Fondation de
cette ville 7 6 3, qui fut la première me: de (on Exil,
y compris le rems de fou voyage: il envoya ce troi-
Iîéme Livre Pané: fuivanre a: la. feconde de [on exil.

“ (a) Si le: un chancelant/in leur: pieds , &c.
Ovide dit que ces vers ehancélent fur leurs pies,

comme s’ils émient boiteux 5 parce que dans leavers
élégiaques chaque diftique en comgofe dÎun grand





                                                                     

43.! --44
- “ML; a“ 1-6 ’; -»-“jv“

le.” ,,-. A- e

4: au: .

A ...’.4--’r;.üa...du

V.V-.

4-;

au, La: linettelthofe du doigt à mefure qulellcs le prêfenroientï
c’en ainli qu’on en ufe à l’égard d’un étranger qu’on

tonduir dans une ville où il n’a jamais été Ïïorum li-

gnifie également une place publique ou une Cour de
juüice ; ici il marque l’unôr l’autre: Suétone Livre
a 9 de (on Hiûoire , encre les édifices publia que lit
batir Augulle , fait mention de cette place 8: du pas

lais de la. juûice qu’il y li: conflruire , pour fupléer
aux deux autres qui ne fuûfoienr pas à la multitude
des plaideurs : on y plaidoir les,caufes qui concer-
noient la Police,& l’atriburion des aunes caules aux“ 1
divers tribunaux à qu’il il aparrenoir d’en juger.

(4) “ni: la voie [rurale , &c.
Cette rue conduifoir au capitole ,8: le mornoit la

moie [urée , parceque c’était-là ou fe fit l’aliancede

Romulus avec Tarius Roi des Sabins , au tapon de
Peau: :c“éroir mm par-là que fc fefoir la marche
des Triomphes.
, (5)1; 7cmple de [hafiz , &c.’
I C’étoir celui ou [e ardoir le Palladiumnqui émir

une llarue de la Déc e Pallas: on y coufervoir aulli
le feu facrè a: perpétuel comisà la garde des Vella-
les 5 li ce feu venoit à s’éteindre , il étoit défendu de

le ralumer autrement que par les rayons du loleil
réunis , aparamenr par un verre ardent ’, ou de quel-
que autre manière qu’on ne dit point k; a: ce feu étoit;
cenfé tout. pur a: tout célclle.

(6) Lepmrpalui: de rancie» Roi Nu)»: , au:
r Numa Pompilius étoit le fecdnd Roi de Round

Ion confervoir avec vénération [on petit palais dans
fa fimplieiré antique ; il n’étoir pas le même que le
Temple de Veûa , comme l’a prétendu Servius,
mais il en éroir tout proche. V. i

(7) Lall’arte la mimi P414351; , &c. .
Il étoit ainû apelé du nom d’une anciene ville

d’Areadic nomée l’alanre:là éroir barri le palais de
l’Empercur Augulle , avec ceux des plus grams Sé-
gneurs de fa cour ; a: par conféquenr c’était le plus

noble quartier de Rama.



                                                                     

50 v r ne. Liv. III. v et;
(1) [à le tempi. dcfupirersnm . arc.
Romulus levât batir dans le lieu même ou il aéra

fou armée qui avoit pris honteufement la fuirecn
œmbatanr contre les Sabins Qquues anciénes édi-
tions porteur Suer au lieu de Sm tu s a: les panifznc
de cette ancien: leçon , l’interprérenr de Romulus

1 auteur ou premier père des Romains ,Ramuiirluln
fluor; 8c ils prétendenr’qn’il s“agit ici , non du Tern-
’ . ple de îupmr Stator , mais de la demeure de Ramu-
“t la: Denis d’HalicaroalÏe écrit quelle fubfrûoir cria

corc de fou rems , a: que c’étoir une petite mailon ,
ou une efpéce de chaumière dont par]: Ovide au
panier, Livre des Faües : Dam caf): Martigmnm
upiebat puron æivinum. On la voyoit dans un
coin du mon: Palatin; a: fi le rems a: la vieilldfe en
fcfoit tomber une partie ,elle étoit arum tôt répa-
rée avec grand foin , mais dans toute fa Emplicité
antiquczil fioit défendu d’y fouler aucun orner.
ment quilîe’reâcntî: de là magniàccnce du rems Pré-

fcnt. , ’, (9) Pendant que j’admiroi: , &c. *
Le Livre d’Ovide , comme ayant été écrit à To4

mes , cit toujnurs repréfenté ici fous la forme d’un
voyageur étranger qui entre çour la première fois
tians Rome , a cû faiIi d’admiration à chaque chofc
ure qui fe préfenre à fa vue.

(1 o) ’Une commue de: chine , &c.
« Le chêne étoit un arbre confacïê à jupirer. Entre

les honcurs que le Sénat décerna à Auguûe , il fît
même une courone de chêne apcl-êe courone a“.
que , fur la Porte de fan palais , avec cerreinfcrip-
non 06- fera»: un cive: ,c’elt- à-dire au Confcrvareu:
des citoyens a: de la. avanie. ’

A l x r) épand on m’eutnnmê , &c. A . l
Ç C’cj’c l’Empcreur Auguf’rc qu’on lui noma comme

r . . v . . , . .cmaure a: habitant de ce palais a c ePr le) une louan-
îe fine a; détournée qui devoir liner agréablement

e Prince. .



                                                                     

us Les Ettcms - e(r 1.) Pline au Li-v4 .XV. chap 3 o de Ion Hiüoi-
re. naturélc , dit que le laurier-fut un arbre de tout
rems coniacré aux triomphes , &qu’il étoit l’huii- a.
fier le plus agréable de lar porte des Céfars aldes a:
Écrans Pontifes a que lui feu! avoir le ytivilége de -

rvir d’ornement aux palais des gram , et qu’enlin
il étoit ton jours comme en (emmêle à leursporres.

(r 5) Du Dieu èu’on rew’nà baud: , &c.
C’eliApollon qui avoitunvbeau Temple à Lema-

de peninlule voifme de l’Epire Je du promontoire
d’Aâium ou (e dona la farniente bataille de ce nom ,
où la ilote de M. Antoine a: de Cléopatrc fut entié- ë’:
“ment défaite par celle d’Auguiie; ce qui décida de l
l’Empire du monde en faveur de cet Empereur.
Apollon fur ton-jours propice aux Romains, à: en
particulier à Augufte. Lelautiet fut auüi toujours
cher à Apollon , depuis que Daphné-eut été méta
morphofée en“cet arbre.

I (1 4.) PlftequÏ-lle cf! toujours enfin . Bac.
Lamailon des Cèfars étoit touiours triomphante;

r a: douoit au monde des fêtes perpetuéles z c’était
aufli particulièrement dans les jours de fêtes publi-

ques qu’on prodiguoit le laurier , ilen étoit comme
le fignal : dans ces jpurspn rendoit particulièrement
fesbçmages au Ptmce. on lui fefoitylus ailidumenr :itl
«(a cour , 8e on lui ofloit des prêfeus.

(r j) Lefmbale de cette paix étamé/e , &c; Ë - 4;
Le laurier étoit non feulement; le fimbolc de luî- si

&oirc , mais encore de la Paix qui en cit le frairie A],

plus foliole. ’ .1]l r 6) On diraitmême que walé”: , 8re. î
Il faut avouer que notre Poëre badineici un peu .

Érop , 8; que ce n’cii pas là le langage de la douleur. -
(Ë’cft-cc qu’une letre frayée de crainte 2 que ce Pa-
pier qui pali: à la vue du palais de Céfar est que ce:
ami ues quichancelenr fur leurs pies a De Iifroides
alluiions a: tant de peufées fanfics n’étaient uéres
propres à -ûéchir la colère d’un Prince audi élicat

qu’Auguf’te. I (17)

-



                                                                     

1’01? maille. 1H. 117
:(r7) Ce hutin Dandin , ge. v

24511:3 émient Elles de Dan-255:6: petites; filles de
A hlm, dont elles tirent le nom de [l’âme]: elles fu-

reur au “norirbre de einqiuïnte *, mariées à Autant de

lils d’EgiRe , maglré leur père à qui on avoit médît
qu’il“ périràir“ de]: main d’uujde (es cadres; c’eû-

pourquoi il leurordonaI-d’égvrgu grammais le
première nuit de leurs noces :ccqu’elles exééurérent
roules , excepté Hipermeneftre’ quî’neipur le refous
dre à ’atenrer fur la vie de LÎIJCée fon epsvmc. lequel

; vérifia dans la faire la.predi&ion faire à fou bem-
pérc ,48: régna après lui. i i ’ ’ l

(r 8)1)ne rida: bibliatëquç , &c. ’ A .
Horace Parle de cette fameufe bibliotéque du

Temple d’Apollon au mont Plalarin ,-Epitre 111ch).
Livre premier: i . » “v .

Script» Patuimrquuumque. nap? “polio;
(r 9) Làje cherchai: ne:.sfr(rçs.,(&c. * . .
Les autres Livres compolez par Ovide ,I exceptez

les Livres d’amont: il n’avoir. garde de les trouver
dans un lieu qui pelloir pour faim la; une efpéce de
Temple de la vSagelTe ; un“; en fut-il chaire comme
un profane, pour-lm haine qq’on pagaie à fan, père.

(1. 6) L’a/ici” tamis ,H&C.

MC: Bibliatecaire, au rancarde Suétone , étoit
alors un certain Caïus Julius Higinusi J3

(2- IJVer: un autre Temple , &c.
cm le Temple de la DéeŒeIibenê”; sur par

Alinius Pollio au mont Aventin , près du Théâtre de
Marcellus z la première ibiblioléque qui fut établie
dans Rorpejfous ltEm’Pire d’Augnüe.,:écoir.Phcée

dans le veüibule de te temple. i

æ



                                                                     

au, La: FIL-Be!!!
a

. “îtülaktüilüàelikfküwm üwbls mamma“

ELEG IA 5 EC’UNDA,
Oviàii qucrimonia üebih’s de exilîo.

E kgm en: à! faiÎJISGithidm gnaque tu)?”

g 71.61%”; .I . .
.Qaqun L janin revigfhbaxe jam ?

Net: vos , Pieride: , nec 1311?: Lato’ù , a!!!»

Daünfaurdon“ tub;  tati/fi: open.  

Nectaihi , quad lujî van/“m crimim , proJejf;

9440qu mdgîs m’ai (Maj; j antifa and ejf .?

Plurimafcdkddgo unique pait-nix: payai»
A 11/11:: 46. JÆduofrigon Pm: bahr.

219’714: fugu un”: Jimmy: in m7; mais,
- ’Molh’sié’ limaient ante Iùûrmï tram.

Ultimæmpuiorrsmc ne and” [urubus on

6mn   “- Pzrdm ,.diwrf4 me poudré «in.

Sujëcitque malis anima; : mm carpus nô itlo

Ampi: 125m; üanfmnda tatin



                                                                     

D’O v 1 a a. Liv. III. :1,

’ WWM*!**ÛÜ* 3!“th “il
SECONDE ELEGIE.

Plainte mire d’Ovidefur le dureté ale/7m e’xii.

Inû- donc il étoit ordoné que je verrois

de mes yeux la (i) Scirbie, 86 les con-
trées barbares du Septentrion; telle étoit in:

I drainée: a: vous (1)Mufes, troupe favante,
“v vous Apollon Dieu des vers, brillant fils de

Latone; vous avez pu voir fans pitié l’un àe
vos plus Hdéles(3 ) minimes abandoné i (on
malheureux fort. Ainâ donc mes jeux inocem

1j où l’on n’a pu trouver rien de forocriminel,
- , ne m’ont fervi de rien; 8c ma vie encore plus

inocente que ma mufe,qui fut peut-être un
peu trop folâtre , n’a pu me garenrir d’un
cruel éxil.Aujoutd’hui,aprês avoir ellhyé mil,
le dangers lur la terre 86 “fur l’onde,je me vois
tclégué dans lapon! , afreufe région où règne
un hiver perpétuel dont j’éprouve toutes le:
rigueurs. Moi qui étois ne pour le repos,fans
foucis , fans afaires , acoutumé à une vie douce
a tranquile , faible a; délicat jufqu’â ne poua-

’ voir fupotter la moindre mcomodité; ici je
foufre (ounce qu’on peut foufrir,&l mes maux
font entâmes. moi clone! une me! fauva e
[ans pour: 8cv fans alile. tant de chemin: ut
terre encore plus dangereux que la mer même,
n’ont u “faucher un icite de vie a Mon cou-
rage upetieur à toutes ces aventures , a fou-
teau mon faible corps, a l’a tendu à l’é-s

K i j
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.27:

ç.- .1A, .-...L

“v.4.3;

a; 31:25..--

A- a”?- , L

un yl. a s “Et-1.1.4: I Es

Dam rumen a terri: dubimjaôhbar à undiç,

Fallebat une: cgraque corda [4607.
Qt-fvîafinim :ji, à apus requiwit lündi 3A “

Æ; par,“ tçllu: cf! ruilai (4&4 mu. .-

Nilnijijlcre-libn 3 ne: rio/fra panier imôer

ç . .[anme , de fatma“ gum une mana: agnat,

Rama domufquejhbit , djderinmqurlocorum,  
Qidquid à“ amifsâ 1%” in urée mai.

Haï mihi! quad nojlri taticslpuljàta fapulchri

hmm ,fed nullanmpnre apermfuit.
Car ego to; gladiasfngi , tqtfefque minant
Ohm-t ihfelix m3114 prose”; caput .P

Dî , que; expcrior nimium coMnnurIjti-iquos,

Participès in: quo: Peu: un”: baba,-

5gjlimulaçe , pucer , cŒàntiafaM a navigue

.I . [marinât claujiuqfe matefaru.

Ri M A R qui! s.
(1), ’02 jq ocriez“: [a méga“: la Scithie , &c.

” On-dîûînguoit deux Scîthies 5 celle d’AEe,
a: celle JEuro’pc : c’en ici’la’ Scithic d’Europe. con-

,uéc barbare , mite aafçcugc féjoüt, Les habitus“





                                                                     

tu“ ’ 1.1551159123
(1.) E: msMufu , &c.
Un certain Macédonien homme riche 8: opulent ,

nomé Finit” , tu: neuf fiîks qui ayan: provoqué les “
Mufts àqui chameroit le mmm , furent vaincues a

., métamorphofécs en pies: les Mufes prirent dc- là le
nom de Piéride: en ngc de la: viéhoire. Verni:
N. Livre des Méramo’tph.

D’autres difent que «l’écrin: fut furnomé le père i

des Mules ui rirent de lui lé nom de Pie’ridu,
jure: qu’il u: g pumier qui compara un Poème ,
k qu’il înüruiüt fa neuf filles dans tous les beaux
Arts. Enfin Héâodc dérive la dénomination de Pic»
rides du mon: Fini“: en Régie , qui étoit cocâtre
aux Mufes , lefquelles on tient comnnémcnt pour :
mies de jupîtet 8: de MnèmoIinc. I

(a) [fun d: vos plusfide’les ménihu , au.
, Ovide ne f: nomme ’pas ici maniement la du:

noùtilTon des Mm: 5 il f: dame un nom plus «(peu
étable , qui cit gelai de PXÔUC ou de minime du
Mufcs : au ainfi que f: qualifioient les graus Poê-
tu.

(4) D’un rônin du Mm: , ac.
La comparaifon yachts. yan- êu: un Peu forte a.

Wmæææmmmæ
’ ’ELEGIATERTIA.

au «mmm.

Satie: màlomm 3 egrcgius in cam amer; optat-
fepulcrum in panis.

Hum: ma ,jî caf: Man’s , api/fol; qu-
Tl

Alterim dlgitù/Eriptajît , ager tram.

tÆgvr in extremis i guai partibus arôi: 5



                                                                     

a;

HI

D’Ov un. Lia)”. A in;
mais ouraque-h P065: a (a giguas , «fait me:
que chez les Poètes un n par“ Un: ramponne un.
gui: (et: fort (cuvent de paîeport tu plus hardies
hîpcrbolcs : témoin Virgile , qui cangue l’aâiyité
des abeilles dans leur travail”, à celle des Ciclopes
forgerons de Vulcain.

( 5 ) Après swirfrape’ un: 11195: aux par!“ 15h
mon , etc.

Les portes de lamorr qui s’ouvrent 8: f: ferment
tu ré du deüin s idée poétique fort familière aux
aucuns Petites: Virgileàu llzdedl’MideQatnïjH
fanu» labo. Au reüe il dt ailez ordinàixe aux mal;
heureux d’apeler in mon à leurrfeconrs pour Hui:
leurs peines- s mais â elle fe préfcnrqit , iles feroit
de plumeurs comme du bucherou de la fable:

Il ape’Ie la mon, elle vient/1m: tarder ,
Lui demande a: qu’il fautfain:
C’tfl’ , dit-il , de m’aider e   1
A cm” «vicinaux! (17.11“:ng “
Le tu?” viennent ga ’rir; *
Mm“: M bougnas [à mm: [iman :

» Plutôt [anfrir qui munir ,
C En la daufa du hennins.

mmm WËMËM
TROI SIE’ME“’ELEGIE.

Ovide à fa femme;

Suite de fa: maux dan; 1’!in 5/3» amourpaur
elle 3 ilfauhaite de mourir 414:1sz yams.

I cette lérre cit écrite d’une autre main ue

la mienne, ne muser) étonez pas, chir:
époufe“; c“eB; que fêtois alors malade , dans un

çays prchue inconu à celui que vous habitez ,
a: malade à l’extrémité, jufqu’à faire tout

  1 K iiij



                                                                     

4:4“ “Lits “E1?! mis:
Iuænqune un pue fduti: dans: 1* 7

Qilmihïnunc 4mm»; raguée fugati?

. Inter Ithomgtn (Je sacagne Mn; ï”-
Nec curium palier-’A,’ une? apis «funkys-Mis; .- f?

Terùque nÈfcîo qua-à”; placet rhodo. A
Non dàùz’qiïdpiafàhîî; .: 7161M? çibu: utili: agro,

“N441ht-Àpdliàea“qüi le”: (me malta».

Non quifaletur , mm qui. 146mm: tardé “  

T:Mp?5rd.n4rrahdofèl(4t; émia!” mig/î.     3:.

 “: Enn’ J

thmin ammi: iampkêfulêftqie-llocifque ,- l. .
E t [nô]: afèfié muio- mihi , quicqqid abc/Ï. ï-

Omm’a cumfubmnt; virici: rumen omnia , cm -

jux : »    i Etzplm in noflrb puffé” par» un“. “- ç

Te laquer alvfemm : te. vox mm nominatumm,  ,

Nulla 002;“:qu t: aux wiki au”; dia. .

“1

Q1513: etiamfz’c: me diam: «lima (abutant 5 .

Ut foret amenti mmm in on manu . 3
Sijam dqiçùtfnpprqyolîngua palan: ,1







                                                                     

n’O v r tu. Liv. 117. s27
Si je tombe en défaillance , a: que ma langue
épailiie s’attache à mon palais , enfortequ’on
ne puiITe l’en détacher qu’en y Faifa-nt Couler

quelques goures de vinsqu’il furviéne alors
quelqu’un quidiie , Madame (7)e& atimie , ie
me relève à l’inflant, 8: l’efpétance de vous
revoir’ranime tous mes (eus. Mais pendant que
je fuis ici toujours incertain entre la vie &ïla
mort , hélas l peut-être que tranquile fur ce
qui me regarde , vous palie: agréablement les
jours : non , chére époule, je m’abufe 8c je
vous fais injure; je fuis bien alluré que vous
n’avez pas un moment de joie fans moi.

Si cependant le nombre des amées qui m’é-l

toit mai-qué parle denim, le trouve bientôt
rempli, &vque je touche de prèsà mân ,
étoit ce donc, graus Dreux , quelque choie de.
liconûdérable , que d’épargner quelques amées“

d’éxil à un malheureux qui devoit bientôt
mourir 2 il auroit eu du moins la muid-nioit
d’être inhumé dans le fait) de (a patrie: illfa-V
loit , ou que mon exil fût difété jufqu’à ma
mort , ougu’une mort précipitée prévint mon

exil. Il n’y a pas encore «long-Masque j’ai
unir ma vie avec boueur; illfcmble qu’onme.
l’ait prolongée qu’aün que je mont-hile dans-lût:

honteux exil.
Il faut donc mourir à l’extrémité du monde,

dans un pays chieur 8: inconu ,aün que le lieu
même de ma mort la rende plus afreule 8C plus
dèplorable.’Ainfl donc mon corps ne repofe-
ra plus dans [on lit ordinaire : a; quand je (ce

K vj

w

-- fées“- -’t“-: a -

.a!

...,.,......--..:..-alu-,..,
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in. En Ennui 1’:  
V Diacre , Nafani: molliter 0j) atémi. 3*

, HoqûIi: in rituld enniin majora libelli , I
Et diutnmamagi: [mn monumenta nui.  

.   Q0: ego coqfido , qnnmvù nacaire , daturas” ’
l ’ Namm , à «satori teinpora Iongafuo. a
 Î T13 fumât cidrinôïb’ûmtin 1)”!an fàrto “,  t

4V.’It!! w A“ »

- Dague mi: (dérivai: bdmidafcita’ data. -

.Qtjàtm’uisv in cintrera corpus mum’verit i gni: à ’

Sentiet ojyïcîhm mæ/I’afaïailli pin»). -

Saribere plum libu,fed aux mibifefa loquerait

  g   Diôïahti’wi’rcs“fidcttque lingua mgntv
Î  I; IAcèipefupmmo diè’fùm mihifbrfjîmn ore ,“ . .

À 3 Qui ,vtibi qui-mini! , mm bab“ ipjè, V47“: ’ Ï].

. ( RŒMARQUISy .::Il   r (dl; ’43”! ne”??? do un”, 8m. -
U L’air d’auteur de la petite ville de Tomé!”    

licù de 1’6in d’OviElc; étdi: fait épais a: fort mal-

fait) 5 à*caufc des marais (Nandou en: étoit enviro-
née s ce qui en rendoit auŒ les canxnfort mammites . ;
a; qui en la feeondc incomodité dont il f: ylaînc. I “ï

(6) Man logement a]! incommode, &c;- . z
Il en aperte la. raifon ailleurs 5 c’cft , dît-il,

qu’outre qui: la maifon*où je fuis CR fou ÉIRÂIC , un

hôte fou brutal en ocupc,p1us de la moitié :-
  .. gri”: final nabi/214m habitat difcrimim un”:

Barbara“ , à teâi Plus quéquè paire un“. Ï”

13) C25 un dam: muon fut tapira; acer v

“sur.  

mâwgulË-Î- «a,

24è





                                                                     

r-tàaeweje

in ’ lns’Enorz-s rlui-même ,femble être abrégé de plus de moitîë à
tu! donc avec raifon qn’Oviè fc plaint ici d’est!
privé d’une li douce coolblazion.

(r) Tout ce qui a? 16mn , sur
C’eü encore une chef: For: ordinaire aux millier»

feux, de rapeler fans celTe le louvenit des biens qu’ils.
ont oculus :les tams , les lieux les perfones, les plai-
il“! , tout ce qui leur En le plus cher , f: Ieprèfen-
un: avec de nouveaux charmes a: leur imagina.-
ginarionin énieufe à les tourmenter, ne manque ja-
mais d’em élit les objets bien au-delà-du naturel.

(I5) Le gamin rang dans mon cœur , 8re.
Il parc par tout“ que dit Ovide de cette Fem-

me , la dernière des trois qu’il épouf: , qu”elle lui
fut toujours très-fidéleôr très-anchée même de-
Euis [on exil ;,il paroir auHi qu’il l’eüima toujouu

eaucoup , a: l’aima tendrement julqu’à la ân.
(7) Madame a]? avivée . &c.
le nom de Dom.” du: les Latins étoit en nage

your Egniâer non Eulement une Reine , une Prin-
etlfe ou une mmm: , mais même tout: femme un,
peu qualifiée. On lit dans Virgile , 1521121]: de Profer-
pine femme de Pluton: H i Dominant dm: tintant
dardante adam. I

f 8) Les larmud’unefemms «attend? , 81:.
Le Poëre feint que les larmes-de a femme , fi elle

.Etoit réfcme, pontoient rechauler fou carys déja
tout raid aux aproches-de la mort , 8: arête: pour:
Quelques momens (on une prête à s’enfuir.

(9) Aprësqu’un dernier cri , &c.
C’était la coutume chez les Romains, au moment

qu’un homme expiroit , de l’açeler trois fois à haute
voix par fou nom , a d’annoncer ainli [a mort par
trois cris z quelques-lins difent ue le dernier cri ne
le feroit que uelques jours apr s, lorfqu“ou levoit
le cor s du dé un: pour le porter au hucher 5 aie-là le
mot e Térenee , lie/in: in”; condamna»: a]! :-8( il
étoit palu: en proverbe pour dire ,Vc’cn ejifait, il
If] A plus rien à afpfc’rer ,, tout effim’.





                                                                     

ne: En sl E tu c in à“
Mœam-æanæazæmææ-

EL EGIA- QU’A RTï-A.

4d amicum. l
Pèrîculôfa’ potentum’ amîcitia.

Û ;Mihi un quidam/imper; [ch tampon”
’ d un -

Cognite’ , pàjiquam ’resproculzùere mm;

U’û’bm cdoflojîquidquam nadir amin; V

V ive tibî , à“ longé, nomind magnàfuge;

V170: tibi’, quanmynque“ pâte: protuprîa vira : ’

S 47mm palu/bi fulmen 46 un? omit.
N41» gnangnan:  111’ faf”: prodefclpotentù

Non profit patins/i qui: Maj: pan/î.

Efùgit bibémns deimfa amman procellél, »

, Langue” “plm parvis veld tiriiorù hébenf.’-’

Afpüù mfumma“ com-x lem“: iman: and»; ,.’ I ’

Où)» grau: ncxdfimul min panga; «mur. -

m; ego]; mvnitàr moufta: prin: ipjèfuwè’inf; .

ln qua debueramfbrfîMn Urbeforem.

D347» tam»: wixi , du») me lazzi; aurafneôat, z

Hz; mm pçr vari-us chaba cgmrrit arquas. ’



                                                                     

(D’Ov x n L’Liv. Il]. a.”

æœm(LU AïTRl E’M E E LE G LE.

A un ami.

S in le danger de lafawnr de: Gram.
:(1)Or-Vous , cher ami , quej’aimai dans tous

n les rems , mais particulièrement dans
celui ci où je vous ai conu mieux quejamais
depuis la décadence de zmaïfortune ; G vous
Pouvez gourer les confeils d’un ami(z.)fmcéreJ V
airez inlhuit par lui-même du train du mon-
de, croye2»moi , vivez (3) pour vous , &Çau-
tant que vous le pontez , évitez tout ce qui
abrille i la-foudre part d’uniieu-forr éclatant;

Il el’r vrai que ceux qui ocupenties graus
,poües , [ont purique (culs en étal de nous faire
du bien 5 mais qu’il (4.) en cil peu d’aile: bien-

fefans pour nous fervir , quand il: peuvent
nous nuire! On (Qbaifleles-voiles pour éviter
la tempête ; malheur à ceux qui les portent- trop
(’6’) hautes,tout cil â craindre pour’eux.Voyez’

comme une barque légère vogue leüemenr fur
la fui-face des eaux g tandisqu’ungros navire
maharané dans les voiles 8c lès.çordages, cil
(cuvent [immergé par (on propre poid:

Si moi qui donne ici des avis aux autres,j’en
avoine çu le premier de quelque homme (age,
je ferois peuhêtre encore habitant de.Rome ,
où je devrois’être naturélcment. Pendant que
à ai vécu avec magma-barque , li j’ofc encore

li9.2

.

la mmm-n.- -. “A

î... 5.4.4





                                                                     

n’Ov [DELË’IL III. a”
le dire , v noir doucement fur une mer calme
6c rranqui e; les zéphirs [embloient (e jouet
dans mes voiles. Si quelqu’un tombe dans un
(7) chemin plat 8c uni , il le relève bientôt,
fans prefque toucher à terre t mais l’inforturri
(8)Elpenor étant tombé du haut d’une mailon,

fe tua maihçureufement; il aparut enfuit: à
ion maître après fa mort fous une “me ligu.
Ire. D’où vient que Dédalc (mû bien le fenil:
de (es ailes , 8: qu’au contraire Icare (on fils
s’entronva fi mal ,qu’il tomba dans la mer

, porte encore [on nous? C’en que tcelui- ci en
jeune téméraire , prit (on vol trop haut 5 8:
que celui-li plus urfe vola toujours terre à l
terre.- car enSnl’un a! l’autre n’eurent qu:

des ailes poftiches 8c empruntées. Croyez-
moi, quiconque (l0) a bien (u le cacher aux
yeux du monde , a bien vécu s il faut que chah
crin (e tienne dans les bornes de [a condition.

Eumédes (u) n’au toit pas perdu (on (ils, (î
ctjeune infenfé n’r-ût ambitioné le char écroui:

raclage d’Achile. Mérops n’auroit vil
Phaëton tout en feu au milieu des ardeurs du ’
Soleil , ni (es filles métamorphofées en arbre ,
li thëton n’eût dédaigné de le reconnîrre

pour (ampère. Craignez donc toujours , cher
ami ,I de vous élever trop au-deûus de votre
état; a: 6 jufqu’ici vous l’avez porté un peu

trop haut, rabaiflez-vous un eu : ç’eitle vrai
moyen de vous allure: un bon eur confiant à:
invariable dans tout le cours de votre vie. Ce
(ont aula humagne jefaisçour vous , 8c







                                                                     

ç au La s En; meSic tammhcc.abfum.s “(au comingcn nagé

Corpore ,jînt anima aman addenda mon.

Ï Ante aculamrbifque dom: Ü-fbrma, (quorum
clin.

  “Succdumque fuis,  ngul4- 194514 lacis.  
Ciniugis. me.oculvwîcumrmmis, imqgaffk [ff

Humus 1:an fuguant .1114 [4114“
bignon: hoc , quad alu/1:; levaLhoqguodpuv:

’ jïm amoral: ,- ” ’ ’
IgppfÈWgJÏbËjîrmttwmr-ont“. - 2.:

En; mwpeêhxünq aca/frishazesis , ami-Ci;

Dicm que: cupiœnomimqmmqaefw l r;
8:4 frimer ojïcium camus compefcit a 61:7ij

1,111.01?“ goniurmim nous puro.
Mutgwlebatisi: gratique ne: injlûr bouvril.

V 0131m: in nojfçi: naminnzvqlira legi.

Qui quaniqmleËçncefs, imm..mu pilon! au

gnangnan, 5.: . . . “a«flingua , Üî nul!» mug/4 timon: en. sa

vNec mm: indicio Iatitanm m7124: amicts):  “

Protmbet .- occulté quimmayit , 471m.

Sait: “m’en, gummi: longé ragions mmm:

’i Abfm , vos anima jêmptrndejk mao. W
Et quâ, qui/“que pote/i, ora,mala. agira les 2;?

gdtl :



                                                                     

HG vrai; Lions HI.» 14;
à quelquediitance que (oient cessobjets , G je
ne puis les toucher de la main , ils me touchent
fort au cœur , a: (ont toujours préfcns anion
efprit. Rome, (es maifons,l a figure des lieux,
la: tout ce qui s’y cil paire de mon rems , (e
prétéritent à moi fucceHÏvement : (urtout l’i-
magede’ma’ femme cil encart aulIi’viveque fi

elle étoit préfente à mes yeux a cette préience,
toure imaginairerqu’elle dt”, quelquefois me
-c0nfo’le-, &quelquefois ne [en qu’à me tour-
mentera (on abfencc- mÏaflige, 80 l’alliance
de fanatisons merconfole; jointe à cette fermes-
té héroïque avec laquelle .elleioutienrrmes
difgraces qui font anal les ûennes; l

Mes chers amis, vous-êtes auflî profondé-
lment’grawezï dans mon cœur 2 que ne puis-je
vous déligner ici chacun a: [on nom i mais
une julie crainte m’en’di penfe; 8c jedouœ
que vous vouluilîrrz bien vous-mêmes être n03

me: dans mes Vers: vous le trouviezbonau-
trefois , 8è vous teniez à boueur-cette marque
de”. ma gratitude; mais les rems (ont changez.
Je rue-contente donc. de-zvous parler dans mon
cœur, pour ne pas vous alarmer. Non , mes
’vers netrahironr point rues amis en les déce-
lant; a: üï quelqu’un m’aime encore , qu’il
m’aime en iecrer ; j’yÏ confens. Sachez néan-;

moins , chers amis, que quelque éloigné que je
’fois de vous , je vous ai tarifeurs préfens à
Ël’efprir 5 mais auiïî je vous conjure chacun en

particulier , d’un loyer tous vos foins à faire
un peu modérer «rigueurs de minent : de

1)

.Ai



                                                                     

i a4), les Ets-clueEddy» projeüo new naga” maman.

1 ProfPemfic «zobi: manu: fbrtmm me; talquant i
l A Çpnrqflifimili [bru ragga“; opem. - 1

z1 V ail a . - v - r1il R E M A R tu: a s fur cette Elégie. . w

il) Vide dansecette mégie, exhorte un
“ amis “a fait le comerce des graus , cpmme

in: cela de bons avis qu’il n’avoir-pas’fuivi lui-mê-

me : ce fut fa trop grande familiarité avec Augufte i
g: aparamcnt [es “op grandes privautcz avec les il
’den’x julics fille a: petite 511e d’Auguilze , qui le Peg-l A]

dirent. l “ i i ’ *v “(1) Le: goupils d’un ami [incéra me.
, îrois raifons qui doivent engager l’ami d’OvidcÀ
lui donner tout: créance: c’eft un .confeil qu’il lui

i donnc,c’eû le confeil d’un ami,& d’un ami initiai:

il?! (a inepte expérience. . fi

l

1 un écueil dangereux à des particuliers 3 il lui donne
Il

Ï

5) Vivez. pour vous , au, Hn vit à foi a: pour foi , quand on vît libre , in. au
. dépendant a: 6mm: de toute ambition 5 rien [fait Il;
l plus contraire à cette vie libre a: aiféc , que l’efcla- .

nage des gum; si à: lîifottuEC; heureux celui quia faicgs’en gagent“ s maisnle nombre “mû Petit. .

e en CF Plu d’une; bignfgfæn: ’ &c.l tCaIaâere alun mauvais cçzur , qu. n’ai que “a? a:
,cdmninn aujourdîhui dans lçzmopde.’ 1115:0?th “mi «Il

les grams. .::.g ’- ( 5) On bai/Te [envoiles vau. l ’ a:
il! y a dansale texte on, bainel’aute’ne, la vergue du

yaiifcau à laqnelle font anchées les voiles. ’ Â il:
(6 agi le: parte Voir hautes“, Bac. k
C’ei’c une métaphore pour exprimer une haute

fanum: :le voxlesbalfcs délignent une (cinname;-



                                                                     

si;

n10v’xnn.“Li’v.ÏII. 24;
grâce n’abondonez pas un malheureux que
tout le monde abandone; prêtez-lui la main
pour [e relever de fa chute : plumez-vous en.
revange trouver toujours la fortune favorable
à vos délits , 84 n’eprouver jamais un fort [ne

reil au mien:

diacre , éxemte de toure ambition a: de l’efclavagèl ’

des gransf! ,  (7 Dam un chemin p74: é- uni , &é. .
C’en encore une comparaifon : de même que ceux?

qui tombent dans un chemin plats: uni ne fe font
pas grand mal 8L le relèvent ail’ément 3 aînii ceux qui
[ont dans une fortune médiocre , s’ils viénent à tom-
ber , f: relèventhbientô’t’, a réparent aifément leurâ

rtes. IÏ’n’en eiï pas ainli de ceux qui tombent de
en haut , ou qui viénent a déchoir d’une éminente

fortune a leurs chutes [ont d’ordinaire martèles , 8c
jamais ils ne s’en relèvent.

(3) L’inÊrmnéElpe’nar , au.

Ce Tir: un des compagnons d’Ulili’e,dont il cl!
parlé dans Homère à l’onziéme Livre de l’Odiffée;

cet homme s’étant ennivré; tomba du haut d’un ef-
calier de la maifon de Circé , a: le calla la tête; il
aparoît après (a mort a Ulilfc, 8c le prie de ne le pas
laitier fans fépulture. ’ .
r (9s) D’où mien: qué D1401: , &c. n

On a déia dit ailleurs qu’Icare fils de Dédafe
voulant (e fauver du labirinthc de Crète , fe lit ata-
cher des ailes avec de la cire comme fou-gîte a mais
sétant trop aproché du foleil , [es ailes fe fondirent,
8t’il tomba dans la me: Ioniène , dite depuisla me:
Icare Voyez. cette fable au VIII des Métamorph.

(x o) Je 4:4!er aux yeux du mande , &c.
C’cit’une Sentence d’Epicure , qui bun [nimbent

vizir , “laquelle prife en général cit très- fanfic s
quand “on ne lait que fe cachet 8c demeurer dans

L iij

1



                                                                     

* , 1.461 Î: 1,3: E nm: u s»-
) j   : l’obfcurîté , on f: rend inutilcà la patrie , &’on 38’

 . L w   l i vi: que pour (chaud) cette maximes-belle été
V ,  , x fortement combattu: g;r.leuquc.dans un petit:

[li ’   ouvrage fait exprès. .   «   ’   (1 n) Eumüe n’aurait tu pas; [bu il: . au.
T-   Z 1 1è Dolon ils (Karnak s’engage; àHeâor d’alun
1 . obfcxver l’arméc des Grecs , condition qu’ilauroit

, Pour xEcompenlè les chevaux 8: le char d’Achillc ;
1;: «A, Ï mais il échoua. dansfon entreprifc , a: fur tué Apar
II; ; ’ ’ 1 Dioméde,qui de [on coré épioit Fumée des Troïcns -
  A 1 41 , l avec UliIÏc. Virgilcsn gaule an«XIl.Liv.dc1’Enéïdc.

  L .i glués Homère.  Il   î à (1 a.) erqps n’avait pas ou Phaiton ., aa.-
i L  ’» ’ , si Phaéton eût voun reconoîcre Mèers mariât
“  ï   ’ Climéne Pour [on père , au lieu de vouloir paire:

  ou: fils du Soleil, Mèrops n’aurait pas en [à dou- lif
feu: de le voir aurmilîcu des Hammcs dontîlpcnfa :4

, embxafet le monde 3 ni fcs filles les lichades (qui:

%%%%è:àè%%%%%ü%%%î

i «ELEG-IAILUINTA. tl

1ms recentioris amici “jus ergs f: arrima 5;,
rumxcomrncmoratio : (pet Cæfuis le- z;

  5 niendi. 1;,I I314: «miam; nom mêlai parons, util- w:

. la»:Non zgrè pagé: diÆmulare, fiât .-

Ni me complexus vînâ: propiaribm cf“ -,.

l N40: mm“ ventofbrfim ennufuœ.
Ut octidi , cunfliqu: matu fugîrç ruine-3

  I V :rfaque antimite terga dadin me: :’
H.
“à





                                                                     

a.»

1.418 L’ns ELâctn-S“
Aufu: a: igue lavis percuj’um ranger: cary»: N -.

Et deplamm liman adire damât.

I dyne remis puffa: , 1m longe cagniim-ujh 5

Quad veterum rai/ira air duœtnfrue wiki. i
kVidi ego confit/31’ «Julius , vi/àfque nouai ; ï“

quue madensfletu , pallidiufbue mao. I
Et [arrimas “me”: 131.54qu verba endente; , ï L:

Or: mao [arrimas r, auribm i114 bibi. A V :4
Bru/niaque accepi 71103,40 peridmtia colla,

Etfngultati; Mm]; mixtafonis. r:
Su»: gangue, un, mis defmfu: viribm abfcm: x f;

Scis mmm vari nmini: (a? loco.» i
114141:4un pneuma manifejimgnafawris 4

Peéïoribü: nim min abîma main

D? tibi W]? mu tribun: defêndcrejêmptr; i, tu

giga: in manriâprjafperior: in)“; t î!

Si fanu» inter“, quid in bis ego perdîtu: «prix; y

(Q1504 te credibile cff gnare” ) queribagm:





                                                                     

.... . --.-..-

vas-.. nant u «A

w---.-..-.--..

ne la: Eus“:8p: m5” exiguü qui. tu mibi damera noli
Tri/fia kniri muni“ paf: Dei.

Sm tamar: “pélo ,jiw il contingçrcfa: 3/1:

Tu wiki quad, “fia, fa, frater, (0’: proôn.

Q1547” tiôi lingua tfffacundù, confer inia“,

Ut En: 12mm paf: valet: par».
giga qui: min: major, mugi: cf! placabili: in! s

Etfaciln matu: mm: gaura/I: tapit,
Corpora magnanime fait ejf pat/17452 havi;

L Pngnajîmmjîmm , tumjacct lao/fis , babel.

.4: lupus, à un?“ me“: moriemilm 501i ,

Et quantique miner nobilitattferp w.

Maj“; 7,144 Trpjamforti quid haômùdchi-

, I . a .3 ADardanii lamina: mm tulit illefènis.

Q1510 duci: E marbii funi: pigment-in , Paru

Praglaiquc doum funi: enquit.
New boulinai» refrramjicxa: ad mitiu: iras-5

Junoni: gaur a]? . qui pit-u: 190sz en”.

Dmîqm mm pagina nullam [Perdre [41mm ,

Cm» pana non/î: maja mmm: un.

Non mihi guarani pejimdare “mélo , [mitan

- tharenm capta 2/13, quad «par orbi: cran





                                                                     

2.51. Les Erreurs- Nonaliquiddixiwinlmtaquclinger:10mm a s Ï
Lapfaque [mir nimio verbe profana mara. i ......--.v k .,.v

Infcia quad trimar viderunt lamina , pied-for :

Peccatumque and“ il! bahut]: mmm.

Non aquidcm tout): puffin; defendere culpdm :

Sedpartem nojiri criminis errer haha h

  Sperigîturfuperejî, faéîumm m malliat iij 5 .j
i217 “in i Mutcti pœnam condition: loci. l r
z “i Â! i i. Ê 5 I Hum“ uriner» nitidifoli: prenuntiur artum r :-

4 L i’ v f Afmrt 41de Lucifer 416m que.

R E M A n°3 ne fur la V Elégie.’

Î (MV. 0m 0411:2 bien que le nom de cher , &c.
C’en ici un nom feint» Sade pure amitié , -5

3., que le Poète iub’ûitue à la. place du véritable nom il
de [on ami , par confidérarion pour lui , de crainte
y de lui attirer quelque chagrin de la par: de I’Empeà
Œ rcur , qui auroit pu s’ofenfer d’un comerce fr fami-
’d lier avec un homme dif racié 8L a&uélement en éxil».

(z) aubères ne put e défunta , &c.
. z C’ci’c Priam Roi de Troie que déligne ici notre

L Poëte par humiliant TraïmgCe vénérable Troïéh
conduit par Mercure au-travers du camp des Grecs
fans être aperçu ,’ s’avança vers lewaiiÏeau d“Achi1t

æ pour réclamer le corps de fou iilsHeâor rué par
Achile même , a; lui en ofrir. la rançpn. Ccû ce
Ï qu’on H: dans Homère au dernier Livre de l’lliade,
à 8c dans Horace dixième Ode du premier Livre. Achi-
Ë le reçut Priam avec beaucouy d’humanité , a lui
g “accra: gratuitement le corps d’Heékor. Priam au







                                                                     

se ’va na; Liv. III; 355-5
(jJ’Plaifa au ciel , &c.
Lucifer cit l’étoile du malin , être prend quelque. v

fois poux l’Aurore ,bien que celle-ci la Pxécéde. Les”
Poëtes ne donnent pas feulement au [oleil a: à la lune *
un char a: des chevaux, nuls ilsen accident libéra-
lement à quelques étoiles. ’

SIXIÈME ELEGIE.
A un 4min! ami dont il rêche d’afermir [la

initié cham-clam.

V’Ous ne voulez pas fans doute , cher amî,*..
(liminale: l’amitié qui nous unit depuis

E longtems; quand vous le voudriez , vous» I
ne le pouriez pas. Pendant que nous avons pu -
vivre enfemble , je n’ai manqué à rien de ce

que vous devois: perfone dans Reine-ne
m mon plus cher que vous s 8: vous n’almxez
nuai perlon: plus que moi. Noue amitié émit
5 publique sa G déclarée , que nous étions
moins conus qu’elle dans le monde: le Prince
(I) même que vous honorez Il parfaitement ,.
oonoîr allez cette candeur aimable a: ce pro-
cédé Il obligeant que vous avez. avec tous vos
amis. Au telle ,’v.ous n’aviez rien de caché
pour moi; j’ai louvent été le dépoütaire de
vos plus fecréçes penfées : de même auflî vous

fates le feu! à qui je confiai tous me: furets ,
ezcepté (2.) celui qui a caufé ma perte. Hélas,fi
vous l’aviez fu , je n’en ferois pas où j’en fuis;

vos bons confeils m’auroient fauve, a: vous

l

l.à.

.





                                                                     

Ëôvr ne; LivJH. 1’57’
pplïëderiez q encore un ami fidéle qui n’elk »

plus. q ,Màîs mon malheureux dcüin m’entraînoicï

âme perte , 8c encore aujourd’hui il femblo’ .
m’interdire tout ce qui pourroit m’être de-
quelque reHburce dans mes malheurs. Qmi i
qu’il en (oit ; que j’aie pu éviter ma difgtaco
par une (age précaution , ou’que nulle précau-
tion n’ait.pu vaincre ma malheureufe damnée;
.c’efl: à vous», cher-ami , avec qui depuis long.
rems je fuis fi étroitement lié , a: dont l’aba
fence fait une partie de mon tourment 5 c’eft à
vous de vous louvenir de moi , &d’em’ployer
tout votre crédit en ma faveur :.rachez donc
d’apaifer lacolérc du Dieu que j’ai ofenfé ,- «

afin qu’il modère un ’peu me peine en chan-
geant le lieu de mon éxil.ll le doit après tout;
puifqu’au fond je. ne fuis coupable d’aucun q
crime , mais tout au plus d’un peu de légéteté ’î

ë: (l’imprudence. Il feroit trop long 8c peu fut:

pour moi de raconter ici par quel malheur me!
yeux le foutrenduscomplicerd’une fautequi -
m’a été bien funell’è. Œand jepen fe“â ce mo-

ment fatal ,. mon efprit en frémir d’horreur,
comme au fouvenitçdÏune plaie mortéle, dont
rima efeulerenouvèletouteladouleut.Deplus
il cil: on d’enfevelir dans les ténèbres ce qui t
ne peut être revélé fans honte1J e ne dirai donc
tien, linon que j’ai fait-une faute , mais à pure l
perte 8c fans aucun fruit pour moi:mon crime;
(4) G l’on veut l’apeler par (on nom , cil une ’
faillie de jeune homme» , 86 tien de plus. Si je é

est!

akîf’ff : ;





                                                                     

n30 Ta au. livJH.” “a”;
mens, qu’on me cherche quelque autre lieu cn-
core’ plus éloigné que celui-ci ,. f: le mérite“

bien 5 85 que Tomes (5) ,pchdeformaîs pour
une ville trop, voiüne de Rome , en égard à:
mon enrue.

le Palais d’Auguften: il enabhfa s au!) «minime I
il entra étourdxment dans l’ayanement de ce Prince, .
ou de (a petiœ.“-Elle’]ulie,&,vit quelqu: choie qu’il
ne fadoit pas .voir : c’eû de toutes les cpnjeéhuesv.
qu’on a faites fut cela, celle qui panai: la plus vrai-
femblablc, .

V (5) Et que Tant: pnjîredç/brmai: . &c.’
Ovide confcnt que cette petite ville du Ponts.

ï minore, où il vêtoit exilée, palle deformaîs peut.
un lieu ucpçvoifin de Rome” a: prciquc pour un t
faubourg de une ville, Il?“ qu’il-a lascmexité;

e de dire cit faux 5 lavoir que (on crime n’était qu’une-
action d’étoutdi aune faülieede jeune homme. e.

.-.::.-3::

.1. «T,













                                                                     

’D’O v l n a. Liv; III. 2’63
très: dès vos plus jeunes ans. Cette’ûeur de
beauté qui brille lur votre vilage , fe flétrira
avec les amées 5 la vieillelle énemie qui s’avan-

ce infenliblement ,v étendra les rides fur votre
front , 8: déligurera tous vos traits. Alors

quand vous entendrez dire a quelqu’un tout:
bas,une telle étoit belle autrefois, vous en
gémirez de douleur , &Ivous acuferez votre
miroir (l’infidélité. Ma fille, quelque digne
que vous loyer. de la plus opulente fortune ,
Vous n avez qu’un bien médiocre. Mais con-,
tentez votre imagination , je le veux , 8: ligua
rez-vous que vouslpoiïédez des richelTes un:
meules , ilen fera“ tout de même; car ean’la
fortune donne &ôre lesbiens à (on gré 8: [cg
lon Ion caprice : tel étoit naguère un Créfus,
qui eR aujourd’hui réduit à la befacc.

Mais pour, ne pas entrer dans un plus long
détail, je conclus qu’à ro remcnt parler ,
nous ne polrèdons rien, e glide en cette vie
Que les biens de l’arme. Me voilà; moi par
exemple , bani de ma patrie: privé de vous ,-
de ma famille , a: de tous ce qu on a pu’m’en-
lever : rependant mon efprit m’acom agile
partout, j’en jouis malgré quiconque; ’tEm.
pereur même n’a pu y étendre (es droiteri un
glaive rrenchanr vient. couper le [il de ma vie,
mon nom vivra encore aptes-ma mort ; 8e tan-
dis que la belliqueufe Rome toujours triomg
phanre , contemplera du’haut de ies’fepjt mon:

tagues Tout l’univers fournis; les loix , mes
ouvrages feront lus. Ainfi vous, il; chére

.AŒ- - la

.a
a.,,.,.......--: .- -

êi-L
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î 366 Lu 514361187. Ie Tu quique , quarra [ludii mana: ftlicîar 4541,,- 73
  ï ,1 J .  e : l . Ejhge vannera: , qua par” , ufque ragas. “À

Ï .   ’e e 1 IREMARQJJÉS fur la VIIElégie,
7 a (HP lutz, au un: ,.&c.Ovide aimevfon: à perfoniüer [es cuvai
y l I ge: , 8: îeur adrcKe fouvent’la parole,
» ï (z) Fidrlv interprète dz me: fanfics , &c. V :à A 53 ;. ’ Ï Ovide apéle (a Lètre miniûtede (a parole : c’cû Il“

î ” ’ Ë e en éfet par l’entremife a: le mmm-ère des lettes qu’on e
entretient comme: avec les abiènswlles Font tuai .
les interprètes des. penfées :, parce que la. pack (bic
Écrire ou prononcée eû le fîmAbole de la genrée s a: le .

me! fuma que le Poëre emploie ici , peut (ignîfîet
également le dikours intérieur ou exréricur , fait :1:

l “ u’il foi: purement mental , Ou exprime par des il
e ons fenübles a: articulez , tels que les paroles s on

par des oaraé’teres , tels que les lônes.
(3) A127 trouver Ferme , &c. , ââ

. C’était une“ fille d’Ovide ,bene’, rage a: fpîrîtué-

h,qu’il avoit eue de. fa troifiéme sa» dernière femme. 2:3
.thglqucs favus ont yxétendù qu’elle n’étoit que ù 2H

belle Elle. . La(4) De aux de votre pin , sa. , y)C’eü- â-dîre des vers moins galans,& moins licen- ce

l inemple des vers liriqùes au lieu de verselégiaques. :14

f (5) A» bordaie rHippacrêne , &c. “
C’était une formât]: de la Béozie confacrée aux je;

Mures :ellc fouit de delïous Je pie de Pêgafe,cheval e
ailé que monta BellérophOu lorfqu’il combattit la
Chimère. Conduire quelqu’un au bord de I’Hippo-
crène , c’en en ftîle poétique lui’ fend: de guide au:

maître dans l’étude de laPoéfîc. ,
(6) Un: veina/ifccondc en beaux ver: me. ’

I

I

î

î

i fieux que les Gens s ou bien d’une autre efpéce , par a
î

l

i

à

z









                                                                     

. w... s --..----...

,- n..-

:70 LuEnn3u9-N: mu p1: tinne vota mode/14 parant; V.

1’»an boc olim , cm jàfniawri: in: ,

Tm quoqualliçitâ; 0mm rognai»:- nit.

Qui mima infond Cf , injîur tuilai tamarix am- .-
ph ,

Ex hi: me j abat quolibet in loci:

Nenœlum, ne: quafacium, me terra, un du- -
r4 à

Et nui“ Parfum arpon buguer limba.

Sm vidant «tu: aga contagia mmm 5
55m mi caf; c]? in regiom un]; .-

Ut mîgi hmm , vexant infomm’a g vixque -

Ofa agit matin , ne; java: am ciblas.

gafé»: pn- awmnun pagi: 19on” prima -

E]! caler infôlii: , qua mu lejit bim: .-

Is mm membra une: , ne; virilm: alla/or unir, .

Et mangue»: grandi maja dahu] 462/1:

Net/mm: valu 4mm surprenante sfed 4g“
4*

(huque par: qué, birmane dama fera.

’I le



                                                                     

E V n’O v i in; Liv. III. :17:
fôiênt rémérai tes 3 peue- être que quelque jour,

lorfque ce Dieu terrible aura épuile (es item.
genets , il fera encore allez rems de lui de-
mander cette grue. En atendant je lui on cle-
mande une bien moindre , a: qui toutefois me
tiendra lieu d’une inûgne faveur: c’en qu’il

m’ordone feulement de quite: cestrilles lieux,
four aler partourailleurs où il voudra. Ni
’air que je refpire ici , ni l’eau que je bois , ni

la terre qui me porte, ruiles vents furieux qui
fou He nt autour de mais tour cela ne peut que
m’incomoder étrangement : auûî je (en: tous

une: membres défaillir, 8c tout mon carpe“
dans une langueur morréle 5 fait que le cha-
grin qui me dévore , mine infenfiblenienr me:
forces; foir que la carafe de mon mal vienne du
pays afreux que j’habite. Quoiqu’il en fait,
depuis que j ’ài touché la terre du Pour , je fuir
tourmenté de cruélesinfomnies; aullî n’ai- je

plus que la peau 86 lesos , ranrjc fuis maigre a:
décharné: route la nouriture que je prens ne
peur me rendre mon embonpoint pane , nim;
couleur naturéle. l

Telles qu’on voit en Autone les feuilles
dans les arbres déja routes Génies par les pre-
miers froids qui f: font fentir aux aproches de
l’hiver grelleicll la couleur de me: membres
languimne z, rien ne peut en réparer la vi-
gueur, Be je ne fuis jaunie un moment fans
refleurir quelque areinre douloureufe. Mon
efprirn’ell pas en meilleur étarque mon corps,
8c je ne (ai lequel (cafre le plus; je miston-

M iiij -





                                                                     

n’O v t n a. Liv. Il]. :7;
iours doublement tourmenté. Ma fortune bien
diférenterde ce qu’elle étoit autrefois , (e pré-

fente âmes yeux fous une image fenüble -, jela.
vois, jela touche pour ainiîdire :’ 8c lorique je
conlîdére , la diféreuce des lieux , des mœurs,

des vêtemens ,du langage, enfin ce que je fuis
être: que j’ai été; il me prend un fi violent de-

lîr de mourir, que je me plains de la colère
trop indulgente de Céfar, 8e de ce qu’il n’a
pas encore lavé dans mon [mg l’ofenfe qu’il

rétend avoir reçue. Mais enfin puifqu’il a
gien voulu ufer une fois de modération dans (a

. vengence , qu’il modère un peu les rigueurs de
ma peine , en changeant le lieu de mon exil-,1

lc’ciblâ où je borne tous mes voeux.

loir dans le pays , alors Médée il: atelet des du on:
ailez à (bu chari, qui la tranfporrèrent en un inâaut
à Colchos d’où elle étoit partie. ’ i

(3) Le: Aile: d’un Perfe’uu d’un Bidule , arc. .
Perfée fils de jupîrcr arde Danaé reçut. de Mer-

v r cure des ailes qu’il f: mît aux talonsf,de.plus;un
Franc! fibre recourbé en forme de fau); , a: Minerve.
ai prêta fou égide pour lui fervîr de bouclier. Ce-

jeune héros ainfr armé attaqua Méduiezl’une des
Gorgones , qui avoit des ferpens Pour cheveux ; il
lui coupa la tête , dont une des propriérnétoir de
pérriiier tous ceux quih regardoient.“Là fable de
Dédavle a: de [on fils Icare , qui avec des illes s’en-
fuirent du labîrînre de Crête , cil airez conne.- on]:
l’eut voir au V111 Liv. des Métamorph.

(4.) Il au: quand il «vaudra re douer de: aîles,&c.
C’eû- »dire , qu’Auguite m’otdone feulement de

r arrir pour Rome, fon ordre arma promptitude à
ï l’èxécurer me tiendrons lieu’d’aîles arde char.

.Mv

A v Jas”:

. ..-e..’..-,..-.. -,A .1 mn-zrprg -
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:741 tu Eus“:

E LEGIA NONA.
Origo à: 6ms oppidîTomîtani ubi exulabae

I Ovidius.
la queçufmt i gin” Grain ( qui: padan

I ’ rat? ). “rô” ,

Inter inhumain: nomina Barôariæ.

Huc quoqu: Milne. talai venir: calmi .
bique Gui: Grain: couffin?” damas.

Sent mm: hula- (tommy/irène antiquiu: arac,

ConÆn 45 d’à-071i and: , (on.

Nm» raté, quant“ pugMois fiat-14 Minerve,

Par nan tentura: prima nourrit 49104: 5

112ml; gafertumfugiçn; Medn parental ,

I” Dicitilr bi: rem applicnifa madis.
Q4313 [1260614th ail-dû; lumulbj’ptculazar ab du,

. Ha et , ait , nem; Colchide «Je!» , venir.

Dam harpaillant Myæicjmplwimr 530ch

W3 4 . 1 “ l .
; Dam/“64mm «lem 41mm mugi: manus.

Con/aa “mm: natrium»: puffera Cola/pi: ,

Jugé gtqne aufnrî malta nefanda manu.









                                                                     

0.....- dg .2:78? Il: Encens”la Colchide; a: ayant aprîs l’évafion de fa lille , il Et
promptement équiper une flore ourla pourfuivre.
La lentinèle qui étoit en faction m: une hauteur , 8:
qui avertit de l’aproche de cette ilote , étoit un fol-
dat Scirhe du territoire de Tomes, uifqu’il qualifie
Jafon d’étranger ou de nouvel hot: , huée“ a car
c’eü conûament jafon qu’il apoûroPhc ain . .

(4) Dam le premier mamma , &c.
Ce nitreur c’eü Argo , nitrent des Argonautes ,

le premier , [clou la fable qui ait vogué fur la mer ,
817cc lequel Jafon ala conquérir larToifon d’or.

a dans le texte Mimi, les Miniens; ce four:
les Argonautes , ainfî apelcz d’un Petit canton de la.
Theffalie : Apollodore rapporte les noms de chacun

, I ( A ce [ignnl le: Argumenter , &C.
If)!

La «51% c’üæi
ELEGIA DECIMA.’

[renta Commcmoratio mifcriarum exilii Qvi.
diani.

S I qui: adhuc mania/rite Nafonis» adent“ ,.

y Etjirpere/ijînz ni: mmm; in aria mmm a

- Snfp%tumfelûs macquant magannât“ que»!

Mefciat in media vit/cr: barbarie.

Sanrdmata cingunt fera gaz: , Beftque, Gou-
que: ’ : 4 - - ’

I Qàm rani ingèm’g naminhldigna me !

Dam “mur aura repeignaiedîo dcfendim’urljb’o;

* Illefùir liquidai hello repliât kçuir. l

44’“in?Vthmrfzràllertié.MW.9m

m









                                                                     

182“ Un: Émis-6’! r1“
æid 10714” , ut vinôÎi concrejèamfrigar: fiai;

Dague Ixmnfmgiln efbdianturaqua 5’

Ipfà, papyrifgra qui mm angufior 4mm

Mfèztur 2/4an malm ptr omfrua :
64mm: «mati: latine: durantibu: îjkr ’.

Conga/a! , à mais in mareferpit qui“ t
Q4714: ram t’a-4:1 , Îpcdibu: mon: itur s Ù Im-

du
Fr igue canneta: angula pulfdt ’equi.

Pi que nova: poum/246:” labemibm madis; -

Dunant Sarmatici- barbara plan/fra bavai

1

Kif cguidehwrçdar: fed tumjîrît pramid
Nulla . ratant refis dei»: habcrefiden. ”  

Wdimu: ingemm glati: tuffier: peut”: , 1

v Lubriuque immun rafla granola: arqua.
Nu vidi e [a ejl, durian cala-mimi: agiter : -’
, Undaquc mm ndcfub fade/hmm! fuir. -’

Si tibi talc fatum queutai» , Lavoir? ,fmfet, A

Nanfarct argali: mon run crimcn agha.

Tian tuque/57411,45 paf“: dclplaiaes in un: -

Taller” venante: du” 0mm i110)”.











                                                                     

.Vn“0»v tu a. Liv.’III. 2’87
Æêches, dont la pointe “cou-bée en forme
d’bameçon , cit prefque toujoulg empoifone’e.

Tout ce que ces cruels énemis ne peuvent
emporter , ils le détrui’fcnt abfoluruenr, puis
ils mettent le feu aux loges deccs pauvres
gens. Enfin au milieu même de la paix , cc mi-
fêtable peuple en continuélemenr dans les
tranfes 8: les frayeurs dclaguerrcæ-C’efl pour-

quoi aucun d’eux ne fermer en peine de labou-
rer fou champ; 84 comme en tout rems Yen
voit;ici l’èncmi , ou l’on craint de le voir , il

ne faut pas s’éronnerfî la terre demeure tou-

jours en friche. On ne voit point ici de ruât:
.croîrrea Forobre desfes feuilles, ni “le vin
bouillir dans la tonne.’Ce pays ne porte point
de fruits; 8L“ Aconce (l0) ne trouveroit pas
id fur quoi écrire à fa chére Cidipe : on voit
toujours les arbres fans feuilles, ou les campa-
wgues fans arbres. Hélas! ce lieu n’eû pas si:
pour rendre un,homrne heureux a aulïî quoique
c monde fait G grand, c’en: le [cul qu’on a

pouve- tout propre à me bien punir de mes
antes.

quitte notre hémîfpbére, il “fe conche dans lamer
ou dans le fein de Thétis; mais que cette Déc“:
femme de l’Ocean n’y reçoirjamais .YOurfz , parce
cette Ourfe cit Calif’r-o l’une de rivales de jupon ,

dont Thétis-fur la nourrice. -
( 7-) 7: fuis avinai de: Summum, ac.
Les Sauromares ou Sarmares habitoiementre le

lampé»; &l’ljhr: ce pays et? aujourd’hui habité ,

Panic par les petits Tartnru,& partie par les ola.
Mules Bejesjroienr voiûns de la Thrace , comme

....--.......n

ou“: 3’.“ ’  Ï:

. »3u-:-erî”7-Î











                                                                     

jap). Lui-ucu’sr
Ut mata 7114114 femm, nif nudam Cafarîs ira»;

I .MNuda paru»: rubis (la/hi: in: mali Æ.

II un)?» a]! aliqùis , qui-aulne“ cruda rend-j

, à?” ;   l l
Sala/At à in mon: (madi erra me”.

in cauFâfacîli mimi lice! cf: diferto;

V Et minima virérfrangere ganja valént.

(51457143?! 2/1“ arec: [tamia mœnia cirrus :

Quamliâet ignapi Rræcipitata premuntf

.Nonjîzm aga quo4fuer4m : quid inanqm prou-
ri: ambra”: .?

, Q1511 cimremfaltitbnfi’qque Inc/Ira puis .?

Heâoremt “mon”; belle «rabat ; a: idem

h 71.116714; quleimanios mm mu H267” quo;-

Me gnaquaqùem nous. olim-,71”: MI: mammo;

Ex i110 [upèrqnt [au jmulavraiwiro. A
kaïd/intubera .. fërox , diôli: inceji: aman-3.?

1’ une, premr, manesfollicitare maos.

Ohm); and [mm mm crimina : nil/i: in illii,

t %od mugi: errarem,quamfcclu5, (Je par“.

:szzdim ç: enfrofngi (fatia miam”; ) pauma; ,

t Exilioque gram:- , exiliiqu: la“,
Carngiicifonunajotçjîmeajïmda vidai :

T: mmm cf une indice mouffa panna.
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D’O v1 n la. LivJIÎ. “ e a”!
d’autre mal que la difgrace de Céfar; penfe-
t on que ce foi: pour moi une peine légère 2
Cependant après cela il (e trouve un homing
ail: inhumain pour renouveler des plaies en»
core routes fraîches , 5c qui n’ouvre la bouche
que pour éclater en inveâives contre moi.
Dans une caufe (4) ordinaire tout homme peut:
être éloquent: il faurpeu de force pour rom-
pre un. vara déja fêlé 3 mais renverfer les plus
fortes tours;ébraulerles plus fermes remparts;
c’eli le fait d’une valeur héroïquei pour le lâ-

che,il n’araque jamais que ce qui’efl: “chancelant

a: déia prêt à tomber. Je ne luis plus ce que
j’érois autrefois 3 pourquoi donc r’acharner

contre une ombre vaine , pourquoi infulrer à
mes(6)cendres 8: à mon tombeau? Le véritable
(7) Heétor étoit Celui qui (e (ignaloir dans les
combats; cet autre qui fur miné par les che-
vaux d’Achile , n’éroir pas Heâor , il n’en

étoit que l’ombre. Ainû fouviens- roi que je ne

fuis plus cet Ovide que tu conus autrefois; il
n’en relie plus que le phamôrne n: pourquoi
donc r’efcrimer comme un furieux courre ce
vatin’pha’nrôme,& le charger d’injures 2 Celle,

je re prie,d’inquiétër mes mânes. Mais fupo-

le, je le vcùx,que tous les crimes que ru m’im-
putes (bien: de véritables crimes , ô: qu’il n’y
air rien qu’on puilÏc colorer du nom de [imple

imprudence; 56 bien mon exil, 8: plus encore ,
le lieu où je fuis relégué , n’ont ils pas fuma-

meut expié ces crimes 2 Aprens , 8c raflalie ra
fureur , aprens que je fouir: ici des maux in:

N iij





                                                                     

Était. Ma fortune pontoit tirer des larmes iun
boui-eau s a: cependant elle n’eü pas encore are
fez balle à: allez nùlheureule à ron gré. p

Va , tu es plus cruel que le noir a: (ombre
(8) Bufîris , plus barbare que le dèreüable ou-
vrier ( 9 )qui forgea ce bœuf d’airain qu’on
faifoit rougir à petit feu Il le préfenta,dit- on,
à un titan de Sicile avec ce beau compliment:
Sêgncur, cc préfent eut vous être d’un rand
ufage,& beaucoup p us qu’il ne paroit à œil;
au bien moins par fa forme extérieure qu’il
faire juger de (on prix; que autour ce qui s’en.
fui! : voyez-vous le coté roi: de centaureau
artificiel , il s’ouvre a: fe ferme comme l’on
veut: c’en par là qu’il faut faire jeter ceux ’

dont vous voudrez vous défaire ; dès que
quelqu’un y fera enfermé, brulezole à m
rit feu , vous l’entendrez mugit comme unX
véritable bœuf: au une un ouvrage de cette
invention mérite bien quelque retour de votre
part. Il dit, a: auditât Phalaris lui répliqua:
merveilleux inventeur d’un nouveau fuplice a
au“ toi-même l’épreuve le premier; 8c à
l’inftant on le Et btuler du même feu qu’il
avoit inventé . 8c il Et entendre par fes mu-
giHemens un double (on de voix qui tenoit en
partie de la voix humaine, 84 en partie du
ngiHement d’un taureau.

,Mais à uel propos parler ici des Siciliens ,
lorfqu’il s agit des Scirhes 8c des Gêtes? Je
reviens donc à toi , mêdjfant impitoyable ,
qui que tu fois, qui te déchaîne à toute ou-.

A t N iiij



                                                                     

19; Lus Ezncusli
Urqutim tte/in; pagi: expier: cruor: ; i

Qantaque vis . avide gaudit: cardefèrds’în-

Tu. malnfumfugicm fait”: ,tot æquo” paf)”,

Te gnaque ut auditât paf: daine pater».

Grade mihi ,jifit nabis callant: 121%: ,
Nrpmm’minar :12, gum. lazzi: ira fait“

v

, Ergo quîcumqùt à: , refcinder’e minera noli 3’ ,

i Dague gravi dans niare tolle mmm“.

Orgue meafamam tannent oblivia culpæ ,

Paris cicatrice»: dupera naffmËze.

Hnmànæquc mentor/inti: , qua talli: cri-[derny
Et prenait ; inerte: i117]? Wrêre vices“.

Et gamin»; , fieri quad maquant pajè putavi ,

E ff tiki de rebu: maxima cura mois. i
Non cf! quad. timon :formna mi/èrrima rua/lm

tjf 5 i0mm trahitjàcum (In/“Mi: ira malm».

Î,ngd magis ut liquear,nwe hoc tibifingert cre-

dnr; V I -Ipfe vali”; pumas exparmrc me“.















                                                                     

n’Ovrnn.Liv.IIf. “ se; :
r on im ofe Elence aux clameurs ldu barreau ,
l pour aire place à diverfes fortes de jeux (4) -

qui fe (accèdent tout à tout : tels (ont les ’
courres de chevaux ,- les joutes (5) 8c les com-e
bats d’hommes armez à la légère; tantôt

r t’ait à la paume qu’on s’exerce, de tantôt au

(abot qu’on fait tourner avec une vitelTe êta-.-
nanre. .

Œelquefois auŒ la ieunelle Romaine en-
core toure dégourante (9-) de l’huile dont elle
s’efl frotêe pour la lute , va le délaifer dansle
bain d’une eau pure 86 fraîche qui coule dans
le champ de Mars.

C’en encore en ce rems que le Théâtre cil ’

plus en vogue à Rome, a: que route forte 4
V (llaâeurs pinaillent fur la (cène: alors les (pe-

êareurs partagez en diverfes frétions , font
retentir de leurs aplaudillemens les trois
Théâtres des trois plus grandes places de la
ville. 0 qu’heureux en celui qui peut alors
jouir en liberté du féjour de Rome t.

Pour moi tout le plaiûr que je goûte ici cf!
de fe-nrir la douce chaleur du Printems, de

, voir fondre les neiges , 8: les eaux qu’on ne.
tire plus en fouillant dans un bailla glacé.
Non , graces au ciel , on ne voir lus lamer

’ couvert: de glace , ni le Sarmate aire palle:
les hurlantes charétes fur l’lller. Si donc à
préfenr quelque navire étranger pouvoit
aborder ici , 8c prendre terre fur les côtes de
Pour , j’acourerois au plus vîte ; 8: abordant
le premier matelot qui. le préfenteroir à moi ,





                                                                     

l

D’OVI on. Lieu-III. 3er
après l’avoir (aine, je lui demanderois quel
fujet l’amène , qui il cil ’85 d’où’il vient. Sm:

doute il me répondroit qu’il vient de quelque
terre voiûne , car nul autre homme ne peut le
bazarder fur cette mer a aufli n’en voit-on que
très- rarement qui ofeïla traverfer pour venir
ici d’Italie, 8c s expofer fur une côte déferre
où il ne le trouve aucun port. EncOIe s’il fa-
voit parler Grec ou Latin,j’en ferois bien plus
content. Il fe’ pouroit faire par éXemple que
quelqu’un Et voile (9) ici du détroit ou de la
Propontiae : quel qu’il fût, il pouroit du-
moins m’aprendre quelque chofe par-oui ’dire
,8: afur le bruit de la renomée. Ali que ne lou-
haiterois qu’il pût me raconter les glorieux v
triomphes (i o )Ade Céfar , les aâions de graces

I rendues pourlui auCapitole ; &qu’enfin l’im
domtable Germanie (.11) proRernée aux piés
d’un grand Capitaine ,, a fubi le jougvdu vainà,

queur 1 ,ŒiConque me fera le récit de ces merveil-
les de nos.iours , 8: dont je gémis en feeretde
n’avoir pas été le témoin, peut s’atendte à

trouver un logement touriprêt’ dans ma mai-
ion. Mais que dis-je, hélas ! eü- il poHible
qu’Ovide ait déja une maifon En dans la Sci-
thiea Suis-je donc naturalité en ce pays! a: le
lieu de mon éxil el’t-il devenir pour moi une
demeure Rable 8K permanente? Grans Dieux;
ne permétez pas que Céfar porte la vengeance
jufqu’à fixer ici mon féjour ;-mais que j’y fois

Comme. en panant , a: feulement pour expier

mon crime. u











                                                                     

410 I insinuais!
A. tnwmtmntmmmntm “

.;-EL EGIA DÉCIMA-LTERTJ-A.
«Dici malis abdicatio. a

Cu jàpnvuuu;( quid enimfiait utilegi-g’
. ’ ) ’, 3m à

Alfa-nanti: rempara nm” adç/l. 76;
«Dur: , quid And-mye”: «articla: mali: 4mm?-

Dehnru Mis 1’01”qu malm». ’ 
(Si ti“ cura inti , mljipudor nib“ :31th s

’V

Il

-Nan “tu patriamamjyuerênmum. ’

I Q0714: [au primat titi [un mais agui“: à».

  fan: , n* “11h ranule: ultimes Je wiki. :1
lupique ralingueridâ( 11ml idem fecëre [64410)

Tu: gnaque dixije: “fifi: in art: ,- 741e.
,Quid au cmbPonnfnum t(1u61ucccf4ris in au

immun», pliât. .156 in)”; hum”): f

Scilicet expeâufdin’ ribaud: honore»: ,

Pendant ex kami: île/Fi: In aléa Inti: 3 W
Il
n

«Fumida cingamrjîoremiiu: au «rani: î

Micqucfôlenni durit in ignejîmet f
’1

Libaquc dans pro ne genitde notaria taupin?
ÏU

Concipiamquc tu“: orqfàwmtgpnm a

















                                                                     

p8 Lus ELæerzsIntelldlurir mibu: leur, cale/l.
Nu: quafntdamlorurefl : ou in muri

Snlmarm irgfequ claujüqmpormG-çtar.
(Sep: 411’9qu verlanquromaumqumlarumà

ne .
Nuqîolfqum-ef, à quoeertionjë 7mm.)

Dicenfcpe Ali-quid cumul ( turpefæuri )
Verbal mihi defunt, dedidicique laçai.

Threïcia Scyticoqueferê circumfonor on e I
Et videur Gnici: f tribart pojè madis.

Credo wiki, rima mafia: immijla Latim’: ,
Inque mirjàriptis Pantin: verba kg“.

ammoniaque igitur amuï aligner: libella»: ,
S tarti: à excufav candirimrma;

REMARQUES.
Rime des funins, au.

Le mot antifles donc (Il? îcîOvidel, (embla
ne convenir qu’à un Pontife 3 mais on a de)“: dît que
les Polices imaginoient quelque ehofe de divin dans
leur Art, a: le qualilioienr Prêtres des Mules a:

d’Apollon. h “(2.) Ain/i que la De’e’ffe Pallas , 8re.

Les Poëres ont feint que Pallas ou Mimrpeétoîr
[ortie route armée du cerveau de jupiter , fans le mi-

. raillère d’aucune femme; pour montrer que la lager-
le cit un préfet“: de Dieu feu! , qu’elle dl énemîe de

in volupté , a: toujours arméercontre les plailirs fen-
fuels. Ovide dit donc que» les vers (ont les fruits de
fou effrit, a: qu’il cl! ou raper: àeux ce que Jupiter
cit à l égard de Pallas.

(3) Trot“: de tu enfin: , &c.
Cc font les trois Livres der/m d’aimer. Ou ne.

Il

l!J









                                                                     

31.: Lus-Etna!“ .Fallitur anille , decipiturque labar.
Fertnr (5’ abduflû Ljrnejile tri/Ifs Achilles.

Hemaniâ curas attenuaje lyrâ.

Cm»: traberetÆva: Orphem à dura amenda

Saxa a bis ami/3a conjûge mug/lu: erat. I

Me gangue Mafa leva: l’ami [aca jaja paten-

v terne .- .S ola came: rima par/fiât illafuga.

Sala me l’ex/Nia: , 7hreei me militis enfeu) ,

N en Mare , me ventes , barbariemque tinne.

S cit gnaque, cam perii, qui: me deceperit errer :

Et alpa»: infaâa , nonjèelm , m’en)”.

Seilieet ha: ipfa nunc a 7M , quad obfuit ante ,

Cm» mesurez jartai crimînirafia rea eji.

Non quidam vellem,quoni4m nocitnrafuemm,
I’iëridamfacri: impofui e manant.

Sed nunc quiafaoiam ? vi: me mm îpfajbro.
ram .-

E r barmen dune”: carmine lapa me.

Sic nova Dulicbio lazo: gu/iaça palan ,

1110 , que novait , gram/“aparejîu’r.













                                                                     

/
318 En EnnemisNumfmîorgladz’aque 14m: fèutoque fini/1rd»);

Emilia» gala fubjicioque mmm. ,
N47» dcdit èfpeculâ “Mv; tchi/igue tumultût ,

. Induimur trepidêprotinm arma manu.

[Yo/fi: habou: en”: i mômaque tala mmm. , a

Sam“ “Miami mania Iu/Ïrat que

thue apax pecudcm , que mm texît avili ,
Perfata , perfîluancrtqnt trahirque lupus“

Sic , fi que!» nondn-m porrarumfæpe recepa”);

Barbara: id campi: repperît 174%, agît.

Autfequitur capta: , conjcüaque wincula colle-

Accipit a au: talon/in“ habente nadir.

HP: ego/bliicim jacta mumincalnfedîx:

Heu. nimiumfdti tempera [naga mai! .

Et Mmln ad numen): antiquicru rwerti
Su/iinet in tamis hofpim Mufa malis.

Sel 716,an cm’ mmm: , quifqùam mm carmina;

  moyai . IAuriâus 46011754: verlan Latinafuis..

Il; ruilai (quid enim facial)? ) [01’50qu [gagna

Tntaquejudicio Imam nojirafuo (/1.



                                                                     

n’-Ovrnn. Unit”. 5:3
manié les armes que pour mon plaifir g main-
tenantdans ma Vieilltll’e Je me vois condané à
ne matcher plus que l’épée au coté , le bou-
clier à la main,& le calque en tête lur mes chez
veux gris. Dès que le ioldat en fertint le a do-
ué l’alarme à la Ville , je cours incontinent aux
armes, 8c je les faiûs d’une main tremblante. I

Bientôt on aperçoit des énemis terribles ,
armez d’arcs a: de Héches empoifonées , ni
rôdent autour de nos remparts,montez fur je:
chevaux encore tout hors d’haleine de leurs
dernières coudes. De même qu’un loup
carnaciet porte 84 traîne à travers les
champs 8c les bois, une pauvre brebi qui n’a
pu (e réfugier ailez tôt dans (a bergerie : ain-
Il” notre énemi’pbarbare , s’il rencontre qui;
qu’un èla campagne qui ait été trop l’ent à (e

retirer au-dedans des portes , il le faiGt à l’in-

Rant; uis lui jetant une corde au cou , ou.
bien i e fait fuivre pour-l’emmener en efcla-
Verge , ou bien fans aler plus loin il le perce
d’une flèche cm oifonée. Pour moi nouvel
habitant de ces leur: toujours en trouble , je.
m’écrie atout moment .- O mort , ô tro-p lente

mon, hâterai de Enir mes malheureux de-
üins.

Cependant ma Mufe , parmi tant de maux
ui m’acablent, a bien le courage de repren-

le (es fonctions ordinaires chez moi, & de
me rapeler âmes premiers eXercices de I’oéfieL
Mais hélas , je l’ai déja dit , il ne f: trouve ici;
perfone à qui je puiH’e réciter mes vers, 8c qui





                                                                     

w;

D’O v r n l. Liv..IV. * n:
entende un [cul mon de Luin :. je mÎéccis donc.

85 je me lin à moi-même 31:31 commentfaire
entement 2» 8e pe- puis dire evec vérité queje

, juge allez équitablement de mes écrits; Je me
H dis pourtant allez louvent: Pour qui Saloon:-
l que: me tant tourmentera LaSauromares 8;

les Gère: llront»ils mes ouvrages î Souvent
nm en écrivanrJes larmes- me tombent des
le“ en abondance , & mon papieren entour

d umeâé. Quand je me rellbuviens de ce que
j’ai été 86 de ce qneje. fuis depuis le: chan-
gement demz femme , se. que je. conûdére

q 4 où le fort m’a conduit ô: d’où Il m’a tiré;

mon cœur leur rouvrir (es anciénes bldlhres,
commcû elles. étoient encoretoutes fraîches;

i 56 mon (cin [e trouve tout baigné de mon
pleurs. Souvent: mamma-in folement irirée cona-

nc loi-mêmes: comte (on ouvrage , jette (la
H dépit tous les vers au feu. Mais enfin puilque
I d’un Glgund nombre. de pièces que j’aimai-

purées , Il-n’en telle que peu , je.demandx gram
ne pour celle ci à tous ceux-qui les liront; Vous:
flirteur , Rome , aimable ville dont le féjour
lifta interdit, traitez, je Vous (upplie , avec

. indulgence des vers qui ne (ont pas meilleurs
que les tenus. où.ils-ont été faits.

que lignifie ce mot intimait“ numen, un air quine
I’aprend point , qui cil (ans règle 8; fans art.

(a) De l’mle’wmem Il: [a chére Hiypodamü , &C.
Il y a (les manufcrits où l’on li: anézdc au lieu de

lyvmmde , mais c“cü la même perfone fous diferens
noms , Hippodamie ou Brife’ide , lille de Enjeu: Prê-



                                                                     

33’: EnsEraern’s“ ,
ne d’Apollon. Agamemnon l’enleva à Achile donf
elle étoit ptiloniére 8: larendir à (on père: elle s’a-
P’ele ici. lynqu. parce qu’elle étoit néeà Linefl’e pe-

tite ville de la Troade On peur lire ce qui en eüdit
au premier Livre de l’Iliade d’Hnmére. v

(;l du du“: Mn d’une lire &c
On donne ic l’épithéte d’Æmonie’m à la lire d’5;

chile , c’rû-rà-dite ThelÏaliéne , parce qu’Achile
étoit de la TheJÎalie.,;apelée Æmonie du nom d’Æ.»

mon l’un de (e ancien; Rois.  
(4.! C» fut 414m aprèsqu’Orphêc , &c. .1-
.Orphée fameux chantre de la Thrzee , excéla , e

dit-on dans la’Poéfie à la Manquer“ eut pour fem- 3
me Euridice , qui fuyant devant le berger Ariûee, ,
fut piquée d“un ferpent à: en mourut. Orphée l’a];
chercher aux Enfers , &charma télemenr Hurons:
Proferpine par la douce harmonie defalire ,qu’il
en obtint le retour de fa femme 5 mais à condition
qu’il ne la regarderoit point jufqu’à ce qu’il fût par- *
venu au féjour de’la lumière :.il ne put modérer fa 1:
curiofiré , il regarda derrière lui, 8e uni-tôt fa. ..
femme lui fur enlevéeune feconde fois. Orphée in-
confolable tacha de charmer (Il douleur par les (on: a
de fa lire , dom l’harmonie étoit Hdouce , que les“ v
forêts a: les rochers), au dire des Poètes, le fuîvoiene
pour l’entendre. Virgile ,.au I V des Géorgiq .Ovide,
au X des Métamoryhr Horace, X11 Qdedu premier,

Livre , (9c. » v(ç) Ainfi Nuitée Loth/u, 82C.
Homère , au Liv. XII de l“OdîlTée, raconte que

les compagnons d’Ulill’e» ayant été jerez par la tem- ’

Père fur les côtes d’un certain neurale d’AFrique no-
mé Lornphage , y mangèrent dune herbe ou plante
nomée Loth»: , Gel: trouvèrent d’un goût fi exquis,

n“ils ne pouvoient la qnîrer; 8c ce ne fur qu’à force
de coups qu’il les obligea de le rembarquez.

(6) Dr mr’mr guitare But/vante , &c.
Les Bacchamcs étoient des femmes qui célébroient

les féras de Bacchus aPelées Orgies. Elles cloutoient





                                                                     

I334 11311.:ch

ELEGIA SECONDA.
Vaticinîum de Tyberii Cabris triumpho’fu-

par Germaniæpqpulos.
IA»; 1027:4 Ccfaribus Germanie, tann ut m-

  x:- V1194 ponflfiexo fucaubuwë gum.

Iliaque calamar fartaje Palatiaftvtùs
Y’humque in ignefbnem , infciantque diam a

Candidnqu: ndduè’fâ collu”: percujajècuri

Viôîima purpura; [gym tingat hammal;

Boutique micorum’templis prmWa Durant

Raider: maure: Cajkr nargue purent.

Et qui Cafarea jugent: [nô nomine crejïnmt .5

lapera» nm: a: ému: ijk regat .-

04qu boni! nuribus pro jbfpin Liwia un
Munem de: maki: ,fæpc datura , Dm.

Et pan?” marrer, à qua/in: (mimine :4170:

Perpema” [muant ùirginîmtefbcot.

10:6: pin , manque piÂ Icmur phô: Sam!“ s















                                                                     

n’Uv’ un. Liv.IP’. 342
Prince,vous verrez vous mêmes vos che-

nu: éronez du bruit des clairons 8: des nom-
péres, s’arrêter tout court 8c barre le pavé en
frémilïanr. De là ([0 ) vous prendrez votre
marche vers le Capitole,ce temple (i favorable
àvos vœux; vous y dépoferez dans le (tin de
Jupiter un beau laurier qu’il a bien mérité de

reccvoir de votre main.
Du fond de la Scirhie je verrai tout Cela au-

tant qu’il me fera permis , li non des yeux du
corps , au moins des yeux de l’efprir; lui (cul
conferVe encore quelques droits fur les lieux
qui me fom- interdirs : c’eii (la) ce: efprir qui
efranchi de tout ciclavage, (e promène dans
chaque partie du monde; puis prenant l’eHorr,
s’élève enun inftanr jufqu’âu plus haut des
cieux 5 c’efli’ lui qui conduit mes yeuxau milieu

’deRome,& qui ne permet par que je fois
tour-ahi: privé d’un (i agréable fpeâaele.
Oui; mon efprir a trouvé le feerer de me Faire
contempler ce beau char d’ivoire où mon
Prince fera placé: ainiî malgré quiconque , je
ferai du moins pendant quelques heures dans
ma patrie. Mais , hélas l je m’abufe : quelle
diférence entre moi a: le moindre des R01
mains! Cet heureux peuple aura devant (es
yeux des fpeôtacles réels , 8c verra au milieu
de luifon Prince triomphant. Pourmoi,quand
je me repais d’une fi charmante idée, c’eli
pure imagination. Dans un lieu fi écarté je ne
puis jouir d’un E beauf peétacle que par le ré-
cit qu’on m’en peut faire s 8: même dans une

P iij





                                                                     

î D70vine.Liv.IV. 54;
l algarade diliance de l’lralie , à peine (e trou-

Vent il quelqu’un qui contente fur cela me.
curiolîté : il pourra tout au plus m’entrerehir
de quelque triomphe de vieille date 6c dép.

Ifuranne-,rnais en quelque rems que je l’apréne,
ce fera. toment: a; faim]: “kif.” Pour moi.

Es, . . « . . ’«mm le leur Viendra peur-erre ou ;e Poursi
aprendre en détail l’hifloire de tant de graus
événemens ; alors je fufpendrai toures mes
plaintes pour rendre par: à la’joie comme;
8: l’intelêf puglic l’emportera (ans doute fur
mon interêt perfonel.

(4,] On j voit-am”? marcher l’incomyamble Livie ,
8th:

On a déja dît ailleurs que Livie étoit alors femme
d’AugulÏe , après l’avoir été en premières noces de

Tibère-Claude- Néron , dont elle avoit eu pour fils
Dru/u: a: Tibia qu’Augufte adopta depuis dans la
mailons des Céfan. Les Primaires belles-filles de Li-
-v’ie , [ont Agvippim lille de julie 8: femme du Coi/k!
Germanicus; a: une autre Livie femme du jeune
Dru/us fils de Tibt’n : 81 il n’efi point ici mention de
îulie Elle d’Augujle , guifqu’elle étoit éxiléc deyuis

plus de dix ans.
(y) Cu Mafia: fillergnrdie’m:Parpëméles dufèu

funé , &c. qCe font les Veitales qui faifoient vœu de virginité
perpétuel: , Sr préiidoient à la and: du feu (acré (je
la. DèeKe chia. Si nous en crËyonsAulugéle, ces
vierges Romaines étoient dix ans à aprendre tou-
tes les fonâions de leur miniiiére , dix ans en
exercice , a; dix ans à infiruire les novices : après ces
trente anéesclles étoient libres de leur facerdoce , 8c
pouvoient même fe marier; mais c’étoit une rache
pour elle , de renoncer à une Profeilion fi faim: pour

girafe: au mariage. P üij





                                                                     

D’0v un. LivJV. 34;
fou fils Germanie“: : ce Prince étant tombé (le che-
val , f: calla la jambe le en mourut , fur la En de (es
glorieufcs campagnes de Germanie.

(9) Cifleuve de»! le: “me: fantlnife’u , &c.
On pei Doit les Dieux des fleuves avec des cornes

à la tête, caufe de l’obliquitè de leurs cours. Vir-
gile au VIII Liv. de l’Enéïde , apéle leRhin un Heu-
vc à deux cornes , par ce qu’il fe lette dans la mer
par deux canaux: ces cornes arac tes ou rompues
marquent aullî métaphoriquement que toutes les
forccsrdu pays ont été détruites , parce que la corne
dt le timbale de la force.

(1 o) Dc-là 110m prendrez votre muche, &c.
De la grande place de Rome, le char de triomphe

marchoit par la voie ou rue facrée , your. fe rendre
au Capitole. ’

( r 1) ’Un 1mm laurier qu?! a bien mîn’n’, &c.

A caufe de la protection continuéle de ce Dieu ,
acculée au Prince dans tout le cours de la guerre.

(l “C51? ce: efprit qui afmnchi de tout efclavagl.
Belle a; noble idée que le Poëre donne ici de l’ac-

tivité de l’efprir humain,qui dans un inüant le porte
d’un bout à-l’autre du monde,& s’élève jufqu’au ciel.

âFæüâââlâüüâüs aïëâlèæw à? «âüüËa JE

TROI SIE’M E L EÎGYI a;

Ovide viande àfafëmma qu’il ejf charmé de la
(fouleur que lui un]? fan abfence; il l’exhàn:
a ne pas rougir d’un mari tel que lui.

Stres brillans du Nord, grande (r )& zpe-
“ tire Ourfcs 3 vous dont l’une [en de gui-

de aux vailTeaux Grecs,& l’autre aux vaiücaux
Phéniciens , fans jamais vous plonger dans la

’ mer : vous (z) qui du haut du Pôle où vous êtes

. P vx





                                                                     

n’O v 1 n a. Liv. IV. 34j
ramies ,conremplcz û bien tout ce qui le palle
fur la terre , fans craindre de vous y précipi-
ter. Tournez , je vous fu’plie , les yeux (3) du
coré de ces murs, que le trop hirdi Rémy:
franchit autrefois d’unlplein faut , 8L arétcz-
les un moment fur une aimable Dame (4) pour
qui ie mlinréreille. Venez m’apprendre li elle le
fouvient encore de moi , ou l je fuis éfacé de
fa mémoire. Mais hélas, que je fuis injufte
dans mes frayeurs l Ce que je demande n’cil il
pas allez conu a 8: pourquoi mon efprir cf: il
toujours riotant entre l’efpoir & la Crainte?
Croyez donc, mon cœur , croyez hardiment
ce qui Hare vos deGrs.

Loin d’ici route vaine terreur :  ne doutez
plus d’une Edéliré qui cil hors de doute; 85cc

que tous les alites du ciel ne [auroient vous
aprendre , dires-le vous à vous-mème fans
craindre de vous en dédire : celle qui caufe ma
peine conferve chèrement mon nom dans (a
mémoire; elle porte toujours mes traits gra-
vez dans (on cœur comme s’ils lui étoient
préfens 5 8c quelque éloignée qu’elle (oit de
moi , fi elle vit encore , elle m’aime.

Mais dires! moi, chére épaule, lorique vous
vous ruerez. au lit pour prendre un peu de re-
pos, n’eû- ce pas alors que votre douleur [e ré-

Veille , 8: que vous vous y livrez route entiè-
re? le doux iomeil s’enfuir loin de vos eux; e
vos ennuis tenaillent pour vous agita? plus
violemment que jamais: delà ces plaintes,
ces (oupirs 8: ces inquiétudes qui vous font

P vj







                                                                     

gd“ I. Un: 151.2611”:  
771614714: nafcemi corpus haha”! humus f.

Dcnique (faut vixijîne airain: morna“ 502w ;

Nana mm fupplicia pita pudenda/ho (Ë.
Me miferum ,jî tu , au» diœri: mati: uxor ,

Averti: vultm , â [Mit ont rubor .’

Me mijêrumji turpe punts mibi malm: vidai l A

Me nué/hum ,fi t: jam pudet ml“: mmm!  

Tempu: 146i a]? illud , quo me jaüarc [51:54:

C onj uge, me mmm dwîmulare vî’ri ?

“Témpu: alii ejï’quo tc( nijijîfugi: i114 referre )“

Et dici memim’ , java: à Je mmm ?

027m probz dignum 0/1, emmi tibi du: place-Z
64m :

Addebat varis multi! fammù amer.

Ne; 7mm prafërresju re: tibi magna’widcbnr,

 ,Qzçmm mmm matie: M12 , vir- alm- en”.

Nina: quoqu: ne padan: ,quodfîs mihî nupta .-
mufque

Non doler laina deb?! , deb” 4650”: pudor.

Cuba cecidit Capammjh bita tmerarim 1’671; 5



                                                                     

n’ovïnn.’ Lie/4 IV.’ g Il »
piété vous eût fait répandre dans mon fein.

A ce dernier jout,mes yeux tournez vers le
même ciel qui me vit-naître 8: qui me voyoit
mourir , auroient été fermez de votre main , .
86 mes cendres rdépolées dans le tombeau de
mes pères; la même rerre (6)quime porta.
dans mon enfance , auroit couVerr mon corps
après mon rrépas.En5n je ferois morr’aprês
avoir vécu fans reproche ; au lieu que ma vie
a été flétrie 8e déshonorée par l’arêr de mon -

exil. Ah quelle douleur pour moi t li j’aprens ù
que lor (qu’on dit de vous , 0’ch lafmme d’un ’

ixile’ , vous détournez la tête 8c vous en rou-
gillEz de honte. lele douleur l G vous regar-
dez comme une tache de paner pour ma fem-
me ; 8c que je fuis malheureux , Il maintenant
vous avez home de m’aparrenir! Où cit le
rems où vous feûez gloire de m’avoir pour
mari 2 vous n’aviez garde alors de fuprimer le
nom de votre époux. Où cil: le rems où vous
ériez (î charmée d’être 8c de palier ont être à

moizje vous plaifois alors par mille qualitez
aimables que vous trouviez dans ma perfone : l
(cuvent même votre amour un peu aveugle
éxaltoit mon mérite bien alu-delà du vrai 5 je
vous paroilïois G eüimable, qu’il n’y avoit
point d’homme au monde que vous me préfé-

ralIiez. Maintenant donc ne rougill’ez point
encore d’être à moi : plaignez plutôr,plaignez
mes malheurs, rien n’elt il julie; mais n’en
ayez point de confulîon.

Lorfque le réméraire Capanée fur frape de
la foudre,on ne dit point que [a femme Evad-





                                                                     

D’O v I v E. Liv. IVÇ au
né le méconut pour (on mari ; a: parce que-le“
maître du monde-en foudroyant (8) Phaétoo ,,
étoufa des feux par un autre Feu , on ne voit
pas que Phaéton ait été pour cela défavoué de

Ies proches. Encore que Seme’lé(9) n’atira (a

perte que par des dents ambitieux , Cadmus
on père ne la traita point en étrangère, indi-

gne de lui. Ainlî vous , ma femme , quoi-
que j’aye été Frapé de la foudre d’un au-

tte Jupiter , bien loin d’en rougir,cela ne doit
que vous animer davantage à prendre ma de.
fenfe. Soyez donc aujourd’hui un parfait mer-
déle de femme forte , se routeriez dignement
par votre courage une d-ifgrace des plus écla-
tantes a la vertu héroïque ne marche qu’au
travers des précipices. Qui conoîrroir au jour-
d’hui Heâor, G Troie eût été toujoursflorif-

[anter Oui, le grand chemin de la vertu. c’ell:
celui des adverlirez.

Votre art audacieux ,.ô Tiphis , feroit fans
boueur , G: la met toujours calme étoit fans
orages. Si les hommes jouilToient toujours
d’une [anté parfaire , la Médecine dont Apol-
lon fur le père, tomberoit bientôt dans le déi-
cri. La vertu qui toujours oiüve lan uit dans
la profpérité, le montre avec éclat ans l’ad-
verfitè, Ma fortune préfente fournit une am.
ple matiére à votre gloire , 8e vous ne pouviez
trouver une plus belle ocalîon de fîgnaler vo-
tre amour : metez donc à profil: un rems (i
précieux 3 les momens font chers , n’en perdez-.3
pas un : il s’ouvre un vaûe champ à votre zèle 5,.

templillez. dignement une (î noble carriére..

x



                                                                     

sans; Un En: du:

* R a M A a tu: ris.
G Rnndeépeti’z Omfirr , 81C,

Ovide exilé au fond du Septentrion ,,
. admire ici la parole aux deux Ourfes , la grande 8:“
la petite , toutes deux placéesfrès du pole arâique
ou Septentrional. Les Grecs ans leurs vo ages de:
mer (e régloient fur la grande Ourfe ape) epar-izs
anciens Aûronomes Henri; de les Phrigiens fur l”;
toile polaire qui en à la queue de la petite Ourfe-
apelée Gym/ure , qui règle encore aujourd’hui uos’
Pilores dans la nav’ adorn-

(a) Pour qui du au: du pale , au; I
le cercle polaire eû le plus petit des cercles de la l

(phére ,atn’embrafl’e dans [on contour qu’un très
peut efpace du ciel: mais le pole arêtique eü [i élevé
fur notre hémifplrére, que nous ne le perdons jamais)”
de vue 5 deforte que les deux Ourfes voifines de ce
pale ne craignent point, felon le langage des Poëtes, r
de fe plonger dans la mer , ou bien de s’aler perdre ’
fous terre , ainii que le Soleil a: les autres alites, qui l

l dans lÂ’IéVOlUIÎon journalière du ciel, fe couchent l

ar raport à nous , en par“: au»delà de notre r .
godron , pour aler éclairer l’autre hémifphêre , ou ’

la partie du globe ternit-re qui en opofée à celle que
nous habitons , âne.

( 3) Du caté des mur: que le trap hardi RÉmur,&c. -
On fait ce que Tire- Live au premier Livre de (es ’

Décade: , raporte de la mort“ de Réparer qui fur rué
par fou frère Romulus , pour avoir fauté par-deITus
les murs ou remparts de la nouvéle ville de Rome
dont il venoit de jeter les” fondemens : ce nouveau r
fondateur regarda cela comme une infulte , qu’il
crut devoir laver dans le fangde fan propre frère.

(4) Un aimable Dame pour quij: m’intérejfnôtC.
C”eft la femme d’Ovide dont il s’agit; par ou l’on *



                                                                     

, 17”01?! on. Liv. IV. , 3!)
vainque le titre de Madame , me”, Dominant , pour:
déligner une femme de qualité , cit fort ancien

(5) 95:14 veuve d’Heâor, au; “
C’efl: Andromaque qui eû apcléc ici femme Th?»

laine , parce qu’elle étoit lille d’Eâîon Roi de Thé- ’

bes : le Poëte compare ici la douleur de fa femmc’
avec celle de cette vertueufc veuve d’Heétor.

(6) .Et la même une qui imputa dans mn mn,“
flue. &c.

Ovide dit que je rombài en piaillant.- en êfe: ,
c’était la. coutume chez les Romains de pofer à terre
les enfans aulli-rôr qu’ils étoient nez , se d’invoquer
fur eux la. Déelle 0p: , afin qu’elle les alliait dans un
âge li foiblcmt open: frret; a les enfants qu’on reco- w
unifioit pour lé irimes a: qu’on vouloir faire élever, .
ou les relevoita ors de cette, roll. barn, en invoquant
une autre preteuduc Déell’e noméc Levant , qui pré-
Iidoit à l’éducation des enfans. Ainliilèlevcr des Cil-v“

fan9,eû une expreflion prife du mor Latin tallera.
(7) Lorfque le lamerai-w Capam’e, &c.
(l’émir , commcou l’a. déja. dit ailleurs , un des

lent Capitaines qui acompagnérent Boum: au liège”
de Tbebes. Cc téméraire ola le venter qu’il empor-
teroit la ville en dé i: de ïupiter; on dit qu’il fur
frape de la foudre a limant :. fa femme Evadné
l’aima fi éperdument , qu’elle ne voulut pas lui lu r- -
vivre, 8c s’enfeveli: coute vive dans le même huche: x
que lui.

( 8) Enfiiudrojnnt Phae’un , &c.
Phaëron fut foudroyé de Jupiter pour avoir penfév

tarifer l’embrafemeut général du monde , en condui-
fant mal le char du Soleil : bien loin d’être mècnnu
de (a mère .Climéne arde lès [mais les Héliades,elles 2

ne allièrent de pleurer (a mort. /
l9) Encore tu Semcle’n’atim . 8m.-

Ovide , au Il Livre des --Mètamorphofes , nous 1
aprend que Scmelé mère de Bacchus , foukaha que ’
miter lui rendît vifue dans tong l’aparell.avec le.-
quel. il-s“agrochoit de limon 3. mais cette faible mol:-









                                                                     

:D’OV En enlisa. IV. :3119
que quelque choie d’obligeant que je dis de
Nous dans mes vers,pat un elptit de gratitude,
puill’e vous nuire auprès d’un Prince auilîkjulle

que le nôtre. Ce Pcre de la patrie , le plus civil
je le plus doux des humains , foufre bienqu’on
life quelquefois ion nom dans mes; écrits s a:
.certesil ne peut s’en ofenfer : car colin un [aa
.ge Empereur comme lui ell un bien public fut.
lequel j’ai mes droits comme les autres.

Jupiter foufre bien aullî que les Poëres
..r’:xercent leur talent fut (on grand nom , a:
que les louanges (bien: daus la bouche de tout
le monde. Ainli donc l’exemple (a) de deux
puillans Dieux vous autorife :l’un ellici pré-
vient à nos yeux; 8c l’autre, tout inviûble qu’il

cil dans le ciel, nous fait fentir la puiffance.
Après tout , lic’eil un crime de vous avoir

loué dans mes vers , je l’aimerai toujours ce
crime, 86 j’en fuis (cul coupable. : l’on ne peut
vous l’imputer ; vous n’avez point été le mais

tre de ma plume, 8: je ne vous ai point con-
fulré là. dellus. Mais fîc’eü une ofenfe â.votre

égard, l’ofenfe n’ell pas nouvéle-: avant ma
difgrace , vous lavez que j’avois (cuvent l’ho-,

neur de vous voir 8L de vous entretenir.
Enfin pour vous tranquilifer au lujet de

notre amitié qui peur-être vous pèle un peu
trop aujourd’hui, remontons à la fource. Si
.elle a quelque choie d’odieux , c’eil à celui qui
en Fut l’auteur qu’on doit s’en prendre. Vous

n’ignore: pas que dans ma plus grande jeu:
tielle j’eus un comerce allez familier avec vo-





                                                                     

n’OvrnaLivJI’. ,6!
treilluiltepétea il ellima’mon efptit beaucoup
plus que net-je croyois le mériter: [auvent mê-
me il vouloit bien porter (on jugement fut me:
Poéiies 5 86 il le faifoit toujours d’un air (i no-
ble,& avec une certaine dignité qu’il tenoit de
fa naiilanCe. Ainü donc f1 j’ai trouvé un accès
(fiez libre dans votre maifon, ce n’a pas été
votre fautc;c’eii: l’auteur de vos jours qui le
fut auiïî de nos premiers engagemenss c’eft
votre pète qui vous a réduit , après l’avoir été

lui même. Mais non; ne parlonspoint ici de
Iéduôtion au fujet de notre amitié :15 dans les
derniers rems de ma vie ma conduite n’a pas
été fi régulière , tout le reüe peut aifément (e i

juüifier : vous pontez même , uand vous (cd
rez intimait de toute la fuite lune Gfuneiie
avanture , foutenit hardiment que la faute qui
m’a perdu n’a point été un crime , mais (cule.

ment timidité ou erreur 5 mon imptudencc ici
m’a plus nui que tout le teüe. Mais , hélas l
épargnez- moi le fouvenir de mes malheurs;
ne touchez- point à une plaie qui n’elt pas en-
core bien fermée , a: quiIaura airez de peine à ’
[a guérir , fans qu’on l’itite en la touchant.

La peine que je (oufte ei’t julie , je n’en difa

conviens paumais il n’en entré ni crime ,ni
mauvais deHëin dans toute mon afaire : ce
Dieu qui en me condamne m’a lailié la. vie 8:
les biens, le fait aira 5 peut- être même qu’un
jour, fi je vis encote., il métra En à cet exil ,
lotfquc le rems aura un peu calmé [a colère :
pour le préfent ne lui demande qu’un exil

et;





                                                                     

D’OV an.Liv.IV. 36;
moins rigoureux , plus voiûn de l’Italie. 8::
7hors de la portée d’un énemi barbare qui me
menace à tous mômens. Je croi ma demande
allez raifonable, 8: je concis toute la clémence
d’Auguûe: (î quelqu’un que je (ai, vouloit lui

demander cette grace , je fuis fur qu’il l’acor-g

detoit. ’ UJe me trouve ici relTerré entre les rives du
Pone-Euxin, auquel les anciens douoient un
nom qui lui convenoit mieux : ici les mers font:
toujours agitées de Vens furieux 5 8c les vaif-
(eaux ne trouvent nul port où le réfugier
dans la tempête. D’ailleurs ce pays cil enviro-
né de nations qui ne vivent lpue de briganda-
ge, 85 qui courent fans ce e après quelque
proie aux dépens de leur propre vie g on n’en:
pas plus en fureté fur la terre que fur la mer.

p Ces peuples dont vous entendez parler, qui (e
repaill’entavec délicesdu fang humain,habitent

prefque le même climat que nous; 8c le lieu
de mon féjour n’eft pas fort éloigné de la (6)

Cherfonêfe Taurique , terre cruéle où l’on
immole à Diane tous les étrangers :on dit que
c’el’r-là où régnoit autrefois le fameux Thoas,

Royaume autant dételle des gens de bien, que
recherche des fcélérats.

(7) C’en. là trulli qu’Iphigénie fut futile
point d’être immolée; mais on lui fubllitua
une biche dont Diane (e contenta : depuis ce
rems-là cette lille fervit (a Déclic dans toures
forte; de (acriâces. Bientôt on y vit paroî-
tre le pieux (8) ou l’impie Oreûe ,(qlli agité

u









                                                                     

n’O v r DE. Liv. IV. 367
on voit ici les précautions qu’Ovide prend lui-mê-
me ou: ne les pas déceler , de crainte de leur atirer

defacheufes afaites. l(5) Auquel le: ancien: douoient un nom , &c.
On a déja dit que le Pont-Erwin s’apeloit anciénea

ment le Pont-Axin , du”: , qui en Grec lignifie une
lieu inhabitable t mais depuis , la férocité de les ha-
bitans s’étant un peu adoucie , on l’apela Ponta:
Intime: , mer agréable: cependant Ovide prétend-
que c’ei’t mal-à- propos qu’on lui a changé [on nom.

de mal en bien.
(6) La Cherfane’fe Tunique, 8x.
On peut voir plus au long cette biliaire de Dôme

Tunique au III Livre du Pont , Elégie feconde.
a S. Clément d’Alexandrie en parle ainli aux Gentils :
Les peuples du Mont-Taurin qui habitent aux en,-
vitons de la Cherfonéfe Tautiquc, facrilioicnt à
Diane leur Déclic tous les étrangers ni tomboient
entre leurs mains. Diane étoit la nuire des forêt-s ,
grande cltaffeufe“, toujours armée de fléches 5 c’eft
pour uoî on lui donne Pépithéte de pharetram, la
Dée e au carquois.-

(7) C’ejl- bien]; qu’Iphige’nie , 8re. ,
Cette fille apelée ici Pelope’ïe’ne,’ fut Iphigénie fille

d’Agamemmn ,petite-Hlle d’Attée, a: arrière petite-
Elle de Pilaf”. On voit dans l’ElefIn de Sophocle 8:
dans l’Iphigénie diEuripide, quilgamenimn ayant
tué à la chaire une biche fort chérie de Diane , avec
quelques imprécations contre cette Décffe , le grand
Prêtre-Camus ordona qu’lphigénîc feroit immolée
fur l’autel de Diane , 1ans quoi l’armée Grecque
prête a faire voile pour le liège de Troie , ne pontoit
fortir du port faute de vens Favorables Maisdorf.
que tout fut prêt pour le faetifice , Diane enleva
Iphigénie , a; fubûirna en fa place une biche qui fut
immolée au lieu de la Prunelle; a: elle la tranfporta
dans la Cher/0307.3 Tannique , ou elle fut confacrée
Prendre de. Diane ,8: préfida a tous les factificcs de

Qui)



                                                                     

368 La: Eustac-viâîmes humaines u’on faifoi: en ce ays à DE“:
Tuniqtu : Ovide es apélc ici des acrîfîccs un
gaula , parce qu’ils étoient indignes de ce nom.

(a) En pieux ou Fimpic Onjh , &c.
Pitux,1)our avoîrvcngél’afrent fait à fou père; im-

pinpour-avoir tué fa propre mère. oye/h fut d’abord
livré à des furies infernales qui le tourmentèrent
long-rems par de cruels remords : mais enfin les
Dieux fcmblèrcn: l’abfoudrc de [on crime 5 ils ré-
compenfêrent ce qu’il y avoit de yicux dans [on ac-
tion ya: une longue a: heurcufc vie , qui fut, dir- on;
de 9 o ans a fou r6 ne dura 70 ans.

(9) du: [ou G a rital; , heureux couple d’ami:

fille: , a“. .Liamitié généreufc d’Orwc à de P5154: , ui dif-
purcat in qui mourra Pan pour Faune , en c lébrée
dans tous les Poëtcs. Pàc’uvius a traité fort au long
cette binoir: s mais Cicéron dans (on Livre de l’A-
mitîè ,11 rc arde comme fabuleufc.

(l o) szëanu de la Bief: ai tu!» horreur , &c.
Dia»: n’était 1m airez cruè c pour agréer de pa-

.ELEGIA QUINTA.
Ovidiu: ad anuitant.

H’ujus Edem. landau in patrocînio libi pra-
ûando uti perfcvcrct rogat..

O Mibi dileüo: inurfor: prima/brick: ,,
Uniufbrtuni: du repend nuis .-

Cujm dalloquii: anima bu moribunda rez/i.-

xit , FUt vigil inJQ4fk 11241144: Jim»; filtra-

- Qi ver-in: nan a: perm: vaperirtfdcl’u,

i





                                                                     

37a 1131513126123“
Fulmim parafa 1:0an giumqm un...

ann: tram cenfu non rue/“enfuma: cgmtcm,

Si Cejkr parvint eripmfet opes.

Tempori: 065m»: du»: me mpit impetus huju: ,’

Excidit heu mmm quant mibi pas hmm ! l

Te mmm agita/“cis, tafia/âne cupidine bandit,

Il]: ego [un loupera: diam [in]? pelain.

Cent ego ,ji/ineru,titulum Mi reddcre milan, I
’ Et mramfama conciliarefdçm.

Ne noceur». gram vener tibi carmine 5 new:

  Intempejfivi nÀmini: 061%: hanet.

Q1500! lice: émit”): eÆimm tua païen: gaude,

M57!“ mi mornera». , requefuwë mai.

017m fui: , remis ad open: lagan faraudant,
Dam veniat-placide mollior ira Dm :

Et tatare upnt nullifèrvabile a fi nan

Q1935” n Stigiâ , jhblevn illud , «qui.

T?gut,qmn1qÆ mrum,præ/fa confiant” ad on”:

Indeclinam mmm amicitia,



                                                                     

l a n’O v r o r. Liv. IV“: 471“
qui au fort de la tempête n’avez pas craint
d’ouvrir un port(;) affuré à mon vaillent fra-v
pô de la foudre; vous ennn, généreux ami,
qui quand même Céfar m’autoit fait (aifir tous
mes biens, m’euHîez fourni aliezlibe’ralement

des vôtres , pour ne pas m’apercevoir de mon

indigence. , .Entrainé par une foule de penfées afligean4
tes qui m’ocupent tout entier dans Ces rems
malheureux , peu s’en cit falu qu’oubliant ce
que je vous devois , votre nom ne (oit échapé-
(5)de ma plume: mais fans que je vous nomme,
vous vous reconoiflez bien ici; 8: s’il étoit
permis, vous tiendriez à boueur de dire hau-
tement , c’eii moi dont parle Ovide en cet en-
droit; 8e û j’étois auHî le. maître , je vous ren-

drois de mon coté toute la indice qui en dûe à-
une fidélité li rare. Mais je crains que des vers
où ma reconoilTance feroit un peu trop mar-r
que’e , ne vous (Men: quelque tort, 8c furtouc’

u’une déclaration publique de votre nom ne.
ô: un racheux contre rems pour vous. Bot-

nez-vous donclà ce qui cit-permis Be fans dan-
er 3 réjouill’ezavous en vous même de Ce que je’

guis reconoilTant comme je le dois,& de ce que
vous êtesami généreux aunant que vous devez;
l’être:.continuez à faire (6) fagement tous
.vos éforts pour me rendre lervice , jufqu’à ce“
qu’un certain Dieu s’apaife , a: qu’alors vouer

puiaiezv le faire librement , avec moins de:
rilque 8: fans tantde circonfpeâtion. Protè-
gez du moins un malheureux qui (7) ne peut?

Qui:







                                                                     

*me En: Fusain-3“
entend les bîcns , les rentes , ou les revenus amatît:
Cc mot dans fa ügniücation propre, ügnific l’cRi-
mation ou la juil: valeur des biens, fuivant laquelle-
om taxoit. les particulicrs Pour la République ou:
pour le Prince.

(j ) Que votre nom mfoit échapi de ma plume, 8re;
C’cft. à-dirc que Peu s’en cü fait: que dans le trou-

ble où je fuis en vans écrivant , je n’aie prononcé
votre nom s cc que je n’ai pas du faire , de crainte
de vous atircr quclquc chagrin de la par: de l’EmPc-
zçur.

(6)1Afain fagament tous vos éfbrts , 8:6. ,
Ovide f: [en ici d’une métaphore pife de la na-

vigation : quand le vent vient à glauque: , il Faut ra-
mer de toures fes fonts; il exhorte donc fan ami
à. ramer pour (on fervice , dett- âv dire à faire tous
feu éfons [écrêtement pour üéghix l’Empcrcur , juf-9 .

masos-osmmmmosmmososmmmnemoî

ELEGIAlS-EXTA.
’ mmm: Ovidius dicm auger: mifcrîaml.

- Empor: rnricolc paliemfît mura: mari,
Pub” â’incur’va-alla prcmendajuga.

Tampon parer agnus lattis animofus-habcni: ,,
Et placide dura: accipit ore lapa:

Tempo” l’amant»: compefèimr ira labium -,

Necferim: anima , quafîzir ante , manet.

9342714: fui mufti: abnmperat [min mugi/Ir; l
3:11:44 , fervitium rempare 01’614 fuln’t.

7’:um , ut atemi; tumuxfacit un racer/n’a







                                                                     

n’O vi on. Liv. VI.
tenir le jus dont elles (ont pleines. C’eft 3315
le rems qui fait ermer le grain dans]: terre ,
d’où unifient enlguite ces beaux épis qui dorent
les campagnes. C’eû le rems qui fait mentir les

t fruits , 8c qui en corige l’amertume: c’ell lui
encore qui aipuife le foc de la charue,& le rend
fi propre au» aboutape. Le rems polit le mar-
bre 8c le diamant; i apaife la colère 6e amov-
tit les haines les plus animées; ildiminue les
cha tins 8e calme les plus vives douleurs. En-

: fin Fe rems qui coule imperceptiblement vient.
à bout de tout; il n’y a que mes peines qu’il
ne peut adoucir. Dé]: deux fois on a fait la
(4) moiH’on 8e deux fois les vendanges , depuis
que je fuis exilé de ma patrie : après un ü
long tams, je n’ai pu encore m’acoutumer à
mesnmaux 5 plus ils vieillilïent, plus ils me de-
viénent à charge a; prefque infupombles.

Les plus vieux taureaux 8: les. lus endurcir
au travail , tachent encore me: ôuvcnt de fe-
coucr le jong; les chevauxles mieux dompte:
rêüüent encore quelquefois au frein : ainfî
madouleur refente s’irite de plus en plus 5 a:
bien qu’au fgndelle fait la mêmcqu’autrefois,

elle augmente par (a durée; plus mes mal-
heurs me foneconus,plus je les (en: vivement.

Quint! on comme à foufrir , on a encore
toutes les Emacs ::le teens ne les a poinnafOi-
blies 2- mais après de longues foufrances , on.»
ne peut plus foufrir parce qu’on a ti op foufeta.
Un ath éte qui entre tout frais dans la lice en?

plus lette 86 plus vigoureux- que celui à qui les

’bzai! m 0»ij i. A

.z-îx-g A

ag» -c.



                                                                     

m ’Enstrncxzs ,Q5401 cuifnnt tarda bradai. 1%ij moré;

- langer e]? nitidi: malin gladiator in ami: ..
I Q4!» mi tria funfanguim tinâa rai/mn.

Fer! ben: pracipite: nævi: moda fkëîa pascuan

Qdmlibet exiguofolvitur imbre mua.
Na: gangue qufèrimmgulimu: patientius a».

te 5 ’Et malafu’nt lange multipliant; die.

Gradin, defîcio , rio/froque à carpore , quantum:

Augurar, accedum tampon puma mais.
Nm» riequefunt vires, naga: qui caler (Je [01:9

bat :-
Vixque hawaïenne»), que-tag” 0%,curmçl

Corporefed men: a]? agro-rugi: agma , malique
Il! circumfpeün [infère 191e fui..

Urbi: abejffncie: , abfum men curnjbdale: à

E! qua nulle wiki carier , axer abc/i;
71413»: de]? S a) daim”) ,bracnmque raviva G a

“ mmm :
Sic maid qui: video , mm videoque; nocent;

Un mmm/pt: (ff a que mefolc’mr in i/iis a.

Haofore marte mai mm “diumrna maid ...



                                                                     

n’O vrr on. Liv. IV. a 379,:
bras tombent de lalIirude après un long com-

bat. Vt Un gladiateur qui entre dans l’arène fousdes
armesîrouresluilanres donc il n’a point encore
fait l’efl’ai, elr plus agile 8: plus difpos que
celui qui a déja rougi les üennes de fon fang..
Un navire tout neuf fourient bravement les
éforrs de la tempête; mais un vieux vaillent
s’enrrouvre au moindre choc , a: fait eau de
toures parrs. Ainfi moi j’aid’abord fomenta»

avec allez de confiance les premiers coups de-
la fortune; mais enfin mes mauxle (ont té-
lement multipliez avec le rems, que je n’en-
puis plus ; il faut que je fucombe : oui, le coua
rage me manque, je l’avoue; 8c autant que.
j’en puis juger (mon l’extrême foiblelÏc où je;

me feus , il ne me telle plus guères de rems à;
ÎOuf’rir. J’eÎfainiforce, ni couleur; je luis [il

décharné, que je n’ai plus que la peau 8C les

os. L’elprit cil encore plus malade que le.
corps ,p parce qu’il eft (ans Celle ocupé des
maux qui l’aŒégenr. Rome n’elÏ rlus pré--

fente à mes yeux; je ne vois plus ces chers
amis qui ralloient route ma joie , nirunerche’re
épaule , le plus digue objet de ma rendre-(le.
Au lieu de tout cela , je me vois invel’ci d’une
troupe de Scirhes 8C 8c de Géres , aullî gref-
5ers( 6 )dans leurs manières , que grorefques
dans leurs habits. Ainli tout ce que je vois ou-
(7)ne vois pas,m’àlllge également : je n’ai plus
qu’une efpérance dans l’état où le fuis 3 c’eflr

que la mon: viendra bienrôr finir tous.,.me::».

maux. a













                                                                     

D’Orv r o a. Liv. IV. 383
r’q!1’à-moi.- Cependant furmonrez, je vous’prie,

tous ces obltacles s 8:: que rien deformais ne
Vous empêche de m’écrire , afin que, je ne fois
pas toujours obligé de vous excufer âv-moia,
même.

Déclic en fut (i irirée , qu’elle changea les cheveux
de “cette fille en ferpens , parce que c’était funent
par fa belle chevelure qu’elle avoit plu au Dieu de
la mer. D’autres difent que Médufe’fut une desplus
belles femmes de fan rems , a: qu’elle fcËlorifia l’ur-
tour de fes“ beaux cheveux , orant fe pr férer à Mi-
nerve, qui pour la punir de fa vanité,lui changea. les’
cheveux en ferpens , a: les atacha à fOn égide;
quiconque regardoit cette tête, émir auIII-rôt peuh.

le.
f y) 1)»; Seilla moiranéc depuis la ceinture , &e.
S’cilla lille, de Nifus Roi de Mègate , fut méra-

morphoféeren monûre marin dont Virgile nous dé-
crir’la figure au III Liv. de l’En’eïde,& dans (a VIII
Eglogue. Depuis la tête jufqu’à la ceinture , c’était
une très-belle femme; le relie étoit compofé de tê-
tes de chiens qui aboyoient fans celle contre elle.

(6)1)nspCbimo’n , partis dragun , partie lm , &c.
La. Chimère étoit un monl’tre compofé d’une tête

Je lion , d’un corps de ch év re , 8; de piés de dragons
Bellérophon monté fur le cheval Pégafe , la com-
barir 8e la tua. Ce qu’il y a de vrai dans cette fable ,
c’eft qu’il y eut en Licie une montagne apelée la C Iri-
mire , dont le [omet étoit habité par des lions , le
milieu par des chèvres , 8: le bas par des ferpenss 8c
Bellérophon ayant rendu cette montagne habitable ,
dona ocalion de croire qu’il avoit me ce menflre
qu’on allioit vomir des flammes, parce qu’il s’y étoit

formé un volcan d’où il formi: des Eammes , comme

du mon: Erhna en Sicile. .
(7) Le: C entames demi hmm: à: demi chevaux.

R .





                                                                     

D’OVIDB. LivJV. 387
ceux ni ne devinoient pas l’énigme , étoient préci-
pitez au haut du rocher. Oedipe la devina , 8L anili-
rôt le monüre le précipita lui-même :Oedipe épeura.
Jocaüe fa mère, 8c devint Roi. Paufaniu a Écrit

ne ce Sphinx étoit une Elle bazarde de Les)“ , qui
ut (i couragenfc , qu’on la furnoma la Liane; elle

ataqna Oedipe dans un combat naval , a: elle en En:
vaincue.

(1 r) En!” Rapin , &c.
Ces Harpies dont la principale fe nomoit Calme,

étoient encore une efpèce de moniire dont parle Vir-
gile au III de l’Enéïde. Oàçlques-uns ont feint que
c’étaient des chiénes de ju ite: extrêmement vora-
ces . a: envoyées pour le (Splice de Phinée.

(1 a.) 1)» Gigës aux un: nui»: , arc.
Gî ès , felon Héfiode , fut un Géant , fils du Ciel

a; de a Terre , frère de Briarée ou de Cornu; on le:
nome Titans s ils eurent chacun cent mains sa cin-
âuante têtes :ils firent la guerre dix ans contre les fils

e

P
Saturne, 8; furent vaincus par les Dieux a: précid

irez dans le Tartare.
(1;) ’vn Minotaure , &c.
Ce fut un monüre moitié homme 8c moitié tau-s

tenu , a: le fruit d’etciiable de l’amour de Pafiphaêt
pour un taureau.

œnwmaeüaemn mais emünümnnumur

HUITIÈME ELEGIE.
ù Ovide/è plaint de ce qu’il a]! privé de tout: raira

[blatiûîl daufa vieillejê.

D Eja je fuis prefquc blanc comme un ci-
gne ; 86 la vieillelïc qui s’avanc: , chan-

ge mes cheveux noirs en cheveux gris: déja
moins ferme fur mes pies, j’ai peine à me fou-
tenir; 86 me: genoux tremblans chanceler“:

R ij



                                                                     

3.88 Les 51.56!!!Nunc en”, ut polira debermfim labqrmn

V ive”, me nullojbllicitamc matu :

Q3471“ mnfemparplacuerum aria menti ,

C arpere , à [in [fudiis molliter (Je mais .- v

15 t paru»: calebar: daman) , murefqm Page
ICI Ô

Et que mm: domina run! patenta tarent.

. Yngnep’nu domina , cari/âne nepotilms , ingue

Saura: parriâ confmmfe mm”.

En mame quand“: peragijperà’uemt 4ms:

Ho: égajic anna: panera alignas eram.

Nanim D9: vifum , qui me tcrrâqu: mariqn;
v A514”: Sarmatici: expo/itéra lofât.

Imam ducumur gnaf: nmaîia pappe; , -

N: “mari in mediis dijoluantur aguis.

Ne paddaé’mulms paimas inbànejkt adaptas,

Languidm in prêtisgmmind carpit qui“.

Mile: , ut emeriti: mm (ff/am utili: «(Mis P I

Pmit ad antique: que tati: , un»: , Lam.
Sfaigîztyr ,.tardû vires minuente/èmââ , I

Me gnaque danari jam rude , tampax en”.
72m1)“: en” me mepcregrimm damer; miam,



                                                                     

D’Ov’lnz. LivJV. 339
(dus le poid des amées. Voici le rems où Bnif-
En: ma courfe à: mes travaux,éxempt de foins
8è de foucis, je ne devrois plus fouger au?
couler doucement le relie de mes jours ans
d’agréables études, qui firent toujours le char-

me de mon efprit. Toute mon ocupatiOn de-
vroit être de célébrer en vers ma petite mai-
fon , mes Dieux domefliques , les champs qui
furent l’héritage de mes pères ,66 quiaujour-
d’hui n’ont plus de maître;

C’efl ainû que je devois vieillir“ pzifillle-
ment entre les bras d’une chére époufe, au
milieu dèmes petits enfans , 8c dans le fein de
ma partie. J’avois toujours efpére de palier ’
ainû’ma vie 3 a: il me (emble que-fêtois airez

digne d’un frutti doux. -
V Les Dieux en ont ordoné autrement s 86
après m’avoir fait errer long- teins fur la terre,
66 fur l’onde , ils m’ont entîn jeté parmi les

Sarmares.
On renferme les vieux navires dans des ar-

fénaux de Marine, de crainte qu’ils ne viénent
à s’ouvrir en pleine mer 8: àcouler bas. On
mer à l’herbe dans les prairies,un cheval épuifé

6c languilhnr ,cle peut que venant à incom-
ber au milieu de (a courre , il ne fl-érrillfe en un
jouoroutesw les palmes qu’il a remportées dans
les jeux Olimpiques. Un ( r)vieux foldârqui
n’en; plus propre à la guerre , fufpend pour
toujours (es armes aux portes de fa maifon.
Ainlî moi (curant mes forces défaillir aux
sproches de la vieillirai: , je croyois qu’on de-

R iij





                                                                     

n’vanr. Liv. IV. 39 r
voit me lamer en repos. Qui auroit cru qu’on
dût à ce: âge me tranf lamer fous un ciel
étranger , 8c m’envoyer icite aux fontaines
Gétiquesz Ce qui me convenoit alors , étoit
une vie agréablement variée, tantôt en ville
8e tantôt à la campagne : aujourd’hui folitaire
8c retiré au fond de mes jardins -, demain ren-
du au monde , pour y jouir des compagnies ô:

des agrémens de Rome. -
C’en ainii qu’ignorant l’avenir, je comp-

tois en moi même de airer doucement le rems
de ma vieil-kile : les salins (a) contraires ont
renverfè tous ces projets 3 après m’avoir doué

des jours airez tranquiles dans les premietes
anées de ma vie , ils m’acablent de maux dans
les dernières. Depuis ma nailTance , cinquante
ans de vie s’étaient écoulez avec boueur , 85

dans mes derniers jours je me vois couvert
d’infamie : déja je me croyois pulque au bout
de la carrière , lorfqu’une difgrace fubite m’a

louva-coup renverfé fur la fin de ma courfe.
lnfenlé ne je fuis! j’ai donc forcé l’hom-

me du monilie le plus doux à “vit contre moi :
la clémence même palifiée à bout, n’a pu fe

difpenfer de faire jultice de mes fautes, Il en:
vrai qu’on m’a fait grace de la vie a mais quelle

vie l que celle que je mène üloin de ma pa-
rtie , a l’exrrémité du Septentrion , fur les
rriftes bords du Pont- Euxin.
- Si l’oracle de Delphe ou deDodone m’envoient
prédit ce que je vois,je les aurois traités d’ora-
cles faux 8: menteurs-muais il n’y a rien au mon-

R iiij.



                                                                     

3,; Lus EncoursUt mmm: rapido firmiur i gri: haïr.

’Ml itafublime e/f, [blinque Paricula tendit,

Non fit ut inferiMJuppq/r’tumque Dm.

Nana quinqua”: 12Mo par: au cumulât: malm:
mm ,

Plu: tam”; cxi’tiï numinis in: dedit. .

A! vos ddnoniri nofrir gnaque “films e]?! ,

(Æquannmfuperos amena]: virum.

---Rama 1“qu as.

h)U N vieux filin.
Ce qu’on aPeloît foldat 1min» ou (mâ-

fit! chez les Romains , étoit celui qui avoir rem-
pli tout le rems du fetvîee: il étoit de vingt am î
alorron le congédiois , avec une récompenfe pro-
portionée à fou mérite. Lorfque. ces foldars’reve-
noient chez eux . ils avoient coutume de confaerer
leurs armes à quelques Dieux , comme à Mars oui
Hercule s ou bien de. les tuf endre aux portes de
leurs temples , ou à la porte e leur propre maifon,
8: ilsles confacroîent aux Dieux domeftiques ape- ’
lez Dieux Luc: ou Dieux Pinatu.

On en ufoi: de mêmeà l’égard des Gladiateurs ,
qui étoient remerciez après lm certain rems de fer-
vice 5 alorslou leur merci: à la main une baguette
de coudrier route brute , 8: telle qu’elle vena t d’6.
ne coupée fur l’arbre: c’el’c pour cela qu’on l’ape-

. loi: nadir, a: ceux qui la portoient rudiarii : «le-là
au“ l’expre mon de rude’danari , Pour être congédié

avec honeur a: remercié de fes fervices.
(a) Le: dallin: contraire: , &c.
Les gardians du deltin- l’on: défini une venu-ata-



                                                                     

v’O v r n a. Liv; IV. 39-;
Befd’e fi Fort a; de li ferme , fût- il lié par des

chaînes de diamant , que la foudre de Jupiter
ne puine brifer 8c mettre en poudre 3 rien de (i
élevé au-dellus de tous les revers de la ferro»
ne, qui ne doive ployer fous la main puiHante
de ce Dieu.

Je [ai bien que j’ai mérité par ma faute
une partie des maux que je foufre 5 mais il faut
avouer auflî que la colère du Dieu qui me
pourfuit , a bien aggravé ma peine. Tremblèz
donc, vous qui liiez ces vers 5 a: apten’z par
mes malheurs , à refptôter un homme égal aux
Dieux en puifl’ance.

ehée à une certaine conjonction ou pofition refpeéli-
ve des ansesjndependante de la puilÏance des Dieux.
Selon eux , cette vertu domine lur les inclinations, &-
la volonté des hommes , aqui elle impofe une né-
cellirè fatale. C’eü pour cela que les tireurs d’ho.
Iofcope obiervénr curirufemenr la naillance des en-
fans ou le point précis de leur nativité , a: prétendent
lire dans les alites tout «qui doit arriver d?heureux
ou de malheureux, dans le cours de la vie. On peut
lire fut cela le traité (le-Jean Vipetan fur la’provi-
dence divine si il y réfute doâcmcnt toutes les réve-
ries de l’Alïrolbgie judiciaire.

(3 ) rami; PaHe Cinquante un: avec bonnmr,&c.
Ovide compte ici les amées par (les Influx ,qui

Étaient chez les Romains ce quel les Olimpmdu
étoient chez les Grecs : un lullre étoit de cirq ans a.
ainfi dix lul’rres fefoient cinquante ans. Il y a pour-
tam des favans qui prétendent avec. raifon que le
11mn ne comprenoit que quatre ans complets , 6: la
cinquième ante; comencéesmais il efi permis aux
Poëtes de n’être pas (i fcrupuleux fur le calcul des
me“. pŒoiquÏil en (oit ,il cit cannant qu’Ovidc

4Rv



                                                                     

394 La: Pumasétoit dans fa cin uantièmc amée commencée depuis le
mois de Mars lolllqu’il fut èxilè : au il étoit ne le z o .
de Mars de l’an 6 1 1 de Rome , 4; ans avant l’Ere
Chrériénc , a: fut Exilé à la. En de Novembre 7 6 2..

(4.) si l’Onwlc de Delphe ou de Dada»: , &c.
Les Oracles de Delphe a: de Dodonc furent célé-

bxcs dans l’antiquité païènc 5 ceux de Delphe fc ren-
doient par l’organe des Prêtres d’Apollon , 6: ceux
de Dodonc par les chênes de la forêt de ce nom.

in &âîï’züâë. â’cü

E L a G 1 A NO N A.
In mnIdùum.

Comminatio ignominiæ fempiternæ.

S I lice: , à panaris , numen facinnfque Mœ-

bo , - .. Et tua Lewis 1&4 dabumur «qui: :

Noflmgue vincetur lanitals demanda/iris.
F40 mode t: par“: pœm’tm]: mi.

Inc moda te damne-s , rupia/“que and”: vitæ

Tampon ,JÆpoj’is , Üfphohu tu.

Si)! minus, à flagrant odio tin: rem“ net/ho;

Indice! infclix arma 6’anth doler. I

S im liset extremum, fient [nm , mmh: in crônit à

NoJQ-mjiu: Wc parrign in: manus. *
0mm); f nefcù a. Cqûr wiki d’un: reliquit 5















                                                                     

n’O ’1’! a n. Liv. IV. 4er!

DIX’IE’ME ELEGIE.
La vie d’O’uide écrite par lui-même.

S I la poRérité veut conoître ce (1) chantre
des amours, donc elle lit ici les ouvrages ,

voici fa vie a: (on portrait. . ’
(a) Sulmone cit ma patrie , ville limée à»

quatre vingtadix mille de Rome , célèbre par
1p labondance a: la beauté de les eauxv: c’eft-“là
’ où j’ai pris nailTance; 86 filon en veut (avoir

le rems au juüe,ce fut l’anée ou les deux Con-
. fuis (5) périrent l’un a: l’autre d’uune mon:

également funefte. Je-(uis Chevalier Romain
d’anciène origine, fl’ll’on peut compter cela;

pour quelque chofe; a: je pollinie ce titre , non
(4) par un coup de la’fortune “mais ar une
longue fuite d’ancêtres qui l’ont poiré lavant
moi. Je n’étais pas l’ainéde ma maifon g j’avais

un frète plus agé que moi d’un au z nous étions
nez le même jour de l’anée , de l’on célébroit

ce jour par une double oftande pour nous
deux à c’étoit (5)’l’un des cinq jours des fêter-

de Minerve, a: le premier des quatre qui
d’ordinaire (“ont enfanglantez par des combats

à toute outrance. “
Dès notre plus rendre enfance, on nous

cultiva l’efprit par l’étude des belles Létres ,,

& mon pète nous adrelfa pour Cela aux plus»
habiles maîtres de Rome. Mon frète dans fa
grainière lamelle ferfentitdu goût pour l’élan



                                                                     

go: 1.23 EanusPanic varia/imam ad arma Pari.
Lit mihijam puera mie/fiu [and pluchant 3

Inquejüumfurtim Mufu nabab“ apus.

se” pater dixit ,fludium quid inutile tentas f
u Munich: nul!“ if]? reliquit apex.

Won: arum clims “: tangue Helicam reliô’fa,

Scribcre canular werbu [bluta madis.

Sparte/in? carmer: numen: m’aidant ad apus ,

Et quad ramdam diam, emfu: en”.

Innru , ravito pafu labeutibu: «unis,

Liberiarfratrijumta mihique raga Æ :

Induiturquc humai: cum luta purpura du?» .-

Etffudium nabi: , quadfuir ante , manet.

langue du?» vitæ frater gminuwrn 47mn,
Guru pait; 0’ cœpi par” curera mi.

Capimu: à mura prima: mais honora: 5 v

z ligue viri: quandum par: tribus un fui.
Curia rez/faim. .- clan/i mmfum confia 21?.

Malus en: rio/Iris viribu: illud anus.

Nu patin): carpus ,“nec mn: fuit 412m labri,
Sallicithuefugux ambitiani: en»: :

Et pour: Amis ficudebam tutu/cran:
’Otiu judiciafemper amura une.







                                                                     

60v I n E. Liv. 1K; que
mon ambition étoit modérée , 8e je n’afpirois

,. pas à des boueurs trop onéreux. J’écoutaa’
’ plutôt les Mufes qui me convioientâ gourer

dans leur fein un loifir délicieux , pour lequel
je m’étois toujours fenti beaucoup d’atrair.
Je e-culriVai 8c chéris tendrement les Poê-
tes de mon rems 5 je les regardois comme au-
tant de divinirez.& mon eft-ime pour eux aloi:
pulque jufqu’à’l’ad-orarion.

(le) Souvent le vieux Macer me lut (on
Poëme des oifeaux,celui des ferpens venimeux
.6: des plantes médicinales. Souvent aulii (il)
Properce, mon -chercanfrére en Poélie élégiaJ

que, me chantoit les amours. Ponticus 8c Baf-
fus ,l’un célèbre dans le genre Epique, 85 l’au-

tre par fes baux lambes, tous deux invitez à
* ma table , furent pour moi d’agréables convi-

ves ; mais furtoutHorace’ (13) acculant fur (a
lire des Vers tendres 8c gracieux , charma fou-
vent mes oreilles par (a douce harmonie. Je

v- n’ai fait quenrrevoir Virgile (14) déja vieuxv
dans mes plus jeunes ans : la mort prématurée

(le Tibule (15) l’enleva trop tôt à ma tendre

amitié. ’
Virgile (16 ) avoit fuccédé àGallus, 8: Pro-

pence à iTibule. Je fuis le quatrième en date
fuivant l’ordre des rems. Comme Je refpeétai
beaucoup mes anéiens , mes fucce eurs riflio-
norérent aulIi très-particulièrement de leur

i eliime.
’ Ma Mule ne tarda pas à fe faire conoîrre

dans le monde : à peine (i7) m’avoir-on fait le



                                                                     

«6 Las ELEGIES’
Mana: ingeniam tatan) antan: par Urbain

Nominc non vara diffa Corinnn mihi.

Mal“ quidemfcripf ; [éd que vitiofn putt-vi,

Emendamri: i guib“ ipf: (kali.

Tarn gnaque ; cumfugcrem, qudam plaina
tumuli

1min: jhwlig carminibufque maint

Molle , cupidimi: me inexpugnabile teli:

h Cor mihi,quodquc lavis cati”): momrct, cm.

Cm» “mon boc d’un , minimoqm amendeur 1

igm , lN amine [nô n01?” fabula nulltfuit. 5

Pane mihi puera un: digua me utili: axer i
E]? dam , qu rampin par brave mopufitit-f

Illi fucccyjit , quamvixfine criminc , conjux 5

Non mmm in rio/fra fimafmum toro.
Ultima que mmm/“ara: pcmanjît in anna: , 4

S affinait conjux mali: cf: viri.

1

Filia bi: prima” mm mefæcunda jummi ,

Sed mm ex une conjugefecit 40mn.

Et j 4m samplera: gmitorjîmfnm 5 novemqu:



                                                                     

: - D’O v r ne. Liv. IV. 407,
12“: poil denx’ou trois fois , lorlque ie començai
i àre’citer en public mes premières Poélîes. Le

plailir que j’eus de voir la perlon: que je re-
prélèntois dans mes vers fous le faux nom de
(18) Corine , chantée dans route la ville , me
piqua d’honeur a: m’anima beaucoup au tra-

’ vail. Je compofai plulîeurs pièces ; mais celles
qui me parurent défeâueufes, je ne les cori-
geai qu’en les jetant au feu. Le jour même que
je partis pour mon éxil , dans le dépit que je
conçus contre mes études 8c contre mes Ve ra ,
j’en facriEai plulîeurs qui auroient été de mile

a: auroient pu plaire aux gens de bon goût.
J’avoue que jiavois le cœur tendre , trop

fenüble aux traits de l’amour , a: Facile à s’en-

liamer au moindre objet: cependant quoique
a je fulTe tel ne je le dis, il ne courut aucun mau-

vais bruit ur mon compte. Je n’étais (19)pref-
que encore qu’un enfant, loriqu’on s’avila de

me marier : la première femme qu’on me do-
na ne me convenoit en aucune manière , [oit

pour la nailTance , fait pour les autres qualitez
j. qui rendent une femme aimable; aulli ne fut-
i elle par longtems la mienne. Celle qui lui fuc-

cêda étoit (age 8: fans reproche; mais nous
,; n’étions as faits l’un pour l’autre, 8: notre ”

union ne gut pas de longue durée. La rroiliéme
8: la dernière me demeura toujours fidèle jut-
qu’â la (in, a: foutint de bonne grace mon éxil.
Ma lille des la première jeunell’e’donades preu-

ves de la fécondité , a; me lit ayeul de deux
5l Pm“ enfans à mais ce ne fut pas d’un même

x



                                                                     

zip! Lis Enter“:- Addiderat lufl’ris airera [afin mmm.  

Non aliter 1?:in , qua») me. 11mm“ ademmrn

, I llefuit : matri fraxima jnjï’a tuli.

F45M: 4m60 , taupefiiwqm fafnlti ,
«4m: dimepœmc quodperiÊrqmca.

Me quoqucfdinm , quad mm viventibm illix,’

5mn mifer , 0 de me quad doiuere nihil!

Si mmm emblai: aliquiü , riijî nomina , affût,

Etgftcilisffruüo: afigit 1;»:er ragas;

Fuma , parentales ,00: mm contigit, umbre;
Etjürït in Stygio crimina nojhaforo ;

Sein , prao”, enfant, me vos mihifallerefas
’ æË; .

Emremjujk , non/bolus, ejefugœ.
Manilms idfatis eji’: 4d aujîudliofa 720:er

Pefinra , quirw’m “quariti: 46h: mm.

  14m mih’i canities , pal/i: malioribm «uni: ,

Forum: s antiquas mfmemtque comas .-

Pofquemeo: ont“ , Pë/Izâ vinât“ olivé ,

Abji-ulerat devin fra/nia vifiar que”
Cura maris Euxini pûtes ad [mm Tamil“:

Qu’en me lac/i Principi: ira/“aber.

C4402; un 014716211; nimium quogue noterai»:

mari.



                                                                     

b’orv me. Un. IV. 4o,
Mari. Mon père en ce rems là étoit dêja mon,
après avoir fourni honorablement (a cariera
de quarre-vingr-dix ans; je pleurai fa mort
Comme il auroit pleuré la mienne: ma mère
ne tarda pas à le (nivre ; elle renouVela mon

’dueil bientôt après,& il falur lui rendre les md-
’mcs devoirs funèbres; Heureux l’un a: l’autre
d’avoir prévenuslesr jours dîma “chigne: donc

la mort leur épargna le chagrin! Heureux
«moi-même de en: les avoir pas aujourd’hui
pour témoins de mes malheurs l Cependant
(a. o) s’il cil: vrai qu’après leur mon il en relie
quelque autre chofe qu’un vain nom , 8c 6 leur
ombre le ère , dégagée des liens du corps ,e
pu éviter a Hamme u hucher; ombres de me:
percs , û le bruit de mes crimes a palle iufqu’i
Vous 8: jufqu’au redoutable tribunal des (en) l
EnfersJacheZ/êt’vous devez m’en croire, que
Ce n’eü oint un véritable crime ,mais une Em-
ple indtirerion,qui a cuité mon éxilfC’en cil:
allez pour les manes me reviens à vous, chers
amis , qui ioula-airez d’aprendre jufqu’aubou:
l’hiiloire de ma vie.

Déja mes belles anêes étoient panées; je
comcnçois à vieillir , 8c mes cheveux étoient
pulque tout blancs; déja depuis le jour de m’a
millime: , dix fois la palme (z a.) avoir été “ad-,

jugée dans Pile au vainqueur des Jeux Clim-
piqucs , lorique la colère d’un Prince ofenfé

me forca de palle: les mers, pour venir ici
chercher la ville de Tomes limée fur la rive
gauche du Pont-Ennui On fait ailez ce qui

S





                                                                     

D’OVIDLLiMIV. au
“fut caufe de ma perte , fans qu’il [oit befoin
d’en renouveler le (cuverait. Mais que ditai- je
ici de la barbarie de mes gardes, de l’infolence
de mes nit-tzar de tous les mauvais traitemens
(que j’ai (cufats dans mon exil? traitemens
plus cruels que l’éxilmême r au relie , indigné

de tant d’outtages , mon efprir n’y incomba.
point 5 mais ranimant routes [es forces, il
trouva des relÎources jufque dans [on indic.
gnarion.

Je m’oubliai donc moi-même en quelque
forte , 8: toures les douceurs d’une vie tran-
quile que j’avois menée juiqu’alors: je fus
m’acomoder au“ rems ç je m’a tmai de patience,

vertu dont j’avais fait jufque. [à peu d’ufage,

tôt je me roidis contre mes infortunes. Mais
qui pquroit raconter les trilles avanrures que
jai elluye’es lur tette 86 fut mer î elles fur paf-
fcut en nombre les étoiles du ciel. Enfin après
bien des tours-ô: des détours, j’arivai à mon

terme, ô: je touchai ce malheureux coin de
terre où la Sarmarie fe joint au pays des Gétes.

Ici , quoique toujours “environè du brui:
des armes qui retentit dans les contrées vom-
nes,j’adoucisaurant que je le puis ma trille de-
llinée en compolant desPoéfies 3 8c bien qu’el-

les ne (bien: entendues de perlone , elles me
fervent du moins à palier le rems 8c à charmer

mes ennuis. ”Ainü donc , li je vis encore , li je réfute à
tant de maux ,8; li je coule doucement mes

: jours; graces vous en (oient rendues , ma.
Sij



                                                                     

pt Les 5151.11.61“
Gmtia , Mujk , tibi; un”: tu [alaria prié“;

Tu (un rcquiu , tu medicim mali .-
274 du ,.t.u “mon” tu narvabduci: 46-113”,

la medioque mibi des Helicane 10mm.

Tu wiki , quad «(un ,wi’vo 11,611)»: dtdijîi

tNomen’ , 4k exgqllîi: quad du: fait“ f alu,

Ne: , qui daman pmfentid , livarîniquo
011m» de ira/M: dent: nanardimpm.

Np» taleriqtmggua: qumfzcjuk m1154 poilai,

,Nanfuit ingenîo fanu: maligne me.

Curaçao-2go pavanant malm  wiki 5 mm. punir

l u
Dicton: 6’131 me plumant orée (agar,

Si quîduhdnnt igitnr 421mm fra]? 33441294 ;

Pratinu: , ut marin , mm en , terra , tu“.

Jim-191w” tuli , f0: En: ego carminefàman  
Jure, n°61“ grates , candide kgf”, aga. 1

kgm A1041 n.
(a) a E d’un”: du muser , au: .

  .1] en (nouant qu’Ovide «un cmorcîcî
la qualité de chantre des “tendres amours,lui ni
condauc en cent endroits (es Poules amoura: en
comme des folies d: jeundfe , &tqu’il voudroit n’a- r
Voir jamaisfaiçc: amah clftjbicjn digîcücl un me









                                                                     

4re LrsErrcu-s-outre tes Poëmer dont on parle ici; il Continu-lé
’Pot’me d’Homerc-, qu’il poull’a jufqu’à la En de la“

guerre de Troie.
(a 1) Saumureujîlen un, au;
Ce Poëre étoit antifa ’Umbric , grand imitateur

des Poëtes Grecs Philcras se Callimaque 5 il fe norn-
me lui-mème le Callimaque Latin. -

(l a) Partit»: à 504:: , 81C. ,
Le premier chanta guerre de-Thébes en vers

héroïques , comme le témoigne Properce: Baffin
ou Battus fur un Poëte lirique , fuivant le raper: de
Crinirus qui cire fur cela Perron-ri] ne-relte rien à;

ces deux-Polites- l
(r si Horne accordant fur Il: lin , &c:
Horace étoit ne a a ans avant Ovide; c’était un

des exeélens Poëres du rems d’Augulte : les beaux

ouvrages qui nous relient de lui on; lmmortalifé
[ou nom, a: feront tou’ours généralementeefiimea

i pendant qu’on aura que que goût pour la Boétie La-
tine. Ovide lui donne l’épithéte de numen/u: , mon-

baux , redent! , harmonieux ,4 parce que. fez vert
liriques étoient faire pour être chaumet.

(14.) in n’ai-nuit grianneau? Virgile , 8re.
Tous les tièdes ont reconu Virgile pour le Prince

des Poëtcs latins , Ir feu] com arable à l’Homère
des Grecs. Ovide ne couvoit ’avoir vû que fore

vieux , 8c lui fort jeune. .( Il y.) La mon primature? de fibule , &c.
Tibule mourut jeune , a, les ricains avares , dis

Ovide , l’enlcvérent trop, rôt àfa rendre amitié; il
s’en confola par une belle mégie qu’il lit “a louam

c.
g (r76) Virgile avoit [mm à Gallu: , 8re.

Cornelius Gallus fut fort cher à Virgile , a: fa x
Egogue lui cit adrelfee 5 il relire quelques E16 in
fous fan nom , mais on les tient pour fupofées: a-
lains lui trouvoit un ftile trop dur a: yen naturel.

f r 7 ). A 34m: mÎaveit- on fait le [ou du: ou «mi:

1.03.5 a 86g h . 1





                                                                     

4:8 En: Enzcuæpalé de croîs Juges , qui (on: Minos , tuque a; Rh.
dammar Pluton tu qualité de fouvctain des En-
fcts , jugeoit en demie: l’effort. .

(a. z) Lu palme avoit et; ajuge’c dans Pire. au.
C’était à Pif: ville du Péloponêfc en Bide , au

pie du mon: Oiimpe , que l’on célébroit au comen-
ccmcn: A de chaque cinquième nuée les Jeux olimpi-

IILIBER QUINTUS- 
ELEGIA PRIMA.

Qualis lit hic Liber agonit , venîamquc ptov
illo fient pro canaris poüulat.

Une gnaque de G nice , mffriji’udiaj? , li-

’ bellum
Liner: , prcmiji: quatuor “de mais

Hic gnaque tab“: cri: , qualisfartuna peut:

Invenies tata carminedulu nihil.
Flebilis ut nq/I’erjidtm ejf , itaflabilc mmm;

.Mareri a [271.th convenimte jîw . I
Integtr à“ un“, 14:4 Ü juvenilià lnf:

[Un “me” num- m: compofui e piget.

’01 cecidi ,fubiti panga præcanîa enfin“,

8147»an argumenti auditer 1°ij mai.



                                                                     

D’O v r “(Lira V. . 4:5
qats (i fâmeux dans toure la Grèce , a: qui Fur-en:
une célèbre époque pour compter les antes :on y
couronoit les vainqueurs d’une branche d’olivier.
Ovide marque ici , en comptant cinq ans complus
par chaque Olimpiade, qu’il avoit alors je ans;
Ciofanus y ajoute (cpt mois 8: z r jours.

Maires:LIVRE CINQUIÈME.
PREMIÈRE ELEGIE,

Gin-fiait le carnaire de ce Livre . à demande ’
gnace pour lui comme pour les autres.

(r) Oici encore, ami hâteur , un cin-
quième Livre des Triftes s vous»

prie de le joindre aux quatre autres que j’ai
envoyez à Rome , datez des riVages Gériques. »
“CR du même ilile que les premiers , se tout”
conformcè l’état préfenr de ma fortune : vous

n’y tramerez rien de badin &vde plailant 5: I
tout s’y tel-lent de la mue Gruarion où je fuis:
rien n’en plus déplorable que ma condition ’
fréfente , rien mm de plus férieux 8c de plus. ’
ügubre que mes vers. Quand j’étais jeune a. .

j’ai fait des l’oe’ûes de jeune homme; le une,

en étoit léger 84 galant r ma fortune étoit”
alors des plus riantes , tout rioit raufïi dans» “
mes écrits; cependant je me repent. bien au-
jourd’hui de les avoir mis au jour. Uâpuis un:

















                                                                     

“ ’ n’O v r un. Liv. VI 42.7“
rive (:6) Progné 8: l’inconfolable Alcioner
c’eü aulli pour cela que (7) Philoâe’te, du.

fond d’un antre tofond, fefoit retentir de:
(es cris lamenrab es les rochers de Lemnos;
Une douleur repriméc nous étoufe: le cœur“
alors palpite au dedans avec des convulfions
étranges, 8c la douleur en devient plus via--
lente. LaiH’ez-lui donc un libre cours, ami Lee
fleur ; plaignez-moi plutôt, au lieu de m’acav.
blet de reproches.

LailI’ez là tous mes Livres , li ce qui m’y
plaît vous choque. Mais non; il n’y a rien
dans ces Livres qui punie blefler pet (onc, 85
mes écrits n’ont été funcües qu’à. leur auteur. .

Cependant ils ont bien des défauts,je l’avoue; .
mais qui vous force à les lire î Si vous avez été

trompé dans l’efpérance d’y trouver quelque a

choie de meilleur s qui vous défend de les re.
’eter? ce n’eût pas moi qui vous condane à les

iire. Si pourtant on daigne jefcr les yeux fur
les pièces que renvoie de ce pays, on convient
dra qu’elles ne font pas plus barbares que le a
Heu d’où elles partent.

Rome ne doit pas me mérre en compromis“
avec les Prêtes; je puis bien palier pour un -
auteur ingénieux parmi des Samares. Enfin
je n’ambitione point ici la gloire de bien écri-
re , ni cette brillante renomée qui anime (i :-
foxr les beaux efprirs dans leurs travaux litté-
raires:tour mon but en’écrivant ,efl; de ne
pas me biffer mourir de chagrin 6c d’ennui. .
Cependant (i quelqu’un de mes ouvrages-v





                                                                     

I’Ov r on. Liv. ’V. y Un!
alenti s’in-(inuer malgré moi dans des lieu:
qui leurgfont interdits , j’ai allez rendu comp-
,pee au Public de ce qui mÎengçgEâ écrire. Si
Nous me demandez encore , chers amis , ponta
quoi je vous adrelTeces Livres,.c’c(l qu’à
.ïuelque prix (a: de quelque maniére que ce

oie q je.veux;ètre avec vous dans Rome.

“l’orgueil ,’ a: elle ora (e préférer à [atone qui n’avoir

tu que deux enfans, Diane se Apollon (erre mère
.ofenfée de la rivale ,engagea Apollon à la venger 3
sa! ce Dieufîzeyérir toute cette nonnbreule famille en
run jour , les perçant de les il ches les uns après le!
autres aux yeux de leur mère :elle fur enfuir: chan-
gée en rocher , d’où il découloit fans celle des gou-
res d’eau , qu’on feignît être desilarmes de Nmbé.
NoycAnorre l’oëre au VI Livre de fes Mcamorph.

(6) La. I-n’ntwe Pragnl . &c.
On a éja.dir ailleurs comment Progné fille de

*Plndion Rai d’Arhêues a: femme de 1 hère: Roi de
ThraCe fur chargée en hirondele , dom les cri.
.plaînrifs expriment la douleur de la mon du petit
Ju’s (on fils . . . xOn noir au Livre XI des Mèram.
la!!!“ que fit Haleiou: pour l’heureux remur de
Ctix [on inti ,8: (a douleur hennfolable lorfqu’elle

31,1%. qu’iï avoît’çéridahs un naufrage.

(7) t’a]! au]: pour “la que Pbrlaüc’n 4 &C-
On a dei: dît comment Philoftère s’étant bleffé

d’une des nachesdÏHerculeJutamadoué d” GN“
dans 1’ il: de un“.

æ.

l



                                                                     

. .430 “L E s E r. me tu
bwmaççm.-mœœææœ

ELEG-IA SECUNDA. *
Ovidius ad uxorcm. -

Çquid , ut è Puma nm ami! api/Ida qui:
le: 3

Et tibifallicirâ fatuitur i114 manu .?

Pane tactum, calen ; corpufqueqnod am: 1450-

* mm AImpatient nabi: invalidumqucfnit ,

Sufcit , arque ip/b vexamm indurait ufu.
An magis infirma mm 124cm (ji wiki?

:114an mmm târa jacot , nec tampon robât
[nm/ù;

Ajèëlujyue Mimi , qui fuit ante , manet.

’%æ7ue mara” [fatigue/240 coïtura pitaud .

Vulnera’, non aliter gamma d’ofhflàjolml

Scilicefpxigui: pradejïànnafà actu/f4: ,

Grandibm Âccerium rempare damna malis.
P4”: decca: tati: du?! l’ami“) amuïr i

 P:jhfarum tumido vulnm ab arigu’e dàtum.

Telepbm atterrît; confumptu: “460?;th ,

Si mm , qua nocuitrfdextra ijfet open).
Et mm ,jîfacînm nullum commva , opta

V 141mm qumt ,fafia lev/are vagît.
1 .





                                                                     

43:. la: Encart-3 H’Cententufque mips!» tandem par” tuber-’53,“

Exigunm plein de mare dans.” «que.

Baraka-ut miam , malm»: rqÊaHt amée.-

Parfqne mapou“ lutiniez)?” m1.

Zinc“ guet madrague! amant rofariaËreg,
l Qatvejbporîjêmm gram: pupuler I146”;

Silw fera: 7mn dit, guar. pife-i614: tendu nau-
vtur;

-Qot tenemmzpenni: 43m palfet «Le; .

70! premu aime-ji: : qufi comprend”: caner.

furia mana-nm die-en caner 471M.

thue vie “fus , ut amura :pericula puni ,
”Ut raceam [kiffas in meqfata manu: .-

3406er me tellu:,,ær6ifîyue-noviji tu magni

31%.”: , à [wc vinâtes ab baffe tous.

En; gy), trajieerer ( neun mir» men calfat
entama Il)

1:02)!» que [aber , ji tîbi cura mai.

lite Due, 6.- ne quo Roman-pomm’a nixe: efi,

Sçpefuo me?” 1min)! baffait.

Q“?! dubitaKquidîutafîmes?acude,rag4qluu

C çfa re nil Juger]: mitius orbi: Inde: .

me myerurzllquid 434m, proxima grecque m
I ünqunt? *

.Suhrabis .fra 6105m gnaque colla juge ?

, ’ Autant
l





                                                                     

43:, l. n s E L’a-c un; “ ’
Qfofemr , and: peur» 1;:pr jblatin rein?

Amborajam nojlram mm tenu: alla mmm

7741:th : ipfefacmm quant vis invifu: ad 54h

Confngiam : nullasjîtjmowt au marlin.

JlIaquor en a’bfem pre/hm): numinnfnpplexô
,Sifa: eji’homini mm J 01/41701]? lagmi. k

Arliirer imperii , que certm ijjn’te and?”

Aujôniz curamgenti: bahr: Dan: :

O dans . 6 panic par teflaremü imago 5

’  0 air-non ipjb , que”: regi: orbe miner;

Sic habite: terra: , Ê’ te nie/ide?!” “la”;

Sic 1d puffa tibi [idem turdus en.

Panama”, minimamque tua dcfulminc par.
tam

v Dom: s fui: pœng’quodfupembit nit.

Ira quidam machina tu e/f, alita/que dedîÆ ;

Ne: niihi jus cirai: , me wiki yamen abc/i: ,
Nu: mm 0012:th a]! aliisfbrtuna; néo qui

EMÆ «urbi: nominer ip/è mi.  

Cmæiaqne lm: timui,qui4 me merch vidcôam:

Sed tua pendra lanier in: m0041.





                                                                     

’43! . 115.51.36!!! .

Zn»: rd: garum j Imi/H-ziijên Panti,

E t S cythicum prafu ga” jïndcre pappe fretin».

7ujiu 4d Euxini defbrmia [mon and
I oÆqùori: -: hacgelido terrafub amitat.

N ce menin: crade: nunguamjînefrigore sa!”

4 Glclmque canmrifcmper obit/fa gela s

Nejîn’aque (flou-i: quad 54 rhum lingunLatiM.

Grajaquequad Gain affin; loqueta/bua 5
Q5411: quad finitimo vinât“ fumer Indique

Marte ,
Vixquebrwi: tutu»: murin a5 lao/Irfacit.

Fax mmm innrdum,p4ci: fiducia 7110191447)! 4?.

Sic hic nunc patitur, nunc tinte: arma, locus.

Him: ego du»: muter,wl m? Z and“ Charybdit

Devant, arquefm’: 4d Styga mima: agui)“.

th mpidcjîammi: umr patienter in Brian 5.

’ Velfma Lascadii mittar in alu Des“.

gum petirurpœna %: naga: mir» mifer 21-, ,

“fa : k . . ; ..
v Stdprecor ut pagi»; tatin: cf: mifer.

“ a







                                                                     

5’071“; Liv. VI 439
rares , elles en feroient plus précieufes. . -

(5) Comme mon crime n’ej! par capital , &C.
Ovide répète cent fois que (on crime n’a été ni un

meurtre ni un alÎaflînat s 8c il paroit ici déligner une
confpiratîon qui fut faire contre Auguûe , dans la.-
quelle il pratelle hautement qu’il n’eü point entré.

(6) âgefi mon. preniqpaur mai tous les foins.
Le Poëte , après avoir marqué ailleurs qu’il n’a-

voir guère d’eipétance de retour que dans les (oli-
eîtations sa les prières de fa femme , (emble aujour-
d’hui la taxer d’un peu d’indifetence , 8e de s’être

telachèe de la première ardeur pour fes interêts. h
(7) ne (lé/or en penfe n qu’il mudra , ôte.
C’eft e feus de ce mot vidait. Ovide en homme

défefpété , va fe jeter aux pies des autels du Dieu
même qu’il a ofenfé a: qui le punit : il en: réfolu
d’im lorer encore une fois fa miléricorde, quelque

clio e qui en ative. i
(8 ) Er dont le langage barbare n’ejl qu’un jargon.
Ovide nous aprend que le langage des habitans

de la petite vile de Tome: ou il étoit exilé , n’était
qu’un )argon mêlé de mots Grec: a: Gétiqrm. Il a
déja. dit ailleurs qu’une colonie Grecque étoitpaKée
en ce pays : il ne“ donc pas furptenant que ces peu-
ples clament retenu quelques mots de la Lan ue pri-
mitive , qui melez avec ceux du pays , fe oient un
langage particulier, mais fort rude a: fort gtoŒer.

TROISIÈME ELEGIE.
Le Po?” “in: un jour dtfên confacre’ à 34cl.

dans , implore l’nÆ/Înnca de ce Dieu.

Acchus , voici le jour , fi ge ne me trompe,
où ( r) les Pcëtes ont coutume de célébrer

votre. fête avec grand a pareil :. il le coutoncnt
T iiij



                                                                     

44.0 En Erre-us1’44an odorai: inmôÎunt rempvrdfcrtt! ,1

Et dicùm laudes ad tu vin tu“.

Inter que: memim’ , du»: me mcnfàtg fâchant.)

Non hadji n°55 par: egofcp: fui.

Q4011 nuncfuppnjîtumfbllis Cynojîcrîdo: Urft-

bagad tout crudi: Samedi ora Gais.

saigne prin: malien vacarma: [abribus agi?
Infudii: vitæ»; , Pià’ridamque chan à

Num- proml àputrîâGetîci: circunümor mû -

un!“ prins pelage, valaque gafas huma.

Jim wiki adji: ,jîw lm alcali! in Demi»: a

’Nubila na/Z-entifu wiki Parcafuit .-

Tn mmm êjàcrilt hedera culteribm mmm l
Numim aicheras [in/finm’jî: tua;

LA» domina fati quidquid cecinênfarorn ,w

0mm [M arbitrio dejinit (Je Deûm.

Ipf: gnaque «barca: meriti: bravé-lus ad «ces»,

and mm exiguofafiavlabor: via ejf.

Ne: patria e/ihnbimm tibi : [ml ad ufçue nivo-

[un











                                                                     

n’O v I un Liv. V. 4-42:
vignes , (es os enfoncez bien avant fous la.
terre 5 puichnt- ils être [i prenez les uns fur les.
autres , qu’ils en gémillenr de douleur. Je fou.
haire encore que l’omb4e impie (u) du mal.
heureux Panthée ne [oit jamais tans quelque-
nouveau tourments sa: qu’au contraire la cou-
sone de votre chére (iz)Ariane brille éternel:-
ment dans le Cicl,& qu’elle éface par (a [pleur
dent tous les alites qui l’environenr. .
’ Venez ,6 (aile plus beaudes Dieux,venez.
adoucir mes peines; [cuveriez «vous que je fuis.
du nombre de vos plus chers favoris : il règne,
dit- on, un comercc perpetuel entre les Dieux ;
que il: Dieu Bacchus tâche dona d’agailcr le
Dieu C’éfar. *

Er vous , chers compagnons , aimable troué
p: des Poëres, faitesnrous la coupe à la main
cette même prière pour moi; 8c que l’un de.
vous, après avoir prononcé à haute voix le’
nom d’onde, merre bas fa coupe trop déa»
trempée de [es larmes; puis parcourant des
yeux tous les conviez, qu’ildife en foupirant :-
où cf! Ovide notre confierezhélas! qU’cf’bil

devenu? V “
Ainii donc û.j”aiméri.ré votre. efüme par.

un procedéroujours obligeant a li je n’ai ja-
mais ofenfc’ 9erfone en anuitant les écrits; (i
fai toujours» refpeôté les ouvrages des anciens,
fans faire tort aux modernes qui , à mon avis ,r
ne leur en cèdent guère : pailliez: vousne fai-
ne déformais que des vers qui (oient avouez
d’A Pollen ,ôequ.’ au moins mon nom foir quclg









                                                                     

n’Ovunn. L201“. a,
Ce Punks? fut un Roi de Thibu , qui voyant la

1Thébains fe-couroncr de lierre pour ale: au- devant-
üé Bacchus ,îl le leur défendit ,8: pouffa. l’infuite
contre ce prétendu Dieu , jufqu’i ordoncr qu’on
l’arétât a: qu’on le lui emmenât enchaîné : il fut de-

puis déchiré a: mis en pièces fur le mont Citbéron.
far fa proyrc mère a: par fa tante maternélc qui c6.-
ébroîcn: les Orgies. Les Poëtes ont feint qu’il fa:

grécipitêdaus le-Tanaxc-, où il en (mêlement tout.
monté.

(1 a.) Q5141; «bruir: Il couton: de ont” chéra
Ariane , ac.-

Buck’u: épeura Ariane Elle de Mina: 8: de PAf-ï
piné , que Théféc avoit abandonéc dans l’île Je.
Naxc :il en eut [lx cufans , a: après fa mon , la cou--
[ont qu’elle avoit Portée durant-f: vie , fut placés»
entre Ales afats s a: c’en cette conücllation qu’on.
aPélc encore aujourd’hui la comme d’Axianc.

(1 ;.’ O le plus bau de: bien: ,.&c.
On geint ordinairement Bacchus ,aum-bîen qu’b

pollen , avec un vifage de femme , une grande du».
161m: .5; dans la plus vive jeuneffc.’



                                                                     

.430 ltzs’AE Luc-123p

üïîüa «1&3 ï
mmm qu A RT-A.

Ad unira»).
Scrmoncm am“ it Epiûoïæ, qui inûgnia hua. 1

jus amici o cis commcmorar, cx’quibusl i
magnam fpem concipit.

L [mon ab Euxina Nafoni: epiffahl uni,
z 1.4319144454 mari, lafuquefaâa vicié

215i wiki [km dixit, “4,6741. lieux/pic: Rima)“.

i m quanta mcliar [au tuaforte mn? !

Biens gnaque mefcripfz :. me 7444 figulin si;

a: e . ’
Ante ,pd 4d madidas gemmai relata gum.» i

Tri/Erin» vmufamfz’ïqui: togmfcère quark ,

Offendifolem pullula: ilkfibi.

Necfrondem Mimi: , nec aperte moitié PrdM’

Gramina ,.nec plenqjîumine and: 471565.

æid Priamns doitagmimbimr H site)? mimi;
Quidw Philaéîèm i511“ ab angue gcmat.

Difacerent minant , tatis [lulus grat in illo ,

Ur mm trMitia ninja dolcndafbret.
En tenant , ut- debn m,0up.1zien:cr amant:









                                                                     

1’! s E1161 a:

V064 pletmultumque tuum,gemitufque refer-
re .’

Et refieme fun: cmuduijè finns.

’Qain jibîprcjçinri: , qua con/2:14:14: anima

Si: ope a [alan du: au»: [îmul ipfcfbres.

fra quibus djinn: fare f: memorcmquc pinne
que;

Siw diam vident , fiu: “gaur hume.

Ter capm ipfe fuumfbliru: juran-tannant,
Q1504 [de non illi (vilim gliefua.

flanc: tu: a: tamis referatur gratiafaflix,
Ntcfinn il]: me: lima: 4mn baves.

En made coræzmter profugum un”: que! ille,

944i (un: le nom? , mon raga; ipfa raga.

5.-...- u--u------
REMARQUES.

(1) F fui: une Litre partir du main: d’Ovth, &c;
J ’Ovidc paroir avoir fort aimé cette figure ,

qui perfonifîc lcs chofcs inanimées , 8: qui leur fait
parler raifon quoiqu’cllcs en foiçnt dépourvues:
nous l’avons vu ailleurs faire parler (on Livre s au-
jourd’hui c“cû (a Létte qu’il mn fur la fcênc comme

un perfonagc parlant ’
(z C: n’cf [vint à la butin qu’il Jpqrtz’ [on tu

cher, &c. . «C’étOÎt un Mage chez les anc’cns , comme encore
aujourd’hui , de Porter [on cachet à la bouche, a: de





                                                                     

q;6 “Les Ersatz”:
àeaufe d’une aulli grande douleur que celle delta
maître ,puifque tette ’caufe cûzplus claire que le
t ont.
s (4) Il doits’enquën’r de mima me; fuiprife,’&c.

là: éfet , il faloit être bien ignorant pourne pat
favoir ce qu’Heâor étoit à Priam ,8: pourquoi il
pleuroit la mon d’unâls fi fameux par les exploits;
Il en eft de même des-malheurs d’Ovide , que pet.
fonne ne pouvoitiguorer dansiRcmc.

(j) Mû: au chigna mon main: ntfûapns du“
àdiplonr.“&C.
i :Sa “tonicienee lui “reproche d’avoir pu déplaire à

un aufü bon maîtres: un aulli grand Prince qu’An-
zgulle 5 cela leu] cit un ailez grand fqpliceApour lui;
»ainli il eft dans un-éta: où non feulement il doit pieu-
frer les malheurs , mais encore plus la taure de [ce
“malheurs (mlques Comentateurs *blâmenr ce di-
lÏique comme trop entortillé; a: cette invcxüon ir-
régulière v, talas .1!ou afat in dupeur du m un

am. ,1’ (6) 0.44.71 h’aime’pnfbëeiplu; cordialement, &c.

Ovide revientà (on ami ,3: (alêne l’alibrequ’il
n’aime perfone plus que lui a qu’elle a été [cuvent

témoin dentome [on amitié, par les noms tendres

WMËMÆSËÏMËMËŒËË
E LEGI’A QUINTA.

v In diem natalern uxoris.
Nnuu: djinns!» Domimnatalis home

rem

Exîgz’t : in mmm 4d fia/km: un.

Sic quandamfèjfum Laërtim egerit barn

bif”; in cxrrma conjugis orbe dîma.

y ’ , qu’il

I





                                                                     

418 “Les, E4. nems
Linguftwm uni/ü langarnm câlin main-1m:

Q4011”) dedidicit jam tom 1/054 101105. i

Quagn:f:m:l,am 0%: mihifumimr «tu»,
4 S umamrfüti: lifte!” 41114 walis.

drague gamina piridis de ceâzitefiat;

Et min tagma: ne.“ arena-faces. ,
Dnmibi thnragplumpinguufacimrialîtmmu;

mimique fiofufum’firidn in i gri: mmm.

Optima madis, gummi: prncui alzfumus, opta
Santal“ bac un)” , dijimilifque mu.

v Signe quad W464: domina mifèrqbile anima,

Sit perfunâa mais rampa: in 0mn: malis.

gnaqua gravi nupcr plu: qui» gnaf“; pro-è
«Il; si ,

madfnpercjl’ mmm dur mare mais en.

1114 dama mutique [m6 patriâqgefruatur g

Erepm lm uni ji: faim]? nib!) .
giguant“ à mm a]? in un cujugcjëlixk,

. Par: luira wifi “un nuât me”.

75114540109146 vùnm,quaniam fa cogitai; à:
le?”

Confurnatqne mu ,fed bituma , funs.
“ ddjicerem à Ire/In: :fed ne nuragh fui

Corrumpmz tinne , que: agit; 4%: mi.



                                                                     

’n’OV r n a. Liv. V. 459
” «Bielle. Oublions donc ut quelques moment
a nos chagrins; que ma ngue (4) peu acculai-v

’méc depuis longrems à former «l’heureux
foulnirs , (e délie en ce jour à me ferveà mon

i gré; qu’on me donne ( y lm: robbe blanche
:1 que je ne prens qu’une foie renée , 8: qui un.

tablement ne me ne: guéreïdans l’état où
fuis : vire, (6.) qu’on tirelle un autel de galon

à: verdoyant , &que fur cet aurelon pofe un en.
“cenfoir tour-couroné deillcurs. sienne enfant ,
aporres de l’encens dont l’épaule fumée s’éléve

I jufqu’au ciel, a: qu’onlverfe du vin en abon-
n, dance fur ce feu famé. Heureux jour , venez ,

je le (bullaire; uoiqu’éloigné de Rome , veo
nez briller agréa lemme à me: yeux, bien die
fêtent du jourde me naiüance.

l Si quelque nouveau chagrin menaçoit cette
L chére époufe à mon (niet, Pu’elle en fait déli-

À vrèe pour toujours alii ju qu’ici elle a drayé
de violentes rempêees , qu’elle vogue délot.

Il mais Lpleines voiles fur une mer tranquile a,
i qu’elle vive en paix dans fa maifon avec [on

aimable fille, au milieu de fa patrie.
“C’en: bien ailez qu’elle fait frivée de me

préfence , 85 qu’elle ne paille erre heureufe
’ dans la perfone d’un mari qui lui cit (i cher.

Loin de mai-femme tout autre chagrin 3 qu’elle
vive 8: qu’elle miaime rouvjours,bien que (épa-
tée de moimal é ellesqu’elle coule doucement

. de longues 8c gammares» anéesJ’y ajourerois

“volontiers-des miennes , li je ne craignois que »
En contagion mes malheureux jours ne trou-

laiÏentla férénité des liens. V il



                                                                     

4Go . Las’Eznclsf
Nil bombai vertu»: ejl“:fieri guis-paf: pinant;

Utfacertm in rhodiât ha: ego [and Gui: 3

Ajpiœ ut aura mmm fuma: è thurepoarta:

In parte: halas à Inca dextraferat.
Sènfm iijgitur nfb’niis, qua: exigitignit:

l Confliumfuginnmætempcm mmm,

Conflit) , communefacrum un; 154: in au?

Fratribu: chenu? qui parier: manu : A
1m fbi tif/2:9” , tanguant mandent ab nm.

Sdîndifur in Parte: ztmfavi’lla du”.

Hac(mcmini)quondamfieri no): fac-Æ: laque”? .-

Et me 34%:ch judicefaëfus crut.

Omnia nunc credo,:vcum tu conjhlmsab A5210

Tzrga wapor dldlfii , Aqftmiamgue peut.
En igîfur lux a]? : quafimm artnfutfet ,

’ Nulln fuit mtfero fejh: videndn mihi.

Edidit bac mon: illis hua-Mn æquo: ,

Qui: au: E ëtian , 1M riufque pater. l

N “dynamitiez efgnora’s,probimfèuefia’efëner

A! nanfùnt ijfa“ gaudi; mm die.

sa [aber-â mm , faunique mariât): impur;
lit/fugue de widuo pane gueula toro.

3651366 adverjî: lambinas marcha rebu





                                                                     

462. Elsa Erreur- Trifii mariant tampon taudis haâfen. ’

Si nîhîl infèjîi dans vîdîjêt Uly/fn 3

Panelapefalix ,fadjîne laide ,farn.

Via» E abiom’af air pardaf” in une: à

Fat/ira» lamine): vixfua nef“ haram.

Guru Paliâ tu fin: 3min g aur nabilis un a]! 2*

Nuptafiu’t MIT!” nmpe quad au vira.

If” , ut Mm: naga: prier alter 4mm,
Laadamia nibil sur refera!” aria. ’

Z: tu , quad malle: , piéta: ignara mm,
Impleêm manif met naga/hi.

D3 mmm , à Cafar Dî: «afur: , [ad olim

uÆquarint Pylia: au»: tuafna dia.

Non milan“ qui pœnamfatoar mmm? ,jêd titi

Rami”; qua nulladigna daim dola.





                                                                     

4,64 Lès Erreurs“
“1-.

REMARQUES.
(r) L E jour de le ruminer d’uneche’re ipoufe,&c.

On a déja dit ailleurs que le nom de dame,
Domina. dont ufe encore ici Ovide , étoit en ufage-
ehez les Romains , comme en France , pour fignilicr
une femme de condition a; mairreffe d’un ailez arcs
domeftique. Ovideecèlébre. dona ici le jour a? la

Inaiifance de fa dame ,, “il fait par“ elle mille fou-

hairs heureux. -( a.) Ofrom desfuriftu , &c.
Le facrifiee a été de tout rems &chez tous les:

Peuples un aa: de religion , tant à l’égard des Dieux.
aufquels il étoit ofert,que par raporr aux hommes
pour qui on l’ofroir.

( 3) Ain/i vit]: “1107m “raflai: , 8m-
Uliile revenant du liège de Troie,erra dix ano’

fur diverfes mers avant que d’ariver en l’île d’Ira-.

que fan petit Royaume. Sa femme Pénélo c recher-
chée par plulicurs rivaux , fur éludera roiremenr
leurs pourfuires ,18: lui demeura Loujours fidèle
dans (on abfence. Ovide préfume qu’UliITe ne man-

ua pas de célébrer tous les ans , quelque Part qu’il
à?” , le jour de la naiffance de (on illul’tre époufe.

l4.) and me langue par “ammonée tiquais lang-

tem: l &c. A’ Lingml faveur Id/if, c’éroit une formule ufirée
dans les facrîfijces , anal-bien que faucre linguais,

our exhorter les afliüans , non Pas à garder abfoq
fument le filence, comme l’a, prétendu fauŒemenr

r saurins , fur ce mor du V de l’Enèïde, ore faucre
0mm: s mais à s’abfrenir de toures paroles Pro anes ,
8L à ne former que des fouhaits heureux.

( 5) molo» me donne une robe blanche , &c.
C’étoir en ligne de joie qu’on prenoit une rober

blanche au jour de fa Anaifllancçzlc blanche: les







                                                                     

n’O v i un. Liv. VÎ 457v
«gâtoient purées en provexbe chez les anciens Pot“-
tes. Homère , Livre premier de l’Iliade, die qu’il
avoit rempli deux générations. Ovide ., au Liv. XII
des Métamorphofes, lui fait dire qu“)! IVOIt vécu
deux cens ans , 8: qu’il començoic le trmfiéme fiecle,

Arma; bi: (mmm , nunc un!» vivitur un.

ââêïzëîë%âë*âëïëà’êïërïiëüàæ ’ 9’333?

S’IXIE’M E ELEGIE.
A un ami peu fidèle.

Qu’il faut pardon” quelque chef: à du amis

malheureux. .
QUoi donc, vous cher ami en quijeméa

l rois toute ma confiance , vous mon uni-
que refuge, à; que je regardois comme un porc»
muté dans la tempête , vous abandonez votre
ami , a: vous vous déchargez litât du poid-

’ d’une amitié qui vous devient onéreufe a J’eus

fuis un fardeau bien pefanr , je l’avoue ; mais
vous n’auriez pas du vous en charger ,ii vous
vouliez fiiôt vous en défaite , a: dans un rems»-
(i) comme celui-ci. Hé quoi, nouveau (a) Pa-
limure, vous abandonez votre vaiŒeau au mi-
lieu des Hors 2 arête: , ne fuyez pas , se que.
votre fidélité du moins égale votre adrefi’e.

Le fidèle Automedon (5 ) abandouar t-ii ja-
mais dans les combats le char du grand Achiiea“
Jamais Podalire (4) manqua-nil de parole à.
un malade, après lui avoir promis les fecoursr
de la Médecine: li (peil- pius’honteëx d’être

.



                                                                     

468 LES HumusTurpiu: ejicirur ,7qu mm admitgitur hafpm
Q9: fanait, dartre-Ë’mafît arame“

Nt’l, nif nie/blum, primà mmm: a: : amme-

Jllepariterftrva , judiciumqm naan.
Si mode mm «ligua a]? in me nova talpa; mans

7’“ 4Munruntjîlbito nimba nef!” fidem.

Spiritm hic , Scirhicâ gum non [une dudmu;
-’ aurâ ,

gigot! cupîo , mcmâris exeat ante mai: a

Q5117» mn deliüo [fringantur Peüard naflra,

. Et videur natrite wilior cf: tiki.

Non mica notifati: urgcmur iniqui: ,

Ut mali: longis mens gnaque mon: malin
Ring: ramer! mmm! : quotieqjlgmmmham ruz-3

tu”: ’Dinar]: in4-Pîladcn 061’th pauma puna: ?

Nm proc»! à 12cm diguerai velpulfarit. arnica»),

Man/i: in qâ’icii: nonminn: HIC/.4413...

En a]? mm mijèrisvlîvlum commune (Mari: ,

Ambobm tribu)“ quad/blet obftquium.

Ccdîtur à and: , à que: lantana amende;

Virgaquc un» verbi: impriafafacit.
Si wiki nonparci: ,fbrthmparçere 4:6“.



                                                                     

19’011 une. Lie. K ’ 469x
d’un: , que de n’être pas admisquelque parr.
Je veux que l’aurel(6) ui m’a fervid’aiile.
[oit ferme fur fes piés , ans avoir beioin d’êQ
ÎIC1ÉI’BYÉ.

D’abord vousn’avez fougé qu’à me défera-

du comme un homme que vous aviez choiiî,
pour votre ami : li je ne fuis pas aujourd’hui
plus coupable que j’étais , a: que nul nouveau
crime n’auroriie en vous un changement fi fu-
bit, buvez-moi, je vous prie,mais fausset
encore l’honeur de voue choix. Ali l 5mm:-
pluiôr mille fois la malheureufe vie que je
traîne dans ce climat fauvage, que de rien-
faire déformais qui puine vous canier la
moindre (7)Lpeine, 8: m’arirer vos mépris. Je
ne (8) fuis pas encore il étourdi de mes difgra-
ces, que j’en perde l’efprir. Supollez néanmoins
que j’en fois réduit. là, combien de fois le ûls
(9) d’Agamemnon en eû- il venu juiqu’à char- 4
gei- d’injures (on ami Pilade a Erqui fait même
li quelquefois iln’ajoura pas les coups aux in-
jures ? Cependant Pilade ne s’oublie jamais
envers Qu’elle des devoirs d’un parfait ami.

. Il n’y a rien de plus commun entre le.° amis
heureux 8: malheureux , que les déférences
mutuéles qu’ils le rendent les uns aux autres.
On cède le pas aux (rejaveugleslauiIi-bien
qu’aux (u) Magiilrars, que la longue robe, les
Huiûîers à verge, a: un certain son impérieux
font reipeôlcer. Si vous ne me par-clonez rien,
pardonez quelque chofe à» ma trille fortune;
elle ne peut être un objet dÎindignation. 5rd:



                                                                     

417w I ES’szîEzzsln“
N on bût! in nabi: allias ira locuvr.’

Elige nohomm minimlfm de part: 1060m!» r.

II/b quad rtri: grandi” ilIud grit. A

Quant multi maid: retebrnmur arundimfif. fg,
Florida que»: malm: [:0514 rueur 4p“.-

.tham widia grau-il; tcrrendjîibdkorred fan:

Limitefamiu grand reparu filent;
Tm» me chauvi/fan: dtnfbrumturba malefaim;

Craie ruilai a «un: effno/ira çuerela minon“ .

Æ: gai commun mm 31h in lima arenas“,

Infègetemfpica: , in mare fundat «qui.

Inttmpejiims-igimr campe/be timon: 5.
Velu me in mediar aie/ère new/Ira mari.

u----.-
REMARQUES.

(.1) A»: un rem: tomme niai-ci ,.&c.
’ C’ci’c particuiércmcm dans le tcms de”
l’advcxfité , que les vrais amis Pont-preuve de fidé-

lité : -
Tampon de d’un: z]! infpiciendn un.

(1)11! quoi nouveau Palinure.
Ce Palinurc étoit le pilote du “me” d’Enée ,.

comme on le voit au [Il a: V Livre de l’Enéïdc.
Ovide a èle ici (on ami , le Palinurc ou le pilou: de
Ion nilgau , garce qu’il aime à xcpxéfenter fa for-
tune fous l’image d’un vaiIÎcau en pleine mer , dont
le (alu: défcni d’un habile pilet: 3 a d’abord il dé- r
clan: q31’i a toujours regardé ce: ami comme un’
par: aûuxc dans la maugère;





                                                                     

47;. tu Erre-re: tque de n’y être point reçu 5 aulliil auroit été moins
Honteux pour moi de n’être “point admis au nombre
de vos amis, que d’en être exclu. .

(6) je nua: quel’autelqui nef”: d’u/ile ,8“.
* Cet autel cÎeft Ion ami 5 il veut qu’il fait ferme St

inébranlable dans (on amitié.
. (7. ) Î! nefuis [au manaf hourdi de me: difgneu,
&c.

Il n”eü’ pas extraordinaire que les randes difgra-
ces , particulièrement li elles fout fuîites 8: impré-

Ivues , faillent tourner lar tête 8c perdre l’efprit. Cicé-
ron s’exprimecainfi : mente?» mihi à fuie (â- loca dig
mon»: ene. I

(8) Œipuiffe vous murer la moindre peine,&c.
Stringzmur plana , qui uilTe blclïer votre cœur-

le moins du monde a c’eû e même que Inviter/40’
41mm” yen/fringuant)“ el’r ce que nous apelons iftar-

in.(9) Le jîls d’Agpmemnm , SIC. .
C’efl Oreüe , qui agité de les furies , en vint jaf-

qu’à charger d’iniurcs (on ami Pilade 5 mais Pilade,
loin de sien ofen cr, en eut campanien , se ne cella-
point de l’aimer. . i

(1 o) On aldeia”: aux aveugles. Sec.
Ovide prouvcici par une comparaifon ingénieufe,

qu’on doit ufcr d’indulgence envers un ami malheu-
reux,& même un peu troublé d’efprir. par les difgra-
ces: qu’il faut lui pardonner.- beaucoupde fautesquî
peuvent lui, échaper enter état manque d’arentions
a: enlin avoir de la iléiérence pour lui ,5 peu près
comme on en a pour- les aveugles , aufquels on cède
le pas danseur]: rue de crainte de les heurter , comme
on le cède aux Magiûrats les plus refpeüables.

(La) AuÆ- bien qu’aux-Magma“ que barlongue

m6: , au
La robe des Magiûrats apelée puma; , étoit lon-

gue et larêe , à peu près comme aujourd’hui s elle
croit bord et de pourpre par le bas. Curslques-uusdc
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En Magifirars étoient précedez d’Huiiliers ou Li-
àcrzrs qui portoient des faiûèaux de verges , 8cm.
tenoient une à la main pour écarter le peuple , qu’ils
ayoitrophoicur d’un [on fier &irnpérieux.

(I 1.) Tout u qui donne mariera ivorp!aintu,&C.
Il paroir ici que l’ami d’0vide siéroit plaint de-

lui , mais pour un fujer il léger , qu’il ne mérite pas
d’entrer en comparaifon avec la moindre patrie de:
peines qu’il foufre , qui pouvoient bien l’excufer s’il
avoir manqué en quelque chef: à (on devoir.

(“1 3) Autant que le me»: 11.61» , arc. ,
C’èroit une montagne en Sicile abondante en rhin

6: en fcrpoler , a autres herbes odoriférantes , qui.
mirent en ce lieu grand nombre d’cüaim d’abeilles.

(1 4.) Q4?! je”: dans du grains de jablefurlu-
lord: de la mer , &c. .Il faut avouer qu’Ovidc n’épargne pas les biper-
boles Pour exagérer les maux qui l’acablcnr dans fom-
éxil 5 il les multiplie à tel point, qu’il en deviens.-

En fq ue fanidic ux. ’







                                                                     

’476’ Il a s E Il G’lî’S’ a

.Dextem mn jègni: ra du” «minera avilira;
Quant viné-fur» [am-i barbara: amuï: habit.

Vivit in bi: chti tenerorum 0615m: amena»;

Ho: vidât , ha: une: ansât , amin, tutu 1*
2:71” minai» «d’un: , à“ mm mariari: in i111”

défît «(à [n’ai/i: à amertumât?! 10m..

94min “quadflénoftjfiari via/1744 Thmm 1,,

Ver/Eh“ c6” plaudifcribis, amict, nm).

Nil equidemfeci , tu faix boc ipfe , theatri: .°
Mil/:1716“? 132714143“ amÊîtiafa un (ü:

Net mmm ingramm e/î, qualdalmquc 05113013;

Impcdit ,Ü’ profugi numen in on: rtfert.

Qamvi: intervint», 1m: 01:14:]? recorder,
Carmiha dewùm , PîËridafqüc mais;

gum [une damai , .nequeo mmm 1j? fin: illî: i

Vùlmribnfàm mais relu amant/agira”.

glagla madoE uâaïcis lacer-4:4 EibuLab
der .

Graia Capharîamvmrwre puppis 47mm.

Néo“ mmm ut lande» vigila , curamqnafuturiï

Nominis , milim 71404114:th , aga;
Detima jîudiis anima» ,falloque dolera: .-

Experiar cari: à darcwrbn mais;
P
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1p]? [tiquer nus-nm , defmtaque 11064 retràflv,

Et jiudii repuefgnajinijira mai. I
S ù: Mimum tempufque trabe s lingue ipfe redu-

-va, ’A camemylztu forhua/caque mali.
Carmian quarta mifeùrum obli’üia un)»,

Pramia/îffudio confiquor ,fdt

R .2 344.qu a s.
(I ,C ’15]! pr’e’dfimmtdu lieu vît 151]?” A“.

Ce fleuve cit le Danube , qui alors fe no-
moit 11h: .- Ovide lui donne ici l’épithéte de Inn: ,
large . parce qu’il fe décharge dans la me: par rep:
canbaux qu’on apéle aujourd’hui les bouches du Da-

’ au e. ’(7.) si wurjaui/rez d’une fantlparfaite , &c.
Cela fe rapent-au é valu , Le”: çji , formule or-

dinaire des:Ln:ins , par ou ils comenjoien: ou linif-
foicn: leurs Lécres Nous aprenons c Pline le jeune

dans la première Lettre du Livre XI, que les Empe-
reurs ou les Généraux d’armée écrivant au Sénat,
métoicm d’ordinaire à la tête de leurs Léues , les lé-

tres initiales de «su-nota: si vos Manique mpri 1mn
’ malais ,’ une: conferipti , ego exercitufque valentin.

( ;) leaiqm “le piapia in fait mêlé de Grec: nipa
Mire: , &c. ’

On a dé ja dit fur la neuvième Eléîie du HI Livre,
que des Colonies Grecques avoient té tranfplaméee
à Tome: , a; s’étaient mêlées aveç les Gin: ou Sarr-

males naturels du [nefs s mais ces derniers y domi-
noient pour le langage sa pour tout le relie.

(4) ne port: fur foi m; targuai: , Bec.
C’eft ce que lignifie sarynu me: dérivé du’Græ ,

r m’entrctiens
l





                                                                     

4U; - Las ’ELEG!!!
aéaaæatmæœœœm

E LEG I A OCTAVA.
Dira” in hominem improbum , ipGus cafu fe-

tocius exultantem.

On «des cecidi , quarrai: abjeâux, ut in-
fra

I Te quoquefim.linferius quo nihil MI: pote/I.

gum tibi ru animas in mcfacit, improbe? par m
Cafbu: infulm: , que: pote: [ij pari?

.Nec main tu reddunr miam placidumvejacmi
N ojlm ,1 quibus pollintillacrimarefèm ?

Nu munis dubio Fortunajianti: in orbe y
Numm , à“ gafez verba fuperba Dm f

ÎExigel ah aigua: ultrix Rbamnujia pœna: .’

b .Impojito “la: quid men-fiu fait f

-Vidi ego,nwifmgum qui riferat, cquore mugi,

- Et , mmquam ,dixi , juflior undafuit.

Vilia qui quandam méfais alimenta negamt ,

Hic mendicato pafcitur 1’pr cibo.

Pajibu: ambigui: Forum: volubilis errer,
15 t manet in nulle carta tenaxque loco .
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œfmmæqeæaæœæm
HUITIÈME E L E G I E.

Dépît cantre un malhonête homme qui infuIIoit
à la dûmes.

Q Uclquc abaru 8c quelque humilié queïe
fois, ô le plus méchantwdes hommes , je

ne luis pas encore tombé il bas , que je me
trouve de niveau avec roi , au-deiïous duquel
il n’y arien. Je voudrois bien lavoir qui te
rend fi infolenr à mon égard , a: pourquoi tu
inlultes à des malheurs qui re menacent com-
me moi. (aloi donc , les maux que je (oufre ,
aufquels les animaux les plus farouches ne fe-
roient pas inlcnûbles ,8: qui pontoient leur I
aracher des larmes , ne re rendent pas plus
doux a: plus traitable-î Ne crains- tupas

î les revers de la Fortune (r) toujoursibranlanre
fur fa roue , ni les terribles menaces de cette
Déclic altière! Tremble , infenfé a la cruéle
(2.) Nemefis punira bientôt ton audace , qui va
jufqu’à braver mes malheureux dellins.

J’ai vu des hommes comme roi faire de ter-
ribles naufrages , 8c rouler rriûement fous les
eaux: j’ai dit en les voyant , jamais la mer en

ï couroux n’a mieux fait jullice des coupables.
Tel qui autrefois refufoir à des malheureux les
plus vils alimcns , vit aujourd’hui d’un pain

amandié de porte en porte. La fortune toujours
volage , marche à pas chauCelans srien ne peut

X i j



                                                                     

484. “Las Ernst-as
Sed mombins me; , “la” padelins? acer-Z

a: 5

Et. taxum confions in [mitan/hg 4.
,NosguaquqhmimugjèdËs en: Elle “dans,
h flammaqïn de [Hpula 710/154. brevifque fait.

New une» un? tapin: fera gandin mmm
Non &placandi/Ïm mihi nuita Da“.

«Val quia peccavi vitra 12114415 utqùe Pudarg

Non un: , inwidi’âjic mm alpa “in.

Ve! quia nil ingms adjintm S oli: ab crut,

1110 , nipa”: mima, orbi: bahr,

Scilicet ut mm par vimfiçpergbilis alii ,
. AM0”: cor adrimidasjic Mini”; puces. I -
ExmploquDe/im quibus “afur!” à“ ipfe Æ,

Cpmfœn; wenidflura agada puant.

, Si mon”: une S à“ à“ nubild toto ,

lut/mie: uitidùmfapim dîmé.

Ergo , ne no/frïnimimà tuât: mini ,

Re/IÏtui quidam me gnaque poje picta.

TMIÈ putafùri, 1min Principe, wall!“

U: videz: media wifi!) in nrbe vous.

thue ego te videur» can/32 graciorçjëagam:

Enfin” à primispraxima vous mais.
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à h n’OÀnn’LLimV. 48; i
la Erer: tantôt elle montre un front gai, 8:
tantôt un vifage févére; enlin elle n’a de con-.
ûüence que dans (a propre légéreté.

Moi. même , j’ai été dans un état normant;
J mais cette Beur (5) eû’ bientôt tombée: mal
’ profpérité- n’a été qu’un feu de paille ; ellea

il

jeté quelque lueur ; puis elle apallé bien vite.
Mais afin que tu ne jouilfe pas plus long-

tems d’une joie û cruéle , aprens que je n’ai
I pas perdu toute efpérance d’apaifer le Dieu
“ï” pui me pourfuitï; fait parce que rai péché

ans crime , 8c-que filma faute (n’imprime
H quelque tache , elle n’a rien en foi d’odieux;

[bit parce que du couchant’à l’aurore . dans ce
vrille univers qui obéit à ce Dieu , îl’n’ell rien

de (î (leur 85’ de Eilbienfefant que lui. Autant
qu’il eût-ind table parlaforce , autant cil-
il facile à le lai et fléchir parr-humble prière ,

;; à’l’éxemple de cesDieutdont il doit un jour

augmenterlernombre: il foufrira bien que je
lui demande le pardon(4)de ma faute , 8c quel-
que chofe de plus.

Si dans le cours de l’anée tu compte les (5)
beauxjours avec les iours (ombres 8c nébu-
leux , tu en trouveras beaucoup plus de beaux
que de laids: aim’i ne triomphe pas trop de
la révolution de ma fortune a penfe ,que je il
puis être un- four rétabli, «St que mon’f’rince

peut enfin le biffer fléchit. Alors turne verras
avec dépit faire quelque ligure dans Rome ,
tandis que j’aurai peut. être le plailîr de t’en

voir chaire pour quelque faute plus grande
x a;



                                                                     

486 113151.26“:

RBHARQJIES.
(r)L A Forum: toujours branlanttfur [a tout,

&c.
On dépeignoit ordinairement la Déclic Fortune

fur une roue ou fur une fphére , tant pour marquer
fou fouveraiu domaine fur toutes les chofes du
monde , que’foninconllance & [en inhabilité.

(1)1» cméle Nèmfr, &c. .
Nc’rmfis , autrement Iapcléc Hammam/id du nom ï

d’une petite ville de YAttiqlle oùelle avoit un temple,
pifoit pour]: Divinité vengerelïe de tous les vices ,
a: particulièrement de l’orgueil a: de la Préfompo
tien. Le Poète Antiloqu: lui donne encore le norri
d’Adrapia ., parce qu’hdraûe fut le premier qui lur
érigea un autel fur le boni du fleuve Efeyas.

(a) Mail: une [leur a]! bientârtambe’: , ôte.
Le Po’éte emploie ici deux compil-rairons ingénier“

l’es pour montrer la. fragilité des biens de la fortune 3
la première cit ptife d’une lieur qui fe déni: a: qui
tombe prchu’auilitôt qu’elle cil éclofc a a: la recon-
de d’un feu de paille qui ne jette qu’une faible lucur’
&rqùi s’éteint bientôt après.

(4.) Le pardon de m4 faut: 6341431114: chef: lb

plu: , 8re. . - .» .Cc plus qu’il demande outre le Pardon de la faute,

%ïâ%%%*èî4%% &èîiëïïüîéèï

E L EVG,IAiN0NA.
Gratiatum gaie amico valde beneEco.

O Tua fî/z’nere: in najlris nomina prix;

l Carmim’bm , fajitmquam mibifcpe
ru .’
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que lia mienne. Ce font-là (6) après mes pre-
miers veux qui n’intéreiïent que moi , ceux
que je fais immédiatement pour toi.

étoit fans doute (on rapel de l’exil , ou du moins le
changement du lieu où il étoit , pou: âne reproché
de l’Italie , 8: plus à portée: d’enrrctenir comaté
avec (es amis 5 ce qu’il regardoit comme un grand
adoucilïemenr à (ce peines.

(y) Dam le un” doronic , &c.
On me: ici le Soleil ur les jours dont il et! le

Éreæ’eû-à-dire la au pour l’efet.chu’il dit des

aux beau jours comparez avec ceux qui ne leIlon:
pas, cit bien plusvrai au taëard del’lralie que de tout
autre pays ,puifque le cie cit nique toujours pur
a: ferein , a: qu’il y a très Peu e jours dans le cou“

de l’année ou le Soleil ne pareille. i
(6) CcfoM-là ml: premier: vœux , &C.
Ils ne regardoient que lui a: fou rèrabliŒement:

ceux qu“il fait pour [on énerni étoient bien difércns.
Le pardon des encrais n’étoir pas une venu de mm:
chez les Païens , puifqu’ils admiroient des vœux à
leurs Dieux-mémes,qui étoient de véritables impre-
cations contre ceux qu’ils hantoient : ils vouloient ,
ce (emble ,les intentiez dans leurs veugeucesôe les
en rendre complices.

NEUVIE’ME ELEGIE
AEiion de gram à un ami génaux à“ biens

1 fefam, lO Cher ami, (i vous permétiez que votre(r)
nom eût place dans mes vers , on l’y ver-

roit [cuveur paraître; je vous chanterois [ans

v x in;
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même à qui j’en fuis redevable. Veuillent les
Dieux en técompenfe vous être toujours pto-
Rices avec Auguiie sc’eil là le vœu que je fais
pour vous du meilleur de mon cœur, 8: le plus
étendu qui (e guille faire en faveur d’un mor-

tel.
Voilà , G vous vouliez bien me le permette,

ce que j’expoferois .au grand jour, dans des
Poé (les ailez ingénieufes ; maintenant encore,
en dépit des ordres précis que je donne à ma
Mufe de demeurer en repos , elle a bien de la
peine à (e contenir , pour ne pas Prononcer
votre nom malgré vous. h

De même qu’un chien qu’on tient en lêfle ,

fait mille éfotts inutile pour fuivre une biche
dont il a rencontré la tracesou qu’unchcval
(5) fort vif, avant qu’en le forte de l’écurie 5

en bat le pavé tantôt du pie , tantôt du front t
ainiî ma Mule tell’errée fous la dure loi que je .
lui impofe, brûle de fe répandre fut les louan.
ge: d’un nom qu’elle révère dans le Sienne.

Cependant ne vous ofenfez pas ici d’un de-
voit de gratitude dont s’aquite un ami : fol.
béitai, ne craignez rien , j’obéirai à vos ot-
dtes; pourvu. néanmoins (6)que vous n’impu-

ntiez pas mon [îlence a un oublide vos bien-
faits. Non non je m’en fouviendtai toujours; ,7 .1
a: vous n’avez garde de me le défendre,tandis
que je jouirai de la lumiérc du jour. Puiil’e» t-
elle bientôt diipatoître à mes yeux; mais tant
queje refpitetai , j’emploitai jufqu’au dernier
foupit de ma vie à vous témoigner ma parfai-
te reconoiiTance; v . - ’ X vj
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Il

le!

Il

in

il

obvint. bien”. 4,7;
der-Cultiver la campagne; 8c ces malheureux 4;

endant(5)qu’ils labourent d’une main,tiénenr
es armesde l’autre: les bergers le Calque en tête

chantent fur leurs pipaux,& les timides brebis
craignent moins les-loups que le.bruit de la
guerre. Nous n’avons pourtoute defen iequ’u-
ne petite place alTez foibl’e; 6c dans le fein mê-
merde nos murs,une troupe de barbares mêlez
d’anciens Grecs d’origine, nous tiéoent tou-

jours en alarmes: oui, des hommes barbares
feint Io ez ici confufément avec-nous: ils ocu-
pent pas de la “moitié de chaque maifon a a,
quand on ne lescrz’mdroit pas,on ne auroit les
voir fous leurs habits de peaux, avec de longs
cheveux. qui leur couvrent prefque tout le
corps , fans les haïr. Ceurmêrnes qui patht”
pour originaires de Grèce ont pris -. air-lien
de l’habit de leur pays , une large culot: (a) à
la P’eriîéne : ils s’entretlénent les uns avec les

autres en une Langue tipi leur cit communey
mais moi je ne puis me aire entendre que par
des gei’tes a: des lignes s poile ici pour bar-
bare, 8c des Gétes impertinens Ce rient des l
mots Latins. Il peuvent impunément dite de“
moi beaucoup de mal en ma préfence: peut-
être me reprochent-ils entre eux mon éin a ô:
comme il nive d’ordinaire , loriqu’ils parlent
(7) de moi ù, ils mîobfetventl, pour voir fi j’a-
prouve ou ü“- je déiaprouve d’un ligne de tête

ce qu’ils dirent.
Ici c’elt toujours le fahre à la main qu’on

rend ou qu’on refuie juüice aux plaideurs a à: »

r





                                                                     

j ’ nlOvme. Liv. V. 499i louvent on fe chamaille à gratis coups de pré
en plein bareau. 0 Parque trop inhumaine , (î
j’étais né fous une étoile (î malheureufe , que
n’as-tu tranché le 51 de ma vie dès le berceau î. I

Au relie , chers amis , fi je in: plains d’être
privé de vous 86 de ma patrie , (î je gémis d’ê-

tre ainlî condané à vivre parmi des Scithes ,
il faut avouer que l’un a: l’autre cit un cruel
tourment: j’avouerai encore , li on le veut,
que j’ai bien mérité d’être bani de Rome,

mais non dans un lieu tel que Celui-ci. Ah,
que dis- je , infamie que je fuis l plainte trop
téméraire l je ne méritois pas de vivre , que:
avoir ofenié le grand Auguües

ell: le rems ou les nuits font les plus courtes; mais
elles lui pacifioient toujours fort longues , à caufe
des infomnies continuéles que lui caufoienr les oba.)

grins. .’ (3 ) De un: un mal momie la Pont- Euxiu , &c.
Ovide badine toujours fur lemor de “Pont-Euh ,

a: trouve mauvais qu’on ait changé (on ancien nom
d“Axmur ,qui en Grec lignifie lieu trille a: inhabi-

’ table ,en celui d’Euxinus , qui au contraire lignifie
une mer heureufe &agréable: il joue eneOre lur ce
mot de IEnijha, qui dans le feus propre (igniiie la
rive gauche de la mer de Scirhie ; a: dans un fens lie
guré marque une rive finillrebu funeüe a à caufe de:
incomoditez extrêmes qu’il y foufroir.

(4.) La petit: colin: vît je fair’renferme’ , &c.

La Petite ville de Tomes ou Ovide étoit enfermé ,
fe trouvoit limée fur une éminence ou une petite
coline ,qui n’était défendue que Par [on allier: a:
des murailles airez balTes.
A 5 ) Pendant qu’ilslabourmtdlum main , arc.



                                                                     

po Les Ennmes- V4 C’en aînli qu’Efdras nous repeinte les likait”
xelcvant les murs du temple , au retour de la capé;
vite; Il: travailloient d’une-main &comb’atoienvde.’

Panne.
(6) .1)” luge (“on 3.15 Perfc’ne , &c. l
On a déja parlé Carl: dixième mégie du III Li-

vre de cette habillement apele Brun ou Brun 1;
mais je trouvequeeles Auteurs varient (in la lignifi-
cation de ce mot: quelques- un: veulent qùe ce fait
6e: caf: nes ou branàeboargssmais il paroi: plus
vrai-(cm [able que c’était uneveüe En: ferrée pz:
le bau: a. anchée à une caletez meulage apeure.
bua: du chauffe , nu en vieux langage des braies. l

Les Grecs a; les [humains ne pouvoient fonfiî:

ËÏËËËÊÜEËË’ÊËÊË

ELEGIA UN DEÇIMA
1-3 canfolatorit d cæcum

Œz’cum à’ncfcio quo exulis conjùx’appclïatà-

fumet , id ægrè talent.

A :0041 te mfàioqui: fefjurgit dixerît (fi

Exulisl vroum, 13.“qung tu cf. I
bidulai , nonummm quodfartuna mak’æudirg

Qgi jamcmyùwifbn’iter cf: mifer :

Q1541» quiaæui minime vellemfmrmujgz pudi-

. n: 5 e ’7”:un un mfrï: erubuîjemalü.

Berfef , à duitant : malta gravier; MIE/11’; .

e mammy: Principi: ira tibi. .
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(permettent que vans (oyez un puilTanr Dieu
fur la terre , avant que d’aler prendre place
parmi eux. Tour ile peuple de concert fait les
même: vœux pour Vorrs a 8; les miens f: mê-
lent parmi les leurs , à peu prés comme lei
eaux des fleuves vont (e perdre dans la mer.
Pour roi ,qui que tu fois , dont ma femme (e
Tain: û juüement , celle je re prie , d’ajouter

a mon infortune , la qualité d’homme e’xIIe’ ,
“qu’il t’a plu de me donner de ton chef, quoi-j

que fans doute bien à faux.

Ovide compare En cent endroits (la fortune à une
barque ou un vaiiïean en pleine mer : le port dont il
parie , à où fou vaîITeau n’a pu encore aborder 5
c’en Rome qui“ eonûdere comme [on unique a: ve-
xirable port de faim.

(4.) Dr m’iloign’er de me patrie , &e. I .
*C’eü que le Poëre exprime ici par les [3]”; pater-i

ml: , c’eft-à-dire l’a maifon,en .preuanr la yartie
pour le tout: les Romains regardoient les foyersdo-
meftiques comme des lieux facrez,parce que c’éroin-
là où leurs bien: Laya ouknaterréûdoienr parti..-
enlierernenr.

x
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HŒCPSOSQWOSŒM «08050404 «la; G6

DOUZIÈME ELEGI E.
l montre combien 17% dlfïcilt defaîrt de: ver:

pendant l’éxil.

Ous m’écrivu, cher ami, qu’il Faut que

je m’ocupe agréablement à Faire des vers

1ans Ce rems “déplouble demon inhale crain-

e , dites vous ,.que mon efprit ne le rouille
l) faute d’érercicc. Le confeil cf! bon , jlen
:onviens , mais drlicile â’pratiquer. Les vers ,
:es lenfans de plaiûr , veulent naître dans la.
oie 3 ils demandent un- efprit tranquile: au-
ourdlhui ma fortune dl agitée par de furieu-
.es tempêtes, a: ilh’eû rien de plus lamenta-
nle que mon (on: c’en vouloir que Priam
2.) aplaudill’e aux fumailles de (es enfans , ou
lue Niché chante a: daufe en voyant périr
Dure [a famille à (es yeux.

Relégué feullau bourde Funivers, paragî.
les Gère: impitoyables , m’ellz-il libre , à vo-
:re avis , de m’ocuper de mes malheurs Ou de
neseétudes î) Quand ran (upoleroit dans un
:orps aullî l’oiblc que lelmien, un cœur talus
du: ne le chêne , tel (4) que fut , divan , ce-
lui u fameux Socrate , aculé dans Athènes
par l’indigne-AnYthus; croyez moi ,- toura:
Philofophie du monde fucomberoit à une dif-
gracc pareille à la mienne :la Colèred’unlDieu
dl plus ppillhnrc qUe toutes les fortes humai-
nes. Cc vieillard »( j) qu’Apollon même honora il

’ 1 Y ij



                                                                     

508 11-3 15:16:13Omnîs à“ admwîgfcnfm «baye que“;

A! timar affaiafungi mut ipjè gaina.-
.Cinôîm ab igname” m: tam 12.9% Input.

:421: quad ingenînm long; fabigim ld/Ïl,

’Tarpet , à“ a]! multa,quam fiait anta , minus.

Fertili: , agîduafi mn renomtur 4mm ,

Nil , ailicumfpinî: gramen , haôebir ager.

rempare qui tango fieterir , ml: unit, 6’ innr
Caraeribus maïas ultimm iâit que”.

remît” in mura»: carien * rimifque dcbifcit,

Si qua diuplîtis aymbq panait aguis.

fait ganga: defiaemfuerim un» par”: à aux

Illi , quifueram , raft redire par”).
Â(1’ animât ïngenium pudenda langavlabamm, I

g) , Et par: antiqui Magna vfgaris abc/I.

Sapa un”) nabi s ,2: nunc gang!“ ,jkmn ne
’ balla cf s

bique fun: volai cagne ver-54 fait: t

Caminafcripta alibi/3m: nilgaut gadin «r-
ni: a

Dignafni daubai tampon , digua lac-a.

Dtmque rampant!“ anima du! gloria vint;



                                                                     

fourme; Liv. V. 109
1110m de Sage par excèlence,n’auroitjamais
u rien écrire dans l’état où je fuis. Quand
’en viendrois julqu’à oublier ma patrie, jui-
u’à m’oublie! moi même , a: à perdre tout
ensiment de mes maux ,.la (cule crainte des
)énls qui me menaCenI , m’interdiroit tout
auvrage de Poéiî’e , qui demande du repos;

Je fuis ici dans un lieu environé d’énemis
Paris nombre :d’ailleurs un efprit qui a langui
long-rems dans l’inaâion , (engourdit en
quelque manière, perd beaucoup de fa vi-
vacité z le champ le plus fertile qu’on laille en
friche , ne produit plus rien que des ronces 5c
des épines.Un chevalqui a été tenu long- rems
à l’écurie , fans exercice , ne peut plus galoper,

8c relie toujours après les autres qu’on a eu
foine d’exercer: de même une barque qui a
été longtems (ans être mire à l’eau , (e pourie

enfin a: s’entrouvte de toutes parts. Ainii moi
qui n’ai jamais été qu’un Auteur ailez médio-

cre , je délcfpéte d’en venir même au point où
j’érois; me: longues (enfances ont énervé ’

mon efprit, 85 il a beaucoup perdu de (on an-
ciéne vi ueur. Cependant j’ai (cuvent voulu
prendre gla plume 8: les tablétes en main ,
comme je le fais à préfet): , dans le delleinde
jeter quelques vers fur le papier 3 mais . choie
étrange le: que j’écrivois n’étoit pas des vers,

Ou du moins c’étoit des vers tels quels,comme

ceux que vous voyez ici, tout conformes au
lemsôc aulicu où f: trouve le Poëre.

EnEn il fautlavouer que l’amour de la gloire

a Y iij







                                                                     

sa LesEenernsA cmpnnendo carmine Mit/2: pote/f.

Scribimm, Üjlripta: nbfnminus igne libella: :

Exit!“ ejI-jihdii parvafwvjlla mai.

Necpojhm, 6’ rupia non allo: du”: gafa: :.-

. Panitur ideirmnn/hr irrigue 146m1

Ne: nî/îpdrr cafu%mmir trapu dolo?»

Ai vos ingeniiperwnit 14114 moi. I
Sic urina» , que nil mmmmm tale rugi/1m»

Perdidit , in d’un: Ar: met-veq/üfbrn.

REMARQUES.
(1-, 1): mon Jim“: ne [a ramille , 8re.

Le mot de un“ dont ufe ici Ovide , ligni-
fie proprement cette efpéee de duvet Sr de crail’e qui
n’engendre fur tout ce qui comenee à fe moifir a à f0
pourir : on lui donne l’épithére de tarpé , honteux 5.
narre qu’en éfet il eft honteux hou: homme d’ef-

rir de croupir dans la parelle , a: de kiffer périr de
Beaux talens faute d’exercice.

(2.) Que Priam splatch”: auxfune’nilln , &c.
Homère , Euripide a; Virgile donnent ,- o enfans

au Roi Priam. Cicéron ,dans le premier Livre des
Tufeulanes , alTure qu’il en eut 17 d’Hécube (a
femme légitime : tous nérirenr au fiège de Troie,
hors Helénus a Polixéne a eelle- ci fur terme: pour
être immolée fur le tombeau d’Aehile.

l ;)Et un N ide d’un” éden/ë , 8re.
On a éja parlé de cette femme fur la première

Elêgie de ce Livre cinquième s elle vit périr en un
feul jour tous (es enfans par les Hecbes d’Apollon,
c’en-à. dire par les rayons du Soleil dardez fur eux
comme autant de traits meurtriers.







                                                                     

b’O va in; Liv. V. pl”
à, à“?! ’ un Suratiçi: :565 nunc/apion“! iibris

Produit P
si Horace dans [on Art Poétique ,

Rcm tilt; Sunna pauma: ajhndm d’un.
51h11: , dis-je , entendre ce]: non des propres écrin
de Socrate , mais des Dialogues de Platon , a; de

uclqucs Livtcs tic-Xénophon , qui renferment fa’
cétane.

“üaeuümaàmssüàtnü MIE” *****M*;éüt  

TREIZIEME EL a G15.
Ovidcfait d’ingénieuxreproche: à un mai/in”

ce. qu’il négligeoif de lui écrira.

U fond des-rivages Gériques , Ovide ’
Dû [on ami, falun (inccpendant on peut” ’
envoyer ce qu’on n’a pas: h

La maladie dont mOn cfprit enforcît): , s’eftïï“

comuniquée au corps commas-une cfpéce de
contagion , 2,51“) qu’il n’y. eût en moi- aucune-4

partie faine ni éxemte de douleur. Depuis plu-Â
Étui-s jours je fuis rourmcntê’d’un violent mal. »

de coté 3 ce (ont fans doute les froids exccûîfs ï
d? un long hîvcrqui m3011: caufé cette maladie. -
“routai-bis , 6 vous vous portez bien; , cher “
ami, je puis dire au moins: qu’une panic dg
moi même cû en (anté. Car enfin dans les dé-
bris de ma: fortune , n’a; pour d’un: “agui-i

que vous. . vAprès mËavoir doné’dcs gages-“camarde?
l’âmirié la plus rendue; vous y P ajoutez-une
pçotcâion commute ’ôçoo-çouioun grelin“:











                                                                     

3m- 15: s En sa w

nuem- D»EC1MA-QUARTA.,
Advmormr

8mm: ûdcipræmium ci- [pondez immortaé
litatcm..

Damas 1in dédains nojlrismnimmuE-j

Q breuila0 ruilai nie conjux carier , ÏEfÀ’îlidéI.

Baraka maori mulrum fbrtuna’licebircr

Tu tmnmîngmiulnraferên am.-

.Dumquc legar,mecum prît” mafîzma tagma;

Nm peut: iæmæfià: omit chir: raga.

Cumquafviri 6’an pagi: mafènnda vidai;

Momie: alïqua: , qugrquod a, Ml“: velim :

213415 noffromm mm fi: in! -pnrn«m416rnm ,.

Felicmdimm inviduntque
Non ego dit/ixias dandnîlziplura damé)» :-

Nil foret ad manu diviti: umârdjicog,

Pèrpctui frnèîum donat/inamiizi: :117ch

Qup dure nil potai muer: maja: , 104691.,

444:, quad ut nrnmfolazs muta marna-g,
Ad te mm parai venir hbmrt’: 0mm 7

ngd nnngunm du: un». mm vanta , mig!“



                                                                     

n’OvrnmLz’mV. sa

1’14 mânmræmæwmmæ

QU AI ORZIE’ME 51.5613.
A fa femme.

:2 Il hoi- promcr de l’immortalifcr pour prix rie/h
jide’liré. ’

(r) Chère épou&, quim’êtes plus chiite
O que moi-même, vous voyez combien

je. vous ai cloné de marques éclatantes de mon
cûime dans ces Livres. Œelque chef: que (z)

I la fortune punt: m’enlevct,,vous ferez rou-
jours célèbre dans mes écrits : pendant qu’on

me lira . on-lira nuai vos vertus , a: vous ne
“l. périrez pas toute entiére dans les flammes du
u hucher. Quoique vous (oyez à plaindrepar le:

infortunes d’un mari, dont vous (entez le
contre- coup ,ilife trouvera. plus d’une femme.

f4 qui enviera un jour votre deü’inée , a: qui-
”, vous mimera heureufe d’avoir eu part à mes

malheur-s.
Quand je vous aurois comblée de richcfl’es à

:1 ne vous aurois pas plus donc’ que )’ai fait:
l’ombre d’un riche mort n’emporte rien avec
foi : je vous ai alluré une gloire immorréle ,
(j) cil il au monde un don plusprécieux î Cd

a n’en: pas auŒ un honeur médiocre pour vous.
d’être aujourd’hui l’unique toutim de ma)

maifon :v vous devez encore être bien glorieufe
des illuüres téfnoignages que vous rend un

p époux qui ne peut (e taire. fur v0s louanges;

la

h









                                                                     

u 0,0 v I ne. Liv. V. si;l, Hans le hucher de Ion mari; 8c enfin de la fa.
meufe Laodamie , femme de ce Prote’filas qui

v le premier des Grecs (a; nça de (on vain au
ï fur les rivages de Troie. Je ne demande point

. A votremorr,’mais votre amour , 8c une fidélité
à toure épreuve.

:C’eû à cela uniquement que j’atacbe votre

il gloire,& en vérité ce que je vous demande
A“ n’ell pas bien diâcile. Au (en: ne croyez pas

que fije vous donne ces avis ,c’eü que je m’i-

-’ “angine que vous en ayez befoinÎ non fans
doute a mais j’imire ceux qui mérent à la voile
un vaiHeau qui va déja fait bienà la rame ,8:

,3! je vous avertis de pratiquer cequeevousprati-
n que: dei: parfaitement. Mes avis (ont des
3.- louanges; à: je vous exhorte à bien faire,
il c’eû que vous-faites cléja bien, “

L:

trouve-t on aujourd’hui quelqu’un qui venilleêrre
homme de bien gratuitement.

(5) La fidélité inviolable de Phil/p: ,&C. ,
» Le Poëre cite pour les Héroïnes en Indélitê cou-

jugale. Pénélope femme dlUliIÎe , Alcefte femme
d’Adméte. Andromaque veuve d’Heâor , Evadné

. époul’e de Capanêe , a: Laodamîe femme de Protéfi-

las. On peut voir furlacinquiémcElégie duLivre
çrcmier , Ce que nous en avons clic.

Au relie a toutes ces héroïnes fabuleufes , on en
L l pouroit fubûituer de moins fulÎpeétes , prifes de

’anciéne Rome ,comme les Lueuéces 8: les Ariès,
, a plus encore parmi les Dames Chrétiennes : mais un

l’oëte eii toujours Poëtes il ne canoit que lalfablet
(ont le relie lui cf: étranger.

PIN.





                                                                     

; i . . ilÉtranger: dans aucun lieu de notre dbéxlïance s com-
Axne auIlî à tous Libraires , Imprimeurs a; autres,
d’imprimer , faire imprimer (vendre ,faire vendre I,

.debiter ni contrefaire ledit Livre en tout ni en partie,
ni d’en faire aucuns extraits fous quelque prétexte
;que ce fait , d’augmentation , corteâion , change-
gment de titre , ou auttement , fans’la petmifîîon ex-
ZPteKe «a: par écrit dudit xExpofant , ou de ceux qui
’autont droit de lui , a peine de conifcation des exem-
plaires contrefaits , de»quinze cens livres d’amende
:tontre chacun des contrevenans , dont un tiers à
i’Nous , un tiers âl’Hôtel- Dieu de Patis , l’autre tien
Ïaudir Expolànt ,15: de tous dépens , dommagesat in-
actées. A la chargevque ces Ptelentes feront enregî-
«ftrées toutau long fur le Regîlire de la Communau-
,tê des Libraires a Imprimeurs de Paris ,.& ce dans
amis môis de la datted’ieelles.;.que l’impteüîon de ce

livre renfaîte dans notre Royaumeuù non ailleurs,
«en bon papier 8L en-beaux caraâeres , canformémen:
aux Reglemens de la Librairie; Et qu’avantrque de
J’expofet en vente, le Manufcrit ou Imprimé qui au.
:ral fetvi de copie à l”impre-lfion dudit livre , fera re-
.mis , dans le même état où l’approbation y anta été
donnée , ès mains de noue nes-cher &-féal Cheva-
lier Garde des Sceaux de France le (leur Fuunuu
m’ARMsuantLLs,&.qu’il en feta enfuite remis deux
Exemplaites dans notre Biblimheque publique , un
dans celle de noue Château du’Louvrc , la: un dans
,celle de notre tres- cher 8c féal Chevalier Garde des
Sceaux de France le lieur [immun n’AxMznoN-
«un; le tout à peine de nullite des Préfentes Du
contenu defquelles vous mandons a: enjoignons de
faire jouir l’Expofant ou [es ayans caule , pleine-
ment 8c pailiblement , (ans faufrir qu’il leur fait
fait aucun trouble ou empêchement. Voulons que la
çopie defdites Prefentes , qui fera imprimée tout au
long au commencement ou à la fin dudit Livre , loi:
recuire pour dûement ligniliée , a: qu’aux copies coL-





                                                                     

.7“ . ù * 6 4 11,.
Errata du Latin.

,1 P Ag: 8 ligne) , Mæonîdcm ,lifcz Mæonidcn.
i; * P. 1 o l, 6 , te lice: ,li/ï te ligneul. x; , an ilx
,, . la. , lif an in aira.
:4; ,. 12.1. 1 x , en: 1be: , 5/15”: liber au l. 18 ,.

nui: , tif. minis.
n 6.14. ,1. 6 , «12,111: ænæ.
Æ 1 6 l, 1”, lipquæ tîbi fi qua en tibia

.4 p. 2.8 l. 6 , flaque , [il (cirque. .
p. gel. 6 , hue vchor, W hic valsent. 1 o ,’loca.

juûa , [il julIaskl. 14. , cxiguifct , li]: eguilïcu

5,, L 17 , quad, tuf. quos. “
’ f. ga. l. 1; ,urbe ,lifezvotb: i l. x6. .funt,lif. finn.

p. 3 6 , I. 1 3 , minera. , tif. miner: me.
p. 4.1. l. u 6, reliuqucndis ,Ix’f. relinquendi.

p.46 l. 7 , cura , lifcara.
p. 6 z. l. ; , fabula: , tif. Inhum-
p, 66 l. 4. ,’quod , Hf que; .
p 68 ,1. I 9 , panic ,hf patrîâ.
a. 8.6 , 4a litre de I’Ele’fis , quæritur. ,* tif. gunita“.

1. 94. l. 7 , colombæ, if. columbæ.
p. ,8 l. 14,, ha: ,lifïhæc.
t. x o 61. I o . hoki: , till chia.
p. 1 os l. 6 , Hermann , tif. Æmoniz.
p. I. I481. 17 , manus Hf: minas.
p. :301. 19 ,&,lif.cft. ’
p. rye l. 4. , fui , “la mi.
p. x 4. 6 l. 8“, præbct, li]. puchent: 3.4l. 1 8 , irrîquîcta,

’ liLirrcquicra. .f. 1 5 4. l 4 , junîona ,Alif junonia.
la. x ’53 l. 1. , decem , li]. feptem a l. 1 6 . coutela,
A tif. commettra
p. x a a. L 3 , verccumda , tif. «renauda. 5 l. 9,bclîa,

4 balla, ’ z





                                                                     

La

il
yentum ,lijî Præveptum s l. 18 1 Cumque am ,’lif.

’ alii. I ’la. 4 5 4. l. 9 , referatu; , tif. referqur.
a). 4.60 l. 1 8 , queis en, tif. cran l. 1 9 , pudîcîtî:

eR , mores , tif. pudicîtia en morula, ou nim» pu-
dicîtia eh tecum. “ I ’ -

p. 4.611. 3 , fine ,Iif. fine.
p. 4. 6 6 l. 9 , panus en: , ti]? cas.
p. 4.7 6 l. u , oblivia . la“. qblivîa nanti.

, . Errata du François.

Page 5 ligne 7 , ne foin: , 117’an fait a l. 2.; ,36
m’y tranfpottetaî du moins , on? du moins.
p. 5 y l. 6 , à tous les autres , li]. à tous les antes.
p. 7 6 l. 1 9 , Cor. tif. Coi.
p. 1 o 2. l. 3 7 , qui [cuvent 11e peut , hi ne put.
p. 1 o 5 l. 17 , Heâor, tif. aâor. e
p. 1 o 8 l. 1.4 , de Tétine: , tif. Zérînte.
p. 1 1 x l. I 3 , qu’on pégnoît , lif peignoit.

f. 1 I 3 l. x 1 , fou par: cit , tif. fou par: 8c.
p. 1 3 1 l. 5 , en de beaux vers , tif. en beaux un. V
y. 1 y 9 l. 7 ,91: des diférens chefs ,lif par diféxen:

chefs. ;p. 1 6; 1.9 ,qui en ait été yuni , tif. qui en aye été;

p. 1 8 1 l. 1 1 , d’un air tranquile , (if. tranquilementl
p. I 9; l. 1 8 , comme crimes , li]: des crimes.
p 2.; 5 l. 1 , pour mon tombeau ,hf mon épitaphe,

“ou tif. en Latin tumulo , à. non pas titulo;
p. 5 3 7. l. a. 2. , Pour celle-ci , tif. celles-ci.
p. 34.7 l. a o , vos ennuis , tif. vos chagrina.
p. 47 1 l. 9 , croîsmoî ,11] croyez-moi.


